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Le secret atomique n’existerait plus, selon M. Molotov
Le noeud du problème “La Russie décidée à maintenir la paix jusqu’au bout”

La hausse du prix du lait est-elle en tous points justifiable ? ----- Le lait
pasteurisé ^st une marchandise uniforme — Le témoignage 

d'un expert-----Prix libre au consommateur

A l'O.N.U.Le son de l’Allemagne u Ce^ 0„it.t
À la veille de la conférence des Quatre — Le rideau | ÎIIClépÉlIClSlIiCe

MOLOTOV)

A partir du 16 novembre le lait se vendra 
un cent de plus la pinte à Montréal et à 
Québec et deux censt de plus dans la plupart 
des autres villes. L’annonce d’une nouvelle 
hausse d’un aliment aussi essentiel n’a sûre­
ment pas réjoui les pères de famille qui ont 
une nombreuse marmaille à nourrir. D’au­
cuns ont dû se dire que l’inflation est un 
mot lourd de sens et de conséquences. Peut- 
être quelques-uns se sont-ils rappelé avec 
amertume les promesses folichonnes d’une 
feuerre sans inflation, c’est-à-dire sans ra­
reté de marchandises et sans hausse de prix.

La Commission de l’Industrie laitière a 
justifié cette hausse par l’accroissement con­
tinu du coût de production. Les économistes 
du ministère de l’Agriculture ont établi que 
la production de cent livres de lait destiné 
au marché de Montréal coûtait $3.31 en juin 
à $3.92 en octobre, tout en attribuant un sa­
laire de cinquante cents de l’heure seule­
ment au cultivateur. Les membres de la 
Commission, qu’on ne peut sûrement accu­
ler d’incompétence ni de parti pris, étaient 
donc justifiés d’accroître -d’une façon cor­
respondante le prix de vente du producteur.

Etaient-ils aussi justifiables d’en faire 
porter tout le fardeau aux consommateurs? 
Oui, si on admet que les méthodes actuelles 
de distribution sont irréprochables Non, si 
on reconnaît que la livraison du lait dans 
une ville comme Montréal es4 un gaspillage 
de capital et de travail.

On se souvient des résultats d’une enquê­
te faite la semaine dernière par un de nos 
reporters rue Saint-André, entre les rues 
Cherrier et Roy. Bilan: 76 clients, 131 
pintes de lait, 16 laitiers.

Nous revenons une fois de plus sur ce 
point particulier, parce que c’est là et non 
ailleurs que se trouve le noeud du problème. 
Et qu’on n’aille pas faire porter tout 
l’odieux aux laiteries, aux livreurs ou aux 
ménagères. Ce n’est pas celui-ci ou celui-là 
qui est blâmable, c’est tout le _ système qui 
est condamnable; c’est lui qu’il faut chan­
ger.

* * Ÿ
Il faut partir' du fait que tout le lait pas­

teurisé—mettons dans une catégorie à part 
le lait cru naturel — vendu dans une ville 
comme Montréal est un produit à peu près 
uniforme. Les troupeaux et les bâtiments de 
ferme sont soumis aux mêmes conditions 
d’hvgiène. Chaque laiterie compte cent, deux 
cents, trois cents fournisseurs, ce qui repré­
sente plusieurs milliers de vaches à raison 
d’une dizaine au moins par troupeau. C’est 
le lait de toutes ces vaches qui est mélangé, 
traité, pasteurisé, embouteillé et livré selon 
des procédés et des méthodes à peu près uni­
formes. Seule une publicité finement con­
duite, à quoi il faut ajouter eortime facteur 
important l’art oratoire des livreurs, réus­
sit à faire croire aux ménagères que^ le lait 
de la laiterie X possède des propriétés et 
des qualités insurpassables, et tout le tra-
lala- . . . ,

Les personnes au fait de la chose vous 
diront que le lait pasteurisé est un produit 
presque aussi uniforme que l’eau de l’aque­
duc montréalais. Seules quelques laiteries 
peuvent montrer un peu de négligence de 
temps à autre dans leurs soins de manipu­
lation. Une surveillance et des peines plus 
sévères auraient vite fait de ramener leui 
produit au niveau des établissements eon- 
currents.

Alors si le lait pasteurisé est un produit 
uniforme, pourquoi tolérer que l’anarchie 
dans la distribution force les consomma­
teurs à payer au moins deux cents la pinte 
plus cher que de raison? .

Au nom de la liberté du commerce? Mais 
qui vient parler de la liberté du commerce 
quand elle mène à l’anarchie et qu’elle prive 
par des prix indûment élevés la population, 
principalement les familles nombreuses,

d’un aliment aussi indispensable que le lait?
Le droit des consommateurs? Mais où est 

le droit dé l’usager qui est forcé pour des 
raisons évidentes d’acheter son électricité 
de l’Hydro-Québec, de voyager dans les voi­
tures de la Montreal Tramway Co., d’utili­
ser le service de la Bell Telephone Co., de 
relier ses robinets à l’aqueduc de Concor­
dia? Imagine-t-on l’indicible brouillamini 
et l’incalculable gaspillage qui se produi­
raient si chaque rue d’une ville comme 
Montréal était desservie par dix compagnies 
de téléphone, vingt compagnies d’électricité, 
et ainsi de suite? On ne s’arrête même pas à 
y penser, tellement cela paraît ridicule.

Qu’on n’aille pas m’accuser d’être favora­
ble au monopole. J’en suis bien éloigné. Mais 
je prétends qu’une ville comme Montréal 
peut être zonée de manière à attribuer à 
toutes les entreprises économiquement et 
hygiéniquement saines une tranche du mar­
ché montréalais, tout en abaissant d’au 
moins deux cents lr pinte le prix de vente 
aux consommateurs. Ce n’est pas une pure 
invention de mon imagination. L’expérience 
en a été fa^ite depuis plusieurs années dans 
un grand nombre de villes et elle a donné 
des résultats probants.

Un homme qui a fait sa carrière dans le 
commerce du lait et qui à un moment donné 
dirigea l’une des plus grosses laiteries de 
Toronto a affirmé devant la commission 
royale d’enquête qui vient de faire rapport 
au gouvernement d’Ontario:

de fer ira-t-H jusqu'à Lubeck ?

“Vous trouverez, j’en suis sûr, que le prix 
exagéré du lait provient entièrement. de la 
duplication des livraisons. Tout le lait ven­
du à Toronto doit rencontrer les exigences 
du service d’hygiène. Par conséquent, les 
acheteurs sont certains de toujours avoir la 
qualité qu’ils reçoivent présentement.

‘‘Nos soixante-cinq voitures devaient par­
courir un long trajet avant d’atteindre leur 
zone de livraison et alors leurs clients étaient 
éparpillés dans plusieurs rues. Il en était de 
■même des autres laiteries, ce qui faisait 
penser à une partie d’échecs dont les pièces 
s’affairaient à visiter différentes maisons. 
Si tous nos clients avaient été dansune seule 
zone, quelques voitures seulement auraient 
suffi à les servir.”

Le témoin propose ensuite un plan au 
moyen duquel il se fait fort d’économiser au 
moins trois cents la pinte.

Prenons pour acquis que les conditions ne 
sont pas tout à fait les mêmes à Toronto 
qu’à Montréal. Elles ne sont pas toutefois 
tellement différentes que les expériences et 
les constatations de là-bas soient absolu­
ment inacceptables pour nous.

* ¥ #
La Commission de l’Industrie laitière de­

vrait scruter d’une façon toute particulière 
cet aspect du problème. Elle devrait même, 
à mon sens, tenter quelques expériences 
dans des quartiers différents de la ville.

Même s’il est prouvé que le zonage de la 
livraison peut abaisser de deux cents la 
pinte le prix de vente du lait, une réforme 
aussi radicale ne peut s’opérer sans le con­
cours des consommateurs. C’est eux en dé­
finitive qui décideront s’ils préfèrent la li­
berté d’achat à une réduction de t>rix ou 
inversement.

En attendant, le prix de vente du lait ne 
devrait être qu’un maximum. Autrement 
dit, la Commission devrait autoriser les lai­
teries à diminuer leurs prix si elles le ju­
gent opportun. Dans n’importe quelle in­
dustrie, une marge d’opération garantie 
favorise la paresse. La concurrence au con­
traire stimule l’activité. Si le prix de vente 
redevient libre, il ne manquera pas de 
s’opérer un tassement au bénéfice des con­
sommateurs.

Gérard FIUON

Le Conseil des Quatre se réu­
nira à Londres le 26 novembre, 
et en vue de préparer cette con­
férence les suppléants des mi: 
nistres commencent aujourd’hui 
des entretiens préliminaires. A 
la fin de la conférence de Mos­
cou, en avril dernier, après l’é­
chec d’une première réunion 
portant sur les traités de paix 
allemand et autrichien, on a dit 
que la prochaine conférence de 
Londres pourrait bien être la 
dernière chance d’un accord en­
tre l’U.R.S.S. et l’Occident.

Depuis lors le conflit entre 
Moscou et Washington s’est telle­
ment accentué que les chances 
d’une entente sont minimes. A 
moins d’un renversement de la 
politique soviétique, que rien ne 
laisse prévoir, les mêmes diver­
gences de vues empêcheront la 
conclusion de ces deux traités; 
la division de l’Europe qui s’est 
précisée au cours de l’été à pro­
pos du plan Marshall rendra 
chaque camp plus intransigeant.

Dans le cas de l’Autriche, la 
façon dont les Soviets posent le 
problème des réparations empê­
che tout compromis, puisque les 
principales ressources naturelles 
et industrielles du pays passe­
raient sous la domination de 
l’U.R.S.S. Le prétexte invoqué 
c’est que 1«« propriétés que !<« 
Allemands «’étaient appropriées 
doivent être considérées comme 
biens allemands affectés au paie­
ment des réparations. Cela en­
globe non seulement des pro­
priétés qui devraient revenir aux 
Autrichiens, mais aussi des inté­
rêts de l’Angleterre et des 
Etats-Unis dans le pays. La se­
maine dernière Londres et 
Washington ont protesté auprès 
de Moscou contre la saisie par 
les Soviets des gisements de pé­
trole de Lobau, et de l’outillage. 
Cette exploitation est la proprié­
té conjointe de firmes des deux 
grandes puissances, et les So­
viets s’en sont emparés sans 
avertissement il y a six semaines.

voir ?”
Et M. Godbout fait des efforts 

de plus en plus consciencieux 
pour vendre la province. Il dé­
clare, comme avant-hier à 
Campbell’s Bay:

“Ottawa propone des ac­
cords financiers et offre $6ô 
millions en compensation de 
certaines taxes qui iraient au 
fédéral. M. Duplessis affirme 
que Vautonomie de la provin­
ce est menacée... En agis­
sant ainsi, M. Duplessis prend 
les meilleurs moyens pour 
isoler notre province du res­
te du pays”.

(d’aiprès la Presse d’hier)
M. Godbout se garde bien de 

rappeler que les “certaines ta­
xes” en question ont déjà rap 
porté en une seule année de 
guerre $450 millions québécois 
à Ottawa. Pour lui, la province 
est à l’encan, il en est le corn, 
missaire-priseur; on dirait dans 
nos campagnes qu’il agit com­
me k erienr du parti libéral.

Division de l’Allemagne
Les problèmes sont évidem­

ment plus aigus encore dans le 
cas de l’Allemagne. Sur plusieurs 
points les Etats-Unis et l’Angle­
terre s’entendent, mais même 
entre ces deux puissances il exis­
te des divergences de vues nota­
bles. Pour la prochaine confé­
rence des Quatre, comme il est 
prévu que Washington et Mos­
cou s'opposeront sur tous les su­
jets litigieux, le gouvernement 
anglais aurait résolu djigir com­
me intermédiaire, de sorte que 
M. Bevin s’efforcerait de trouver 
des formules de compromis; ce 
facteur pourra accentuer les 
différences qui existent déjà en­
tre les attitudes des deux puis­
sances occidentales.

A Potsdam les Trois avaient 
convenu de restaurer l'unité éco­
nomique de l’Allemagne; mais 
les Soviets ont saboté ce projet, 
par leurs prélèvements, et con­
tinuent de le rendre irréalisable 
par l'interprétation qu’ils lui 
donnent et les exigences qu’ils 
lormulent. C’est en somme com­
me le pacte d’Yalta qui devait 
restaurer la démocratie dans les 
pays libérés par l’armée rouge. 
De même que les Soviets ont im­
posé leur “démocratie” à l’Euro­
pe orientale, de même ils insis­
tent pour que l’Allemagne soit 
dotée d’un régime politique pro­
pre à favoriser le communisme.

Si bien que c’est en se récla­
mant du pacte de Potsdam que 
les anciens alliés vont tout pro­
bablement faire le contraire de 
ce qu’ils avaient convenu après 
la victoire, qu’ils vont accentuer 
la division de l’Allemagne en 
deux pays, dont l'un formé des 
trois zones de Pouest serait rat­
taché à l’Europe occidentale, et 
1 au Ire — la zone soviétique — 
demeurerait sous l’influence de 
Moscou. Le pays vaincu serait 
d’autant plus divisé que c’est le 
rideau de fer qui se déplacerait 
vers l’ouest pour former la nou­
velle frontière. Au lieu de partir 
de Stettin pour aboutir à Trieste 
la limite occidentale de la zone 
soviétique partirait désormais 
de Lubeck.

Conflits

La proposition américaine est 
adoptée — Défaite du bloc 
soviétique

Le ministre des affaires étrangères russes prononce 
un long discours à l'occasion du 30e anniversaire 
de la révolution bolchevique — NouveMe phase 
de l'histoire de la Russie — La scène mondiale 
divisée en deux groupes
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Blocs-notes
Le soleil a rendex-vous

avec la lune ...
Lorsque en 1935 nous luttions 

contre les excès libéraux en ma­
tière sociale et économique, nous 
croyions naïvement que rien ne 
nous donnerait jamais, sous au­
cun aspect, la nostalgie du ré­
gime Taschereau. Et pourtant 
c’est arrivé très tôt, et dès 1940 
il était facile de mesurer les nou­
velles déchéances du parti libe­
ral provincial.

C’est que M* Alexandre T asciuv 
reau, comme son prédécesseur 
sir Lomer Gouin. pouvaient 
avoir leurs défauts. Ils possé­
daient néanmoins un sens vi­
goureux de l’Etat provincial. 
Etait-ce le résulta! de leur for­
mation juridique? une personna­
lité puissante et autoritaire, un 
instinct profond? la possession 
du pouvoir depuis de longues 
années? Toujours est-il que ces 
hommes, malgré des erreurs in­
nombrables, gardaient 1 esprit et 
la lettre du système conféderatli, 
dont ils étaient chargés de diri­
ger l'une des pièces maîtresses.

Depuis 1936, le parti liberal 
québécois a perdu son assiette. 
U est colonisé par son grand 
frère fédéral. U n’a pas de vo­

lonté propre. Il est devenu la 1 
succursale québécoise d’un bu­
reau outaouais. Sa pensée, si l’on 
peut dire, flotte aux vents qui 
viennent de la capitale canadien­
ne.

Sur toutes les grandes ques­
tions qui agitent l’opinion de­
puis 1939. qu’on me montre un 
seul point important où nos li­
béraux provinciaux n’ont pas re­
flété les opinions fédérales, — 
comme la lune renvoie à notre 
planète les rayons affaiblis qu'el­
le a captés du soleil.
Un coûteux honneur

Quand M. Godbout a perdu le 
pouvoir et que la guerre s’est ter­
minée, on a cru que son parti re­
prendrait une mesure d’indépen­
dance. Le ehef de l’Opposition, 
à deux ou trois reprises, a sem­
blé secouer timidement le joug. 
Quelques députés, en y mettant 
des formes, paraissaient repren­
dre la tradition vivante. Ces vel­
léités ont bel et bien disparu-

Il s’est produit ceci: l’honora­
ble Sl-Laurent a toutes les chan­
ces de remplacer M. King à la 
tête des forces libérales. Et déjà, 
avant que le projet ne soit réali­
sé. nous commençons de payer 
cher le périlleux honneur de 
voir une seconde fois un Cana­
dien d’origine française devenir 
premier ministre du Canada.

Les libéraux québécois ont peu 
de prestige. Leur caisse électora­
le doit être à sec. Ils estiment 
n’avoir qu'une seule chance de 
succès: recommencer l’aventure 
de 1939, être carrément à la re­
morque du parti fédéral.

Aussi, depuis quelque temps, 
fédéraux et provinciaux tiennent 
des assemblées communes, joi­
gnent leurs efforts et leurs em­
brassements. Comme ils s’aiment 
et comme ils se congratulent mu. 
tuellement. C’est la réunion de la 
grande famille libérale. Gloire 
au parti!

Et la patrie s'en tire comme 
elle peut.
La province à l’encan

La stratégie est claire. 11 faut 
donner de l’éclat à M. Saint- 
Laurent. Le hisser â la succes­
sion de M. Kjng. Battre la gros­
se caisse en l’honneur du petit 
québécois qui prend la suite de 
sir Wilfrid Laurier. Faire du 
sentiment, encore du sentiment, 
toujours du sentiment. Et grâce 
au courant ainsi déterminé, 
monter avec la vague.

Devant de telles perspectives. ! 
que peut bien valoir l’Etat j 
provincial ? “Soyons sérieux, j 
doivent se dire entre eux les !i- ! 
béraux. Il s'agit du pouvoir 
Qu’est-ce qu’une confédération i 
ou nous ne serions pas au pou-

La lune vient...
Il y a des atouts dans ce jeu 

là. Mais il y a aussi de graves 
faiblesses. Le parti libéral 
mise sur la "dénationalisation” 
des Canadiens français, l’accé­
lère dans toute la mesure du 
possible. A ce compte, M. God- 
bo4d éloigne irrémédiablement 
deTui ceux que n’aveuglent pas 
les intérêts et les passions de 
parti, qui gardent Je sens des 
exigences nationales et conser 
vent le goût de leur propre di­
gnité.

Le parti libéral devient l’ima­
ge prefigurative du Canada qu’il 
voudrait substituer au pays ac­
tuel: un organisait! centralisé, 
avec une doctrine totalitaire de 
l’unité canadienne, et de vagues 
épiphénomènes provinciaux. M. 
Godbout accepte avec enthou­
siasme le rôle de satellite.

Comme il est dit dans la chan­
son: le soleil a rendez-vous avec 
la lune. Et. la lune vient, la lune 
vient...

André L.

Quant aux réparations alle­
mandes, l’U.R.S.S. continue de 
réclamer >$10,MO,000,000, à pren­
dre sur la production courante, 
tandis que les Etats-Unis et l’An­
gleterre insistent pour que l’é­
quilibre économique de l’Allema­
gne ait priorité sur les répara­
tions. Les Soviets demandent 
que le pays ait un gouvernement 
fortement centralisé, tandis cpie 
les trois autres puissances veu­
lent réserver des pouvoirs im­
portants aux divers Etats qui 
formeraient la fédération alle­
mande.

L’U.R.S.S. est favorable’à une 
restauration industrielle assez 
poussée pour le paiement des 
réparations, tandis que l'Angle­
terre veut .par le même moyen 
diminuer le coût de l’occupation. 
Les Etats-Unis voudraient accen- 

i tuer la production pour augmen­
ter les exportations, mais ils sou­
tiennent que rien ne peut être 
fait dans ce domaine tant que le 
pays ne sera pas unifié. Là-des­
sus la France maintient son hos­
tilité à un niveau élevé d’indus­
trialisation parce qu’elle redou­
te une future agression alleman­
de.

Les récentes décisions de 
Washington et Londres pour la 
démolition de plusieurs centai­
nes d’usines allemandes n’ont 
contenté personne.Les Allemands 
disent qu'ils ont assez de ruines 
sans qu’on leur en impose de 
nouvefles.Les Français craignent 
que la mesure n’aille pas assez 
loin et soit trop avantageuse 
pour l’Allemagne. D’ailleurs cela 
aussi est un abandon du pacte de 
Potsdam inspiré par l’irréalisa­
ble et barbare plan Morgenthau.

Le problème des frontières 
nà’st guère plus facile. Avec l'o-

I.uke Success, 6 (De notre 
correspondant spécial) — La 
proposition américaine sur la 
Corée est adoptée. La Commis­
sion politique de rassemblée a 
rejeté hier la proposition sovié­
tique tendant à faire retirer si­
multanément de Corée les trou­
pes soviétiques et américaines 
dès les premiers mois de 1948; 
le vote a été de 20 voix contre 6 
seulement. Sept délégations 
s'abstenant et les autres étant 
absentes. Encore une fois le bloc 
soviétique s’est trouvé complè­
tement isolé dans son appui 
d’une proposition soviétique sur 
une question majeure de la pré­
sente session.

La proposition américaine fut 
ensuite entreprise; la Chine, 
l’Inde, tes Philippines et la 
France offrirent des amende­
ments de peu d’importance dont 
quelques-uns furent acceptés par 
la délégation américaine et les 
autres votés par la Commission. 
Enfin les Etats-Unis présentè­
rent une liste de neuf pays de­
vant faire partie de la Commis­
sion coréenne: Australie,^Cana­
da. Chine, Salvador, France, 
Inde, Philippines, Syrie et 
Ukraine. Le représentant de 
l’Ukraine, monsieur Manilils- 
ky, annonce que “les re­
présentants du peuple coréen 
n’étant pas présents à la discus­
sion, son pays refuse de partici­
per aux travaux de la Commis­
sion.” Plus tôt dans la discus­
sion. tout le bloc soviétique, en 
commençant par M. Gromyko, 
qui fut fidèlement suivi par l’Uk­
raine, la Pologne, la Byélorussie 
et la Yougoslavie, et plus tard 
par la Tchécoslovaquie, mani­
festèrent leur intention de ne 
pas participer au vote sur la pro­
position américaine ni sur Mes 
amendements. La proposition 
américaine, avec sa liste de 
membres de la Commission co. 
réenne, fut adoptée par 46 voix 
contre 0 et 4 abstentions.

Ceci dispose de la question 
coréenne devant la première 
commission de rassemblée qui 
entreprit ensuite l’étude du rap­
port de la sous-commission char­
gée de préparer les détails du 
plan du “Comité intérimaire de 
l’assemblée”.

La proposition sur la Corée 
qui sera maintenant soumise a 
l'assemblée constitue une com­
mission des Nations Unies poui 
la Corée don! les fonctions se­
ront surtout de remplir le rôle 
de témoin visuel et oculaire tan­
dis que les Coréens franchiront 
les principales étapes devant les 
conduire à l’autonomie et à lin- 
dépendance. La proposition pré­
voit tout un programme à cet ef­
fet que les Coréens seront eux- 
mèmes chargés de remplir sous 
Poeil des Nations Unies repré­
sentées par cette commission. 

Commission, de son côté, a

Moscou, 6 (C.P.) — Le minis­
tre des affaires étrangères Molo­
tov a déclaré aujourd’hui que 
l’Union soviétique était décidée 
à maintenir la paix dans le mon­
de entier “jusqu’au bout”, et il 
a ajouté que les Etats-Unis ba­
saient leur politique sur la pos­
session du secret de la bombe 
atomique et que ce secret pou­
vait être maintenant considéré 
comme non existant.

VAssociated Press rapporte 
les phrases suivantes du dis­
cours de Moltov: “Il est intéres­
sant de noter que dans les mi­
lieux expansionnistes améri­
cain s, une illusion persiste 
quant au sujet du secret de la 
bombe atomique, puisqu’elle est 
une arme d’agression et non de 
défense.” Cependant que Molo­
tov ajoutait: “La Russie, la Gran­
de-Bretagne et les Etats-Unis ont 
eu une fructueuse collaboration 
pendant la guerre, aussitôt la 
guerre terminée l’U.R.S.S. s’est 
attaquée à un travail de recons­
truction pacifique. Les systèmes 
économiques de la (Grande-Breta­
gne, des Etats-Unis et de la Rus­
sie sont entièrement différents. 
Cependant, puisque ces pays ont 
collaboré pendant la puerre, 
pourquoi ne pourraient-ils pas 
continuer après le conflit?

Molotov prononça ccs paroles 
à l’occasion du trentième anni­
versaire de la révolution bolche 
vique- Regardant les événements 
de ces trente années, Molotov af­
firmait; “L’Union soviétique ne 
compte pas seulement des gens 
qui lui sont dévoués dans les 
nays amis mais partout elle a des 
millions de sympathisants, par­
tout où le capitalisme oppresse 
les travailleurs ou réduit on es­
clavage les ouvriers des colonies 
et les Etats dépendants. Mais les 
gens se réveillent et voient dans 
le succès de l’Union soviétique 
l’approche de leur propre déli­
vrance.”

Molotov a affirmé qu’au 
cours de cette année les savants 
britanniques ont protesté contre 
les Etats-Unis qui gardent le se­
cret de la bombe atomique.

“Deux fois, a-t-il déclaré, ils 
ont publié des amendements 
proclamait leur insatisfaction 
sur le fait que l'Anpleterre n'a 
qu’à dire oui dans cette affaire.”

Le discours de Molotov es! le 
premier qui marque les fêtes de

demain pour l'anniversaire de la 
Révolution. D’autre part le fait 
que l’on a annoncé qüe le maré­
chal Nikolai Bulganin passerait 
les troupes et les travailleurs en 
revue sur la place rouge, laisse 
présumer que Staline ne revien­
drait pas de ses vacances, sur 
les bords de la mer Noire, a 
cette occasion. Le ministre des 
affaires étrangères a aussi dé­
claré que la Russie atteint seu­
lement le commencement de sa 
puissance et qu’elle ouvre actu­
ellement une nouvelle phase de 
son histoire depuis la Revolu-
tl0LTJnion soviétique va prendre 
une place spéciale pour le com­
bat pour la paix, selon Molotov: 
“Le fait que nous avons entre­
pris plusieurs plans quinquen­
naux démontre suffisamment do 
quelle manière nous désirons 
une paix durable et définit.ve­
il est clair que la construction 
de nouvelles liases navales et 
militaires par les nations impé­
rialistes n’est pas dans un but 
défensif mais agressif ...

“L’Egypte combat pour son 
indépendance, mais l'Angleter­
re refuse de lui accorder, et 
elle est aidée en cela par les 
Etats-Unis. La bombe atomique 
est une arme d’attaque, les Etats- 
Unis et l’Angleterre sabotent l’ef­
fort des Nations Unies afin d’a­
boutir à une solution de la quesr 
tion atomique...

“Actuellement la scène est di­
visée en deux groupes, d’un cô­
té les Etats-Unis et la Grande- 
Bretagne qui soutiennent la for­
ce du capitalisme et conduisent 
les forces antidémocratiques, 
appuyés en cela par un bon 
nombre de chefs socialistes bien 
connus, de l’autre côté la Russie 
représente les droits de souve­
raineté et la non-immixtion dans 
les affaires extérieures des au­
tres pays.”

Molotov poursuit: “Les impé­
rialistes perdent du terrain cha- 
cme jour cependant que les na­
tions démocratiques en gagnent, 
les yeux des nations doivent 
être ouverts sur les nouveaux 
plans agressifs, les forces anti- 
impérialistes doivent être un'^s 
en une puissante armée, de fa­
çon telle que les capitalistes ne 
puissent jamais en produire une 
semblable. Le capitalisme amé­
ricain essaye actuellement d'im­
poser sa volonté et ses désirs 
partout.”

La purge en 
Pologne

Huit partisans de Mikolajcxyk 
arrêtés en Tchécoslovaquie

Le cardinal McGuigan 
va mieux

Rome, 6. (A.P.) — Son Emi­
nence le cardinal James McGui­
gan. archevêque de Toronto, a 
dit à un correspondant de l’Asso- 
ciated Press aujourd’hui que sa 
santé était “excellente” et qu’il 
se proposait de quitter Home di­
manche pour revenir au Canada.toute liberté de voyager, consul- Varsovie, R (A.P.) — Le gou 

ter, encourager et faire rapport vernement polonais, dans un ex 
à l’assemblée des Nations Unies, posé accusant une ambassade 

11 est évident que cette rèso- j non spécifiée de Varsovie d'"a- 
Jution de rassemblée si elle vient | voir aidé activement” la fuite

être adoptée, définitivement j du chef de l’opposition, M. Sta- ^ a ^ ^ se sentait b,en apri,s
nonce ,__ 3_

Le cardinal, vêtu de pourpre, 
était en route pour une audience 
avec Sa Sainteté le Pape Pie XII.

en séance plénière, remplacera ; u,sjaw Mikolajcxyk, a annum* i , ..
l'accord de Moscou 1945 au mi-| hier soir l’arrestation en Tché-|BVOlr s,,m l,n<‘ 
jet de l'avenir de i „• I , • : n7.it 'l’înfluenza, qu’il a décrite lui-la Corée ‘ t coslovaquie de trois des huit | ______ _ «„•„«

La Russie 
et l’O.N.U.

“L* Devoir" publiera samedi la 
première partie d une étude «ur le 
rôle de la Rusele au eeln de l'Orga­
nisation dee Nations Unies.

bans ce prsmisr article, notre 
correspondant spécial à New-York 
rappelle brièvement l'évolution his­
torique de la diplomatie soviétique 
depuis 1917, pour domander snsults 
si la Russie est disposée à aban­
donner l'Organisation des Nations 
Unies —• Qu'advlendratt-il si la 
Russis quiltail l'O.N.U. î 

Rstenet d’avance voire numéro 
chet le dépositaire. Prix : trois sous.

__ „ ...____ , r
rientation de la nouvelle Pologne fait que la question coréenne 
les Alliés d’Occidcnt ne sont pas semble sur une bonne voie, d’au- 
disposés à lui laisser tout le ter-! tre part, le groupe soviétique 
ritoirc qu’elle a provisoirement s’est encore une fois isolé rom- 
occupé et qu’elle entend gar- plètement du reste des déléga- 
der, appuyée Par les Soviets, j tjona. Il devient coutumier, dans 1 
Le sort de la Ruhr, région pour toutes les questions graves étu- 
laquelle chaque puissance a son (liées par l’O.N.U. de voir deux 
plan, complique toutes les autres propositions contradictoires «ou-

Un porte-parole du ministère 
des affaires étrangères a dit à 
une conférence de presse que M. 
Wincenty Bryja. trésorier du 
parti paysan polonais; Mme Ma­
ria Huléwiez, secrétaire privée 
de M. Mikolajcxyk, et M. Miecx- 
slaw Babrowski, décrit par le 
gouvernement comme un "colla­
borateur” de M, Mikolajcxyk, 
avaient été arrêtés après avoir 

frontière tchécoslova- 
nt maintenant 

police de sé­
curité polonaise 

Un communiqué du gouverne­
ment a dit qu’une enquête au su­
jet de la fuite de M. Mikolajcxyk 
avait révélé "que l’évasion avait 
été organisée de connivence avec 
les autorités diplomatiques de 
l’une des ambassades à Varsovie 
et qu’elle avait été réalisée par 
leurs actes et leur aide directe”.

les Nations Unies prendront en ambres du parti de M buvais"riuîme”
mains la tâche de rétablissement Jajczyk, qui s’étalent enfuis en mauvais rmmie . 
effectif de l’indépendance de la niême temps que lui.
Corée que les Américains et les 
Soviets n'ont pu parvenir à réa­
liser jusqu’ici à cause de leurs 
différends. Tant mieux pour le 
peuple de Corée. Mais il faut 
dire aussi que la Russie ne sem­
ble pas accepter de bon coeur 
cette défaite. L’Ukraine, qui 
avait été nommée à la commis­
sion a refusé de prendre ce siè­
ge en proférant de véritables 
menaces au sujet de l’avenir de | iVaverséla fronVièn
la 9>r« ^ ! que et qu’ils étaier“I, l .B.S.S. a 1 experience, (jit j sou ja (}e ia
M. Manuilsky, que les commis- 1 
sions de l’O.N.U. envoyées ça 
et là font une pratique d'abuser 
de sa confiance”; il ajoute que 
le “plan américain sera fatal à 
la Corée et dangereux pour la 
paix et la sécurité du monde”.

Si l’O.N.U. peut laisser échap­
per un soupir de soulagement du

légère nttaoue 
a déc
n’étant qu'un

Hier, le cardinal McGuigan a 
assisté à une grand-messe so­
lennelle dans la Chapelle Sixti- 
ne, célébrée en mémoire de 
trois cardinaux, dont Son Emi­
nence le cardinal Jean-Marie- 
Rodrigue Villeneuve, O.M.I.

Le cardinal a dit qu’il avait 
rf-eçu de nombreux télégrammes, 
venant de toutes les parties du 

| Canada, de la part de gens qui 
étaient innuiets de sa condition 
physique et il a demandé au 
correspondant d'assurer tous tes 
Canadiens qu’il était en bonne 
santé.

questions.
Enfin, l’on prévoit que M Mo­

lotov proposera peut-être l'éva­
cuation générale de l’Allemagne. 
Cela ne l’engagerait pas beau­
coup puisque le projet serait 
inacceptable aux autres puissan-

mises par les Américains et par 
les Soviets. La majorité tourne 
immanquablement du * rôté (les 
Américains, et les Soviets res­
tent farouchement opposés à la

Directeur adjoint 
du service du

Les sentences arbitrales 
à l'hôtel de ville

Le Comité exécutif a com­
mencé l’examen des sentences 
arbitrales rendues ces jours der­
niers en ce qui regarde des aug­
mentations de salaires aux noli- 
eiers, aux pompiers, aux fonc- 

bien-etre SOCIO tionnaires et aux employés ma­
nuels. Ces accroissements de sa­
laires se totalisent à plus d’un 
million de dollars et ils sont ré­
troactifs au premier décempre 
1946.

On annonce ce matin deux no­
minations à l’hôtel de ville. M. 
Gérard-Arthur Aubertin est nom­
mé directeur adjoint du service

majorité et se resserrent autour | ‘j'* bien-être social. Il sera ainsi 
Ile la mère commune, l’U.H.S.S. ) asmlant du nouveau directeur 

.H ]es propositions américaines (]e ce service, M. Conrad St-
ces, mais le geste ne manquerait > Sl,nt adoptées, les Soviets recou- Amant. M. Aubertin était aupa-
pas d'être utile à la propagande 1------ ‘ ——‘ J!"'
communiste dans toute l'Allema­
gne, D’autre part, en cas d'éva­
cuation les Soviets pourraient 
compter que les difficultés du 
pays seraient favorables au com­
munisme. Sous quelque angle 
qu’on examine les choses il est 
difficile d’être optimiste quant à 
l'issue de la nouvelle conférence 
de Londres.

Paul SAURIOL

rent alors à une tactique qu’ils 
viennent d’inaugurer au cours de 
cette session : le boycottage. On 
lient encore les compter sur les 
doigts de la main, la Grèce, le co­
mité intérimaire de l’assemblée 
et maintenant la Corée.

Il faudra garder un doigt libre 
pour compter le boycottage de 
toutes les tentatives visant à l’a­
bolition du droit de veto. Que 

restera-t-il du travail de cette

ravant surintendant de la divi­
sion des enquêtes au bien-être 
social.

M. René Nault devient chef du 
secrétariat du cabinet du direc­
teur de la police municipale.

session? Si les Coréens peuvent 
enfin avoir leur indépendance et 
voir partir la domination étran­
gère, ce ne sera pu* *t al

Avant de prendre une déci­
sion définitive, l'administration 
municipale entend connaître ses 
disponibilités budgétaires. Voilà 
pourquoi elle a demandé un rap­
port du directeur des Finances. 
M. Lactance Roberge, à ce sujet.

Si ces hausses de salaires re­
présentaient un fardeau trop 
lourd pour les finances muni­
cipales, aux yeux des autorités 
de l’Hôtel de Ville, celles-ci 
pourraient présenter un appel à 
la Commission municipale et la 
décision de cette Commi|siou 
serait finale.
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Lo règle des deux tiers
Chez Concordia, la règle des 

majorités obéit à des prescrip­
tions curieuses. Le public est 
habitué à la pluralité simple 
tjue l’on est convenu d’accepter 
lors des élections générales et 
dims toutes les assemblées popu­
laires où l’on vote. Un surplus 
d’une voix suffit généralement à 
accorder la victoire. Il en est 
ainsi dans le cas des proposi­
tions mises aux voix un peu par­
tout où des comices délibèrent.

Au sein des Parlements, un 
groupe politique capitule, devant 
la majorité d’une voix, si elle est 
à son désavantage. Par exemple, 
vingt-six contre vingt-cinq suffit 
à donner le coup de mort à une 
mesure gouvernementale.

Il en va bien autrement chez 
les archontes de l’hôtel de ville. 
Ici, 26 contre 25 ne vent pas né­
cessairement dire une réussite 
pour les 26. On l’a bien vu mardi 
après-midi.

Le Comité exécutif présentait 
un rapport proposant l’élargisse­
ment de la rue Saint-Maurice. Or 
l’approbation de l’entreprise exi­
geait une majorité des deux tiers 
des conseillers présents, sous 
I empire de la constitution loca­
le, Et les éehevins présents

ACHBTBZ VOS 
FLEURS ICI

La Patrie 
Fleuriste
IM est BTE CATHERTNE ta lend) 

Been ter
Livraison partout directe- „ ,.. ., 

ment de notre serre- u.h.i..*-. 
chaude. LS h. 23

PL. 17W-1W W K M

10% d'escompte 
oux eommunoutés religieuses.

CARTES D'AFFAIRES

DACTYLOGRAPHES
Réparations location, 
ventes de dactylogra­
phes. machines 4 chè­
ques, etc. Assortiment 
complet de papier car­
bone et rubans Acces­
soires de bureau.
Canada Dactylographe Enrg.

44 ouest, rue Sl-Iacques Montréal 
Tél. HArbour 8968 R..T. Armand

étaient au nombre de 79. En con­
séquence, l’acceptation du projet 
devait rallier au moins ôi opi­
nants pour arriver au compte 
majoritaire prévu par la Charte. 
Or, les adeptes de la rue Saint- 
Maurice ne se chiffraient que 
par 43 au moment du scrutin. El 
Vopposition groupait 37 “objec­
teurs”.

Donc: majorité de six, favora­
ble au projet, pourtant l’admi­
nistration se trouvait rncore de­
vant une minorité de onze, aux 
yeux du règlement. Mais, en ver­
tu d’une autre bizarrerie, ce vote 
adverse ne suffisait pas non plus 
à disposer du cas Saint-Maurice. 
L'affaire' n’était réglée ni dans 
la négative, ni dans l’affirmati­
ve. Le projet restait en suspens; 
“sur la table”, suivant le langage 
du milieu. Le plan était en plan. 
Il pourrait demeurer longtemps 
dans ces limbes. Il finirait tout 
de même par mourir automati­
quement, si on ne le ramenait 
pas quelque four à Vattention du 
conseil. Mais ce serait alors une 
mort... négative; sans certificat 
de décès.

A la séance municipale (FMer, 
te président de l’Exécutif rele­
vait justement cette singularité 
des scrutins chez Concordia où 
U faut être deux contre un pour 
disposer de certaines mesures.

A la façon de tous les Parle­
ments, la majorité simple ne 
serait-elle pas plus simple?

L. R.

Au "Junior Advertising 
and Sales Club"

Aesop Glim, écrivain bien 
connu, adressera la parole aux 
membres du Junior Advertising 
and Sales Club lors du dîner- 
causerie mensuel ce soir à 6 
h. 30, à Tholel Queen’s. Sa con­
férence s’intitule: “Good copy 
doesn’t just happen’’. Aesop 
Glim est le pseudonyme de Geor­
ges Laflin Miller, actuellement 
vice-président de l’agence de 
publicité Doyle. Kitchen & Mc­
Cormick Inc., de New-York.

L^'Ascania" reprendra 
son service

Royal — Remington _ underwood —
L. C. Smith. Co­
rona silencieux 
régulier et por­
tatif, Protec­
teurs de chè­
ques duplica­
teurs, calcula­

it eurs et machi­
nes à addition­
ner. Vente et 

service, échange, location, achat.
N. MARTINEAU & FILS

(entre Vitré et Lagauchetlére) DE. 2319

Le paquebot Ascanla, de Ja li­
gne Cunard-Donaldson. qui a été 
au service de l’Amirauté britan­
nique pendant 1» dernière guer­
re, reviendra sur la route du ma­
jestueux St-Laurent dès la pro­
chaine saison maritime a.t-on 
appris hier soir.

Dès le 20 décembre prochain, 
il quittera le port de Liverpool 
pour se diriger vers Halifax d’où 
il appareillera à nouveau le 5 
janvier. Il effectuera ainsi un 
service régulier d’hiver entre le 
Royaume-Uni et le Canada jus­
qu’à l’ouverture de la saison sur 
le fleuve, et Montréal sera son 
port d’attache de ce côté-ci de 
l’Atlantique.

Les classes de passagers seront 
celles de première ou cabine de 
touristes. Déjà, la compagnie a 
reçu une infinité de demandes 
de réservations.

ENCADREURS

Wisintainer & Fils
90S BOULEVARD ST-LAURENT

LES ENCADREURS
MANUFACTURIERS 

Moulurée — Cadres — Miroir» 
Réparations de cadre* al miroir* 

LAne. 2264

LAITERIE

CH. SèSS - 2599 Boit, ROSEMONT 
LAITERIE

Laiterie canadlenne-frantati*
A. ?cden<ruda, propriélalto

REMBOURREURS MATELASSIERS

REMBOURREURS MATELASSIERS
BOYER LIMITEE

Spécialité* i meuble* *t matola* fur 
command* ainsi que réparations.

Estimée gratuit* «ur demand* 
3888 Hénrl-îullaa PL. 1113

M. Lactance Roberge 
en deuil

Lévis, 6. — Mlle Angéline Ro­
berge, soeur de M. Lactancc Ro- 
bK'pe. directeur du service mu­
nicipal des finances de la ville 
de Montréal, est décédée, hier, 
à Lévis.

Lui survivent, outre son frère, 
Lactance, sa mère, Mme Louis- 
Joseph Roberge; quatre frères: 
M. le chanoine Léopold Roberge, 
assistant-supérieur du collège de 
Lévis, M. l’abbé Joseph Rober­
ge, M. Lionel Roberge, et M. Ar­
mand Roberge, de Plessisville. 
Sept soeurs: Soeur Saint-Joseph- 
Marie, de Beauceville, Soeur .Ma­
rie-Madeleine Postel, missionnai­
re de Notre-Dame d’Afrique, Al­
ger, Mlle Marie-Anne Roberge, 
Mlle Alberta Roberge, Mlle Pau­
line Roberge, Mme Marthe Va- 
chou et Mme Horace Fortier.

La dépouille mortelle est ac­
tuellement exposée à 61, rue 
Wolfe, Lévis. Les funérailles au­
ront lieu à 9 h., samedi matin, 
en l’église Notre-Dame de Lévis.

Le Devoir offre ses condoléan­
ces à la famille Roberge-

SALLE A MANGER

HOTEL
PLAZA

Cuisine recherchée 
Vin et Bière
Alex.TÛLIEN

propriétaire
446 Place Jacques-Cartier 

MA. 9331

EMPLOI DEMANDE
Jeune homme, olllngue, cours uni­

versitaire, demande position comme 
secrétaire particulier ou chef de 
personnel, poste de responsabilité, 
5 années d'expérience. Appelé* EX- 
dale 2078.

BATTERIES
de toutes marques 

PNEUS ET ACCESSOIRES 
D'AUTOMOBILES

HUILE A MOTEUR
GROS et DETAIL 

Essayex notre spècial i 
caisse de as» am B*

« *ï"ons en bidons '•**■'* ■
scellés d'une pinte «4vw#ww

GEO. DESLAURIERS
840 BEAUBIEN E. — DO. TUT

Le recrutement à la Chambre de Les employés canadiens
commerce des jeunes de l’O.N.U. et l’impôt

OTTAWA, 6 (C.P.) — Le Canada ne dispose d’aucune législa­
tion l'autorisant à exempter du paiement de l’impôt sur le revenu 
le personnel des Nations Unies. On a fait, cependant, les arrange­
ments nécessaires pour accorder de telles exemptions dans certains 
cas. C’est ce qu'a dit ici, hier, un porte-parole du ministère du 
revenu national.

Il commentait, ce faisant, une dépêche de Lake Success, qui 
disait que le comité du budget de l’Assemblée générale de l’O.N.U. 
avait adopté une résolution invitant tous les Etats membres à 
prendre les mesures législatives nécessaires à l’exemption du 
paiement de l’impôt sur le revenu de leurs ressortissants employés 
par l’O.N.U.

Le porte-parole d’Ottawa a dit qu’il croyait que les accords 
au sujet de l’O.N.U. contenait une clause exemptant de l’impôt sur 
Te revenu les salaires payés aux employés de l’O.N.U. ou de ses 
organisation subsidiaires.

Un Canadien qui déménage sa famille à New-York pour y 
travailler pour l’O.N.U. une année entière est exempté de l’impôt 
sur le revenu au Canada pour la partie de son revenu qui lui vient 
de l’O.N.U. Une exemption identique est accordée aux Etats-Unis.

Une belle oeuvre 
catholique française

Ab cour* d’une assemblée régulière du conseil de la Chambre 
des jeunes de Montréal, tenue lundi goir, les dates officiells de la 
campagne annuelle de recrutement de cet organisme ont été fixées 
du 17 novembre au 19 décembre, M. L.-C. Parent, marchand avan­
tageusement connu de la métropole, a été nommé président de 
cette campagne et tout le travail préliminaire est déjà terminé. 
La publicité a été confiée au publiciste de la Chambre de com­
merce des jeunes, le conseiller Jean-C. Fournier.

La campagne de cette année a un attrait tout particulier car 
M. Aurèle Patenaude, de Patenaude Automobile, a gracieusement 
offert une magnifique voiture “Mercury” au recruteur qui obtiendra 
le plus grand nombre de points. D’autres prix très intéressants 
seront également décernés et tout semble indiquer que la campagne 
de recrutement 1947-48 à la Jeune Chambre remportera un succès 
sans précédent.

Commandez maintenant

POMMES MacINTOSH
de FRELIGHSBURG

Cueillies à la main, enveloppées indivi­
duellement, dans des boîtes cartonnées 
de '/2 minât TOUTES DES MacINTOSH 

FANCY. Livraison immédiate. Donnez 
votre commande dès aujourd'hui.

Les commissaires d'écoles 
et le système scolaire

A Tissue de leur congrès tenu à Québec hier, ils 
demandent à l'autorité provinciale et fédérale 
de ne rien changer dans notre système actuel 
sans au préalable avoir consulté toutes les 
parties intéressées -4 Lo Radio-Ouest française

LE Vi MINOT *2.98

Québec, 6 (D.N.C.) — Le con­
grès de l’Association des com­
missaires d’écoles catholiques de 
la province de Québec s’est ter­
miné hier après-midi. Une quin- 
laine de résolutions ont été 
adoptées. Une des principales 
est à l’effet que "demande soit 
faite à l’autorité provinciale et 
fédérale de ne rien modifier 
dans notre système sco­
laire, sans au préalable avoir 
consulté foules les parties inté­
ressées et tenir compte de leurs 
vues”, il a également été décidé 
de porter de 812, à un minimum 
de $25, le montant de la cotisa­
tion. Les commissions scolaires 
de 36 classes et plus paieront un 
maximum de $50. L'Association 
demande à M. King, à M. St-Lau­
rent, aux ministres de langue 
française ainsi qu’à Radio-Ca­
nada d’octroyer les permis solli­
cités pour l’aménagement et l'ex­
ploitation de poste de radio 
française dans l’Ouest. Elle leur 
demande également de mainte­
nir M. Adrien Pouliot dans ses 
fonctions- Les délégués ont ex­
primé le regret que lorg de l’a­
doption des bills 8 et 9. se rap­
portant à la nomination des com­
missaires d’écoles par l’Etat, 
dans les villes de Québec et de 
Montréal, on n’ait pas tenu comp­
te des suggessions de l’Associa­
tion. Relativement à la loi pour 
assurer le progrès de l’éducation, 
il a été résolu que cette loi soit 
amendée de manière à ce que les 
municipalités scolaires bénéfi­
cient de ladite loi, tout en gar­
dant au moins l’autonomie qu’el­
les possèdent actuellement."

Le R. P. Morin. S.V.P., délé­
gué du supérieur du patronage, 
assistait à la séance et a souhai­
té la bienvenue aux délégués. 
On a ensuite entendu M. Médard 
Oucllet, de la commission sco­
laire de Lauzon, qui a parlé des 
conséquences de la loi pour as­
surer le progrès de l’éducation, 
M. Albert Tunnel, qui a exposé 
la question de l’éducation chré­
tienne. au point de vue ecôlaire, 
le secrétaire-trésorier de l’asso­
ciation, qui a produit «on rap­
port, et M. l’abbé Gérard Dion, 
aumônier général, qui a parlé 
de l’autonomie des commissions 
scolaires.

Après l’adoption des résolu­
tions, la question du transport 
des élèves à une école centrale 
a été discutée. Les délégués ont 
été invités à émettre des opinions 
et à faire des suggestions. Il ré­
sulte de la discussion que ce 
transport en commun, qui peut 
supprimer dans certains cas le 
coût d’une école et 1« «alaire 
d’une institutrice, a donné de 
bons résultats dans les villes. 
Mais les campagnes ne semblent 
pas encore mûres pour cette 
nouvelle organisation «colaire. 
On a tout particulièrement sou­
ligné le fait que les enfants res­
teront hors du foyer pendant 
toute In journée et subiront plu­
tôt l’influence de leurs petits 
compagnons — bonne ou mau­
vaise — que celle du milieu fa­
milial. Il y a aussi la question 
du transport lui-même. Des com­
missaires sont d’avis que s’il 
faut payer le coût d’une auto- 
neige. l’hiver, celui d’un gardien 
ou d’une gardienne, il est en­
core préférable de construire 
une école et d’engager une ins­
titutrice, même si le nombre 
d’enfants est peu considérable. 
L’argument de ceux qui sont en 
faveur d’une école centrale est 
que les enfants y trouveront un 
personnel enseignant spécialisé 
et que le rendement des élèves 
sera probablement meilleur. A 
tout événement, la question est 
devant les commissaire» qui de­
vront l’étudier à fond a* courg 
de l’année.

M. Médard Ouellet

Dans son étude de la loi pour 
assurer les progrès de l'éduca­
tion, M. Ouellet a regretté la dis­
tribution des fonds pour ce qu'il 
a appelé la “voie de patronage”. 
H faudrait, dit-il, que cette dis­
tribution soit statuaire afin d'é­
viter le patronage politique qui 
n’a pas sa place dans l’éduca­
tion.

M. Ouellet s'est également éle­
vé contre les articles 22 et 13. 
11 a dit que pour qu'une com­
mission puisse se prévaloir de la 
loi, il faut qu’elle se déclare en 
défaut et il a ajouté que dès 
qu’une commission scolaire est 
en défaut, la commission muni­
cipale devient fiduciaire et ad­
ministratrice. Les commissaires 
d'écoles, dit-il, deviennent des 
chauffeurs de fournaises et n'ont 
qu’à surveiller les bâtisses pour' 
qu’elles ne tombent pas. 11 a en­
core fait remarquer qu'à Mont­
réal et à Québec, les parents, qui 
sont les mandataires des enfants, 
ne participent en mienne façon 
à la direction des écoles.

M. Albert Turnel

M. Tunnel a dit que pour être 
bonne, l’éducation doit reposer 
sur la religion. Les leçons mora­
les doivent se donner au neuf 
de la religion, parce que la reli­
gion répand la première lumière

PHARMACIE MONTREAL
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dans l’intelligence de l’enfant. 
La religion seule, dit-il, peut 
donner une bonne éducation. 
Elle fait plus, Elle inculque 
l’amour du bien. Et voilà pour­
quoi la religion est seule capable 
d’assurer une éducation morale. 
M. Turnel dénonce ensuite l’im­
puissance de l’éducation neutre 
et déclare que nos écoles catho­
liques sont nécessaires pour nos 
enfants.

M. l'abbé Gérard Dion

M. l’abbé Dion note tout d’a­
bord que le congrès porte cette 
année sur l’autonomie des com­
missions scolaires. Il aioute que 
ce sujet a été choisi parce qu’il 
est extrêmement important. 
L’aumônier général de l’associa­
tion rappelle que ceux qui ont 
créée notre système scolaire, il 
y a cent ans, ont tenu compte 
des droits des parents, de l’Egli­
se et.de l’Etat. Ce n’est pas pour 
rien, dit-il. que dans la provin­
ce de Québec, nous n’avons pas 
de misère avec l’éducation'mais 
des représentants de l’autorité 
civile et religieuse, ainsi que des 
commissions scolaires et des 
commissaires d’écoles.

M. l’abbé Dion souligne que 
ceux qui sont placés le plus 
près des élèves et engagent le 
personnel enseignant, sont le 
mieux placés pour bien servir 
les fins de l’éducation que ceux 
qui sont loin. Si notre système 
n’est pas parfait, dit-il, il a du 
moins fonctionné jusqu'ici de fa­
çon satisfaisante. Aujourd’hui, 
nous constatons une tendance 
vers la centralisation. Cette pous­
sée vers la centralisation est un 
phénomène général. Il «e mani­
feste chez nous dans tous les do­
maines. Dans le domaine de 1 
l’éducation, il peut avoir des. 
conséquences désastreuses au ' 
point de vue religieux et au 
point de vue de l’efficacité. Com­
ment #e fait-il que, sous quelque 
régime que ce soit, on sente un 
mouvement constant par en-des­
sous. ver* la centralisation? on 
tâche par tous les moyens de dé­
précier le travail des commis, 
sions scolaires et des commissai­
re* d’écoles. Dans bien des cas 
il faut l’avouer, les commissai­
res n’ont pas été à la hauteur de 
la situation. Mais depuis quel­
ques années, il s’est fait une forte 
réaction. Votre présence ici en 
est la preuve. Pour arrêter la 
poussée de la centralisation, il 
va falloir que les commissaires 
d’écoles prennent conscience de 
leurs responsabilités. Si vous ne 
régie* pas vous-mêmes vos pro­
blèmes, d'autres trouveront mo­
yen de le» régler. Il faut que vous 
soyiez toujours là pour prendre 
les devants. On alléguera la ques­
tion d’argent. C’est vrai. Mais si 
voue considérez l'éducation 
comme un bien supérieur, vous 
deveg agir selon vos principes.

Au point de vue éducation, 
poursuit M. l’abbé Dion, nous vi­
vons dangereusement. Nul be­
soin de mentionner les différents 
accroc» de nature à minimiser 
vos pouvoirs et vos droits. Il est 
temps que les représentants des 
parent» crient: ftolà. L’orateur 
parle ensuite de la situation en 
France et déclare que si le com­
munisme a fait tant de progrès 
dans ce pays, la faute en est à 
l'éducation laïque. 11 souligne 
aussi très brièvement ce qui se 
passe au Mexique, où il a passé 
deux mois cet été et fait remar­
quer que dans ce pavs une petite 
minorité hostile à l'Eglise a réus­
si à «’imposer,

M. l’abbé Dion ajoute que très 
heureusement nous n'en sommes 
pas encore là. mais que de telles j 
situations doivent nous faire ré­
fléchir. Il faut, dit-il. garder ce 
que nous avons de bon, noms 
adapter aux conditions présen­
tes, marcher vers le progrès. 
F’our cela, il faut que nous nous 
occupions de nos affaires.

Parlant a son tour do la loi 
pour assuror le progrès de l'édu­
cation. M. l'abbé Dion souligne 
que la chivy en vertu de laquel­
le la commission municipale peut 
garder sous sa tutelle ou libérer 
à sa guise une commission sco­
laire déclaré en défaut, est une 
danse dangereuse. Avec des gou­
vernements bien intentionnés, 
dit-il, rien à craindre. Mais on 
ne connaît pas l’avenir.

Le congrès s'est terminé par le 
chant de Ph^wne O Canada.

Paris. (Canado-Mondial) — 
Le merveilleux renouveau du ca­
tholicisme en France depuis la 
guerre se traduit de façons très 
diverses dans tous les domaines. 
Des oeuvres multiples jont nées, 
adaptées aux circonstances nou­
velles, dont on peut attendre des 
résultats très importants, mais 
une multitude d’oeuvres ancien­
nes qui ont fait leurs preuves 
sollicitent également la générosi­
té des fidèles.

Du fait de ce morcellement de 
la charité, beaucoup d’institu­
tions ont peine à vivre. Sollici­
tés de trop de côtés à la fois, les 
catholiques parfois se découra­
gent, du moins ceux qui ont la 
vue courte et ne voient pas au 
delà de leur clocher, de l'oeu­
vre à laquelle ils ont consacré

Washington garde 
le silence sur ce prêt

Washington, 6. (CP.) — Des 
représentants du gouvernement 
américain ont refusé hier de di­
re quoi que ce soit au sujet des 
rapports à «avoir que le Canada 
a demandé aux Etats-Unis de lui 
prêter $700,000,000.

Ils ont déclaré que les négocia­
teurs du gouvernement canadien 
ont demandé qu’aucune déclara­
tion ne soit faite à la presse con. 
cernant les pourparlers finan- 
cfers et commerciaux actuelle­
ment en cours.

Cependant, un porte-parole 
du trésor américain a dit qu’il 
n’y a eu de la part du Canada 
aucune demande “officielle” 
pour un prêt.

Et les observateurs financiers 
ici sont d’avis que le Canada ne 
demandera officiellement un 
prêt que s’il est forcé de le faire.

Le« négociations 
commerciales 

anglo-soviétiques
Londres, 6 (C.P.) — Un porte- 

parole du gouvernement britan­
nique a annoncé hier soir que 
las négociations commerciales 
anglo-soviétiques reprendront 
probablement dans trois semai­
nes. Il a ajouté espérer que la 
Grande-Bretagne obtiendra envi­
ron 500,OÛO tonnes de blé et 
500,000 tonnes de grain pour ani­
maux en échange de machinerie, 
d'acier et autres produits. Même 
si la Grande-Bretagne reçoit de 
la Russie de grandes quantités de 
blé et de grain, cela ne changera 
en rien ses ententes à long terme 
pour l’achat de divers produits 
au Canada. On rapporte que la 
situation alimentaire est bonne 
en Russie et que c’est la raison 
pour laquelle ce pays peut main­
tenant exporter des vivres en 
plus grande quantité.

toute leur pensée. Mais l’Eglise 
de France a besoin de fidèles 
aux vues larges et compréhensi­
ves, qui unissent leurs efforts de 
façon harmonieuse et réelle
Eour obtenir des résultats tangi- 

les et grandioses, tels que déjà 
on peut les prévoir.
C’est à cette oeuvre de coor­

dination que s’est consacré le Se­
cours catholique, dont l'anima­
teur est l’abbé Rodhain, ce prê­
tre à la fois calme et audacieux, 
lucide et imaginatif qui, entre 
autres réalisations remarqua­
bles, fonda l’Aumônerie généra­
le des prisonniers de guerre.

Le Secours catholique veut 
obtenir à la fois une mobilisa­
tion de la charité en France et 
un emploi rationnel de ses for­
ces. Il veut organiser la coor­
dination des oeuvres existantes 
pour éviter les déperditions de 
forces par double emploi et sou­
tenir et aider les oeuvres exis­
tantes en augmentant leurs pos­
sibilités d’action.

H est prévu que l’hiver sera 
dur et pénible pour beaucoup. 
On ne peut trop espérer de l’Etat 
et pour passer ce cap difficile 
un grand effort de solidarité 
s’impose. Il est indispensable 
que les chrétiens donnent l’ex­
emple et que devant la misère 
ils soient agissants et efficaces.

Ils le seront, beaucoup grâce 
à cette organisation aux éche­
lons national et international qui 
s’appelle le Secours catholique. 
Une grande quête a eu lieu dans 
toutes les paroisses de France le 
12 octobre et elle a démontré 
par ses résultats la compréhen­
sion unanime des chrétiens de 
France. Mais la misère est im­
mense et les Français ruinés. Il 
reste à leurs amis que la guerre 
a moins éprouvés l’occasion ma­
gnifique de prouver la réalité de 
la solidarité chrétienne en ve­
nant eu secours du Secours ca­
tholique de France.

Médecin cité à son
examen volontaire

A la suite d'une opération pré­
parée par plusieurs policiers et 
policières, le Dr Maurice Shaer, 
3564, rue Shuter, a été accusé 
d’avoir voulu entreprendre au 
moins quinze tentatives d’avor­
tement, moyennant la somme de 
$50 pour chaque opération.

Le docteur Shaer est défendu 
par Me Lucien Gendron et il 
subira son examen volontaire le 
19 courant. Quatre causes du 
même genre seront aussi enten­
dues à cette date.

- ... —-------------
Ottawa a passé près de

devenir capitale
de l'Empire

Londres, 6 (G.F.) — Lord Eli- 
bank a révélé aujourd’hui, dans 
un discours qu’il a fait à la 
Chambre des lords, que durant 
les heures les plus sombres de la 
guerre le gouvernement britanni­
que avait fait des préparatifs 
pour transporter son quartier 
général à Ottawa et continuer la 
lutje de la capitale canadienne- 
Lord Elibank, im conservateur 
et un ancien président de la Fé­
dération des Chambres de com­
merce de l’Empire, a précisé 
dans un discours où il parlait 
immigration: “N’eussent été les 
Dominions, bâtis comme ils le
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I furent par des hommes et des 
; femmes britanniques, nous pour- 
{ rions nous trouver aujourd'hui 
I dans une situation bien différen­
te de celle que nous connaissons 
aujourd’hui”.

Empoisonnement
Mlles Marguerite Talbot, Glo. 

ria Gounan et Patricia lient, ont 
été transportées hier après-midi 
à l’hôpital Général, où elles sont 
actuellement tenues en observa­
tion. Ces jeunes filles, toutes 
âgées de 16 ans, ont été empoi­
sonnées en mangeant des sand­
wiches qui contenaient de la 
ptomaine, d’après la police.

Les victimes étaient toutes 
trois employées à la “Girl’s Coun­
selling Center”, et c’est pendant 
leur travail que l’on dut les em­
mener à l'hôpital.

VOYEZ CASTORS. . . AU TRAVAIL

CASTOR-Ville
FERME BIENTOT

ROUTE 29, pr«a PONT DAVID (2 HRS A 5 H RS). ADULTES 50 C

Augmentation de 21% 
dans la population

Les Trois-Rivières, 6. D.N.C.) 
— La population de la paroisse 
St-Odilon, la plus jeune paroisse 
du Cap-de-la-Madeleiue, a aug­
menté de 21 pour cent au cours 
de la dernière année. Les statisti- 
ques compilées par M. l’abbé Al­
bert Dessureault. curé, au cours 
de la visite paroisiale, donnent 
à la paroisse une population de 
1,914 âmes départies en 378 fa­
milles à comparer avec 1.574 
âmes au mois de novembre 1946.
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MONTREAL. JEUDI « NOVEMBRE 1947

L’entrée de Terre-Neuve 
dans la Confédération

Les arrangements proposés — Ces propositions ont 
été élaborées à la suite d'entretiens prolongés 
à Ottawa — Le Canada assumerait la dette de 
l'île — La représentation au Parlement — 
Propositions soumises à la convention nationale 
aujourd'hui

Ottawa, 6 (D.N.C.) — Voici le 
texte de la lettre du premier mi­
nistre King au gouverneur de 
Terre-Neuve:

Ottawa, le 29 octobre 1947. 
A Son. Exc. sir Gordon

MacDonald, K.R., M.G., 
gouverneur de Terre-Neuve, 
Saint-Jean, Terre-Neuve.

Mon cher gouverneur.
Le 20 mars 1947, à la prière 

de la convention nationale de 
Terre-Neuve, vous nous deman- 

« diez si le gouvernement rece­
vrait une délégation chargée par 
la convention de se rendre à Ot­
tawa en vue de savoir s’il existe­
rait une base d’union juste et 
équitable avec le Canada. Le gou­
vernement du Canada a répondu 
qu’il serait heureux de recevoir 
cette délégation en précisant 
qu’à son avis, “les questions à 

• étudier avec la délégation sont 
d’une telle complexité et d’une 
telle irapojtance pour les deux 
pays qu’il est indispensable de 
procéder à un échange complet 
de renseignements ainsi qu’à un 
examen approfondi de toutes 
les questions en jeu, par les 
deux parties, de manière que 
l’une et l’autre puissent se for­
mer une idée nette de la situa­
tion”.

Vous savez qu’une délégation 
de la convention nationale s’est 
rendue à Ottawa à la fin de juin 
et qu’elle regagnait Terre-Neuve 
au début d’octobre. Pendant son 
séjour à Ottawa, la délégation a 
conféré à maintes reprises avec 
un comité du cabinet canadien 
en vue d’échanger des renseigne­
ments et d’examiner les nom­
breuses questions que poserait 
TUnion. Lorsqu’elle retourna à 
Terre-Neuve, la délégation de la 
convention emporterait un rap­
port de ces entretiens qui, espè­
re-t-on, se révélera utile à la con­
vention nationale.

A la suite des entretiens, les 
membres du cabinet qui ont con­
féré avec la délégation informè­
rent leurs collègues qu’il existe 
à leur avis une base d’union qui 
serait juste et équitable pour les 
deux pays. Le gouvernement 
ayant approuvé les recomman­
dations du comité du cabinet, je 
suis maintenant en mesure cte 
■porter à votre connaissance les 
arrangements que le gouverne­
ment consentirait à recomman­
der au parlement comme base 
d’union. Les arrangements pro­
posés sont exposés dans le do­
cument annexé à la présente let­
tre.

‘ Je crois pouvoir souligner 
qu’en ce qui concerne les as­
pects financiers des arrange­
ments proposés en vue de l’u­
nion, le gouvernement canadien 
croit qu’ils marquent la limite 
de ce que le gouvernement peut 
consentir dans les circonstances. 
Le gouvernement ne saurait 
pour l’instant songer à apporter 
à ces arrangements des modifi­
cations susceptibles d’alourdir 
les charges du Canada. D’un au­
tre côté, en ce qui concerne les 
questions d’intérêt fondamenta­
lement provincial, telle l’instruc­
tion publique, le gouvernement 
du Canada ne veut pas poser de 
conditions rigides. Il serait dis­
posé à considérer avec bienveil­
lance toute suggestion visant à 
les modifier ou à y ajouter.

Si nous comprenons bien, la 
convention nationale est inves­
tie de la responsabilité de for­
muler des recommandations au 
gouvernement du Royaume-Uni 
concernant les divers modes 
éventuels de gouvernement sur 
lesquels le peuple de Terre-Neu­
ve sera appelé à se prononcer 
par voie de referendum national- 
Au cas où la convention natio­
nale et la population seraient re­
quises de prendre une décision 
sur la question de la Confédéra­
tion, le gouvernement du Cana­
da ne voudrait en rien influen­
cer Tune ou l’autre. Si le, peuple 
de Terre-Neuve indiquait nette­
ment, et d’une façon excluant 
la possibilité du moindre doute, 
son désir que Terre-Neuve de­
vienne une province du Canada 
sur la base des arrangements 
proposés, le gouvernement cana­
dien, sous réserve de l’approba­
tion du parlement, serait disposé 
pour sa part à prendre les me­
sures voulues d’ordre constitu­
tionnel en vue de réaliser l’union 
le plus tôt possible.

Je vous serais reconnaissant 
de bien vouloir porter cette let­
tre ainsi que la documentation 
annexée à la connaissance de la 
convention nationale. Je vous 
prie d’agréer. Excellence, Tcx- 
pression de ma très haute con­
sidération. ...... ..

\V. L. Mackenzie KING.
Le texte doc arrangements 

proposés
Voici maintenant le texte du 

communiqué émis par le bureau 
du premier ministre:

Ottawa, 6 — Le premier mi­
nistre suppléant livre aujour­
d’hui à la publication le texte 
des “arrangements proposés en 
vue de l’entrée de Terre-Neuve 
dans la Confédération”. Ces 
propositions ont été élaborées à 
la suite des entretiens prolongés 
qui se sont poursuivis Tété der­
nier entre un comité du cabinet 
et une délégation désignée par 
la convention nationale de Ter­
re-Neuve pour s’informer s’il 
existerai*, une base juste et équi­
table d’union fédérale de Terre- 
Neuve et du Canada.

Les difficultés éprouvées dans 
l’élaboration d’une formule d’u- 

été surtout d’oqdra fi­

nancier. Sous le régime du gou­
vernement responsable. Terre- 
Neuve avait été en butte à des 
embarras financiers qui abouti­
rent en 1933 à une crise, contre­
coup de la dépression mondia­
le. En conséquence, le régime 
du gouvernement responsable 
était suspendu en 1934 et le gou­
vernement confié à une com­
mission désignée de six mem­
bres, dont trois du Royaume-Uni 
et trois de Terre-Neuve. Le Roy­
aume-Uni s’engage à garantir la 
dette et à combler les déficits 
budgétaires.

Pendant la guerre, Terre- 
Neuve a connu un relèvement 
économique remarquable, attri­
buable en grande partie aux 
énormes sommes engagées au
Eays par les Etats-Unis et le 

anada pour fins de défense, 
ainsi qurà la hausse des prix 

qu’accusèrent ses principales 
denrées d’exportation: poissons, 
papier et minerai de fer. En 
conséquence, la situation finan­
cière s’est très sensiblement 
améliorée. La dette, qui était 
d’environ $100,000,000 en 1934, 
a été réduite à un chiffre net 
d’environ $73,000,000; un excé­
dent de près de $30,000,000 s’est 
accumule, dont une partie a été 
prêtée sans intérêt au Royaume 
Uni. Il est difficile de prédire 
la durée de cette reprise.

Sous un régime d'union
Sous un régime d’union, Ter­

re-Neuve devrait adapter son 
système de finances publiques 
au statut d’une province. Elle 
perdrait ses recettes douanires 
qui constituent plus de 50 p.c. 
de son revenu. Si Terre-Neuve 
concluait un accord fiscal sem­
blable à ceux qui ont été signés 
par d’autres provinces, elle re­
noncerait également au droit de 
lever des impôts sur les sociétés, 
le revenu et les successions, les­
quels forment près de 30 p.c. de 
ses recettes. Contrairement, aux 
provinces existantes, Terre-Neu­
ve n’a pas de système complet 
d’administration municipale et 
locale qui lui permette de por­
ter une partie des charges fis­
cales au moyen d’impôts locaux 
et fonciers. Comme elle a très 
peu de routes carrossables, elle 
ne peut demander que de très 
faibles sommes à Eimpôt sur 
l’essence qui est Tune des pria, 
cipales sources de revenu des 
provinces existantes. Il est donc 
manifeste que Terre-Neuve ne 
peut envisager la perspective de 
devenir province du Canada, à 
moins que le Canada ne soit dis­
posé à tenir compte de ses be­
soins financiers particuliers, 
surtout durant les premières an­
nées de l’union, en attendant 
que soient développées de nou­
velles sources de revenus.

Dette assumée par le Canada
En vertu des “arrangements 

proposés” le Canada assumera 
la dette en sterling garantie par 
le Royaume-Uni et s’élevant à 
une somme nette d’environ $63,- 
000,000. Bien que cette dette soit 
de beaucoup supérieure, par ha­
bitant, à celle qui a été assumée 
pour le compte des provinces 
primitives ou acceptée pour le 
compte des provinces de l’Ouest 
lorsqu’elles furent constituées, le 
Canada acquerra la propriété 
d’ouvrages publics beaucoup 
plus considérables que dans le 
cas des autres provinces.

Le Canada prendra possession 
du chemin de fer, et de ses ser­
vices de navigation, de la cale- 
sèche, de l’aéroport de Gander, 
du Newfoundland Hotel si le 
gouvernement provincial le dési. 
re, des phares, des quais publics, 
du balisage des eaux, etc. Ainsi 
que l’annoncent les propositions", 
la dette à assumer représente, de 
Tavis du gouvernement cana­
dien, une estimation énuitable 
de la detta contractée à des fins 
dont le gouvernement fédéral 
aurait dû se charger si Terre- 
Neuve avait été une province du 
Canada à l’époque où la dette a 
été contractée.

Terre-Neuve gardera en outre 
son excédent accumulé, dont le 
tiers sera cependant réservé du­
rant les huit premières années 
du régime d’union afin de parer 
à la possibilité de déficits bud­
gétaires de compte courant. Le 
solde restera à la disposition de 
Terre-Neuve qui pourra Taffec- 
ter à des fins de développement 
et autres, à condition qu’il ne 
serve pas à subventionner les 
producteurs de Terre-Neuve en 
concurrence déloyale avec les 
producteurs canadiens.

Il s’agissait ensuite d’assurer 
à Terre-Neuve un revenu courant 
suffisant pour lui permettre de 
s’acquitter de scs obligations en 
tant que province, attendu que, 
sous le régime fédéral, sur des 
revenus qui se situent actuelle­
ment entre $35,000,000 et $40,. 
000,000. $3,000,000 seulement
resteraient à la province. Aux 
termes des "arrangements propo­
sés”, Terre-Neuve recevra, ou­
tre les subventions prévues par 
TActe de l’Amérique du Nord 
britannique de 1907, ($1P0,Û00, 
pour assurer le maintien de son 
gouvernement et de sa législatu­
re, plus 80c par habitant), une 
subvention statutaire spéciale de 
$1,100,000 au lieu des diverses 
sommes et subventions fixes ver­
sées annuellement aux provinces 
maritimes de temps A autre, et 
en considération des problèmes 
particuliers déroulant de sa si­
tuation géographique e* de la,

faible densité de sa population, 
il sera tenu compte de ces sub­
ventions statutaires, d’un mon­
tant global d’environ $1,542,000 
dans l’accord fiscal que Terre- 
Neuve pourrait décider de con­
clure après Tunion. On estime à 
environ $6,200,000 le versement 
minimum incompressible que 
pourrait prévoir un accord ns 
cal et à $6,800,000 le versement 
de 1947.

Il est aussi pourvu à une sé­
rie de subventions de transition 
décroissantes afin de donner à 
Terre-Neuve le temps de déve­
lopper des services productifs 
de revenus. La subvention de 
transition, qui sera de $3,500,000 
pendant les trois premières an­
nées, ira ensuite diminuant de 
$350,000 par année. Il ne sera 
pas tenu compte de ces subven­
tion de transition dans le calcul 
des versements à effectuer en 
vertu de l’accord final.

Comme il est .difficile de pré­
dire de façon tant soit peu exac­
te l’effet que le régime fédéal 
aura sur les finances de Terre- 
Neuve, il est également prévu 
qu’une Commission royale exa­
minera la situation financière 
de la nouvelle province dans les 
huit ans qui suivront Tunion, 
en vue de recommander, le cas 
échéant, de quel supplément de 
secours financiers Tere-Neuve 
aura besoin pour maintenir ses 
services provinciaux aux ni­
veaux existant alors, sans recou­
rir à une imposition plus oné­
reuse, compte tenu des ressour­
ces des contribuables, que celle 
des provinces maritimes.
La représentation au Parlement

La représentation de Terre- 
Neuve au Parlement est régie par 
la loi existante. L’Acte de l’Amé­
rique britannique du Nord de 
1915 prévoit six sénateurs. L’Ac­
te de l’Amérique britannique du 
Nord de 1946, qui fonde la re­
présentation à la Chambre des 
communes sur le chiffre de po­
pulation assure à Terre-Neuve 
sept députés aux Communes.

Les “arrangements proposés” 
prévoient en outre que Terre- 
Neuve fera partie de la région 
maritime en ce qui concerne la 
réglementation des tarifs-mar­
chandises. La nouvelle province 
sera donc assujettie à la loi des 
taux de transport des marchan­
dises dans les provinces mariti­
mes, qui prévoit une réduction 
de 20 pour cent des tarifs de 
transport applicables aux mar­
chandises entrant dans la région 
maritime, ÿ circulant ou en sor­
tant.

Des dispositions assurent des 
prestations d’assurance-chômage 
aux ouvriers exerçant un emploi 
assurable, au cas où ils per­
draient cet emploi dans les six 
mois précédent ou suivant immé­
diatement Tunion. La fabrication 
et la vente d’oleomargarine con­
tinuera d’être autorisée dans les 
limites de Terre-Neuve, mais 
non l’exportation dans lès autres 
provinces du Canada.
Propositions soumises à la

convention nationale
On s’attend que les “arrange­

ments proposés” soient soumis 
aujourd’hui à la convention na­
tionale réunie à Saint-Jean. Cel­
le-ci est chargée de formuler des 
recommandations au gouverne­
ment du Royaume-Uni concer­
nant les modes possibles de gou­
vernement envisagés pour Terre- 
Neuve. mais c’est le peuple de 
Terre-Neuve qui se prononcera 
■sur la question en dernier res­
sort par voie de referendum. Il 
appartient donc à la convention 
nationale de décider d’abord si 
la Confédération sur la base pro­
posée doit être soumise au peu­
ple et, dans le cas de l’affirma­
tive, il appartiendra au peuple 
de prendre la décision définiti­
ve. La lettre d’envoi du premier 
ministre renferme le passage 
suivant:

“Au cas où la convention na­
tionale et la population seraient 
requises de prendre une déci­
sion sur la question de la Confé­
dération, le gouvernement du 
Canada ne voudrait en rien in­
fluencer Tune ou Tautre. Si le 
peuple de Terre-Neuve indiquait 
nettement, et d’une façon ex­
cluant la possibilité du moindre 
doute, son désir que Terre-Neu-

Comment abaisser 
le prix du lait ?

Les distributeurs de lait répondent à quelques
questions

Queè pensez-vous d’un système 
de zonage dans la distribution 
du lait à Montréal? Etes-vous op­
posé à la livraison du lait tous 
les deux jours? Que diriez-vous 
si le lait était distribué sur une 
base coopérative, chaque laitier 
servant à ses clients la marque 
qu’il désire? Connaissez-vous un 
moyen de faire baisser le prix 
du lait au consommateur?

Voilà les questions que nous 
avons posées hier aux représen­
tants de l’Association dts distri­
buteurs de lait de la région de 
Montréal, groupement qui englo­
be la presque totalité des laite­
ries de la métropole.

En premier lieu, ces messieurs 
s’opposent à l’établissement d’un 
système de zonage, tel qu’il est 
question de Tinstituer dans l’On­
tario. Us précisent incidemment 
que le Parlement ontarien n’ap­
prouvera jamais cette mesure, 
pas plus qu’elle ne serait admi­
se chez nous. On donne trois rai­
sons pour appuyer cette opinion:

D’abord un tel système n’amè­
nerait pas la diminution du nom­
bre des voitures, parce qu’un li­
vreur de lait ne peut distribuer 
un plus grand nombre de bou­
teilles qu il ne le fait en ce mo­
ment; or, il visite quotidienne­
ment quelque 23D familles, plus 
ou moins éloignées les unes des 
autres ce qui lui permet de re­
poser ses jambes pendant que la 
voiture circule. S’il fallait que 
le zonage soit établi, le nombre 
de ses clients n’augmenterait 
pas, tandis que son champ de 
distribution serait réduit de 
beaucoup avec le résultat que 
d’autres livreurs devraient le 
remplacer dans la zone où il cir­
culait autrefois. En d’autres ter-i 
mes, si 14 voitures, appartenant 
à des laiteries différentesc, cir­
culent aujourd’hui dans un mê­
me quartier, il en faudra tou­
jours 14, même si elles relèvent 
toutes d’un propriétaire com­
mun, pour desservir ce territoi­
re. On admet qu’une économie 
serait toutefois réalisée, mais 
elle n’équivaudrait qu’à une 
fraction d’un quart de cent la 
pint®.

Autre* objectioni
Deux autres objections à ce 

système proviennent en premier 
lieu de l’absence de concurren­
ce qui en découlerait, mettant le 
consommateur à la merci des lai­
teries et privant ces dernières de 
toute initiative. En second lieu,
1 obligation pour le consomma­
teur de n’acheter son lait que 
de telle laiterie plutôt que de 
telle autre, irait nettement à Ten- 
Icontre des principes de liberté 
!que Ton prise si fort. •

De plus, on nous dit qu’il exis­
te des différences notables entre 
le lait de telle ou de telle laiterie, 
soit parce que la qualité des 
troupeaux de vaches peut varier, 
soit parce qu’une laiterie peut 
manipuler le lait avec plus de 
soin qu’une autre.
La Üvraixm tous le* doux jours
Notre deuxième question por­

tait sor la livraison tous les deux 
jours. Sur ce chapitre, les dis­
tributeurs se montrent plus amè­
nes. Ils disent que ce serait le 
meilleur moyen de faire baisser 
le prix du lait et qu’un jour il 
sera adopté. Seulement, il faut 
attendre que les consommateurs 
possèdent tous des frigidaires, 
ou de la glace de façon régu- 
lièr®. Car la seule objection à ce

ve devienne une province du Ca­
nada sur la base des “arrange­
ments proposés”, le gouverne­
ment canadien, sous réserve de 
l’approbation du Parlement, se­
rait disposé pour sa part à pren­
dre les mesures voulue d’ordre 
constitutionnel en vue de réali­
ser Tunion le plus tôt possible”.

système est que le lait ne peut 
se conserver longtemps s’il dé­
passe les 50 degrés de tempéra­
ture.

Le lait contient, en effet, des 
milliers de bactéries dont le 
nombre, à 70 degrés, double 
tous les trois quarts d’heure. 11 
est donc extrêmement impor­
tant de conserver le lait à 50 
degrés sans il surira et de­
viendra rapidement impropre à 
la consommation.

La distribution tous les deux 
jours, pratiquée dans certaines 
villes des Etats-Unis, a réduit 
la-bas le prix du lait de un cent 
la pinte. Ce système, appliqué 
chez nous, amènerait une réduc­
tion variant de % à % de cent 
la pinte, étant donné que la 
main-d’oeuvre coûte moins cher 
ici que chez nos voisins du sud.

Un mode coopératif
Quant à notre troisième ques­

tion: Qu’arriverait-il si, tout en 
établissant un zonage, les li­
vreurs pouvaient servir aux cli­
ents, sur un mode coopératif, le 
lait de la compagnie qu’ils dé­
sirent?... elle a soulevé une tem- 
pete de protestations.

Ce système coûterait infini­
ment plus cher que la méthode 
actuelle parce qu’il faudrait d’a­
bord que chaque laiterie puisse 
recevoir, et rapidement, le pro­
duit de ses concurrents, puis que 
chaque livreur établisse un sys­
tème compliqué de comptabilité 
pour caleuler avec exactitude le 
nombre des différentes bouteil­
les qu’il doit emporter. Tout cela 
prendrait infiniment de temps, 
nécessiterait une main-d’oeuvre 
plus considérable et augmente­
rait finalement les frais d’opé­
ration.
Comment abaisser le prix du lait?

Finalement, les distributeurs 
de lait trouvent qu’en ce moment 
il n’existe qu’un seul .moyen de 
faire baisser le prix du lait: 
c’est de réduire le prix auquel ils 
l’achètent des cultivateurs.

On nous fait remarquer à ce 
sujet que, pendant la guerre, 
lorsque le consommateur payait 
10% cents la pinte de lait', le 
gouvernement versait un snbside 
de 56 cents les 100 livres au 
cultivateur et un autre subside 
de 2 cents la pinte au distribu­
teur. Quand le gouvernement 
leva ces subsides récemment, le 
distributeur se vit dans l’obliga­
tion de rembourser lui-même au 
cultivatevm les 55 cents du gou­
vernement et de subir on même 
temps la perte des 2 cents qu’il 
recevait directement; c’est la 
raison pour laquelle le consom­
mateur dut, en fin de compte, 
encaisser une hausse notable des 
priw.

Or, U paraît que Ten cultiva­
teurs exigent maintenant une 
hausse supplémentaire de 55 
cents les cent livres. Les dis­
tributeurs s'y opposent, parce 
qu’ils seront obligés de deman­
der encore plus char a« consom­
mateur et que celi*i-o< achètera 
moins de lait, ce dont le distri­
buteur souffrirait crueWement.

Us font remarquer que la 
Commission ne leur laisse qu’une 
très faible marge d'opération et 
que leur commerce deviendrait 
intenable si leurs affaires al­
laient encore plus mal. “Car, pré- 
cisfent-ils, si Ton compare notre 
situation d’aujourd’hui avec celle 
de 1930, on constate que nos em­
ployés travaillent maintenant 6 
jours par semaine au lieu de 7 
et que, malgré tout, leurs salai­
res est augmenté de 60 pour 
cent; tandis que nous payons 25 
pour cent plus cher les articles 
(foin, avoine, bouteilles, capsu­
les, etc.) dont nous avons besoin 
pour opérer. Toutefois, en re­
gard de ces augmentations, la 
Commission n’a élargi que de 
très peu notre marge d’opéra­
tion.”

La grève du 
textile

Une entente serait conclue d'ici 
demain soir — Déclaration de 
M. Gordon

Les pourparlers entre la Fédé­
ration nationale du textile et la 
Dominion Textile se continuent 
devant le ministre du travail, M. 
Antonio Barrette, Après cinq 
jours de discussions on en est 
toujours à débattre la clause des 
tâches. Nous avoms appris à mi- 
di, que JJ. Barrette ferait proba­
blement une déclaration ce soir 
ou demain matin, ce qui laisse 
croire que la conférence a fait 
du progrès.

Cette tentative d* conciliation 
se terminera.t-elle à Québec? 
Chose fort probable si demain 
soir on n’en est pas encore par­
venu à une entente car il semble 
que le ministre, qui a passé la 
semaine à Montréal, devra re­
tourner dans la capitale où d’au­
tres occupations l’attendent.

Rien que la bonne entente rè­
gne il semble que les deux' par­
ties tiennent à garder leurs po­
sitions, ce qui explique la lenteur 
des développements. Pour ce qui 
est de la Fédération, un de ses 
représentants s’est contenté de 
déclarer: “Nous n’avancerons 
pas vers le suicide”.

Déclaration de M. Gordon
Le président de la Dominion 

textile, M, G. B. Gordon, a fait 
une déclaration optimiste ce ma­
tin relativement à Tissue de la 
conférence qui se poursuit pré­
sentement entre la Fédération 
nationale catholique du Textile 
qui, par une grève déclenchée 
lundi matin, paralyse quatre 
moulins de la Dominion Textile 
et les représentants de cette 
compagnie, devant le ministre 
provincial du Travail, M. Anto­
nio Barrette.

La déclaration de M. Gordon 
porte uniquement sur le princi­
pal poin* en litige, la clause des 
tâches. Il affirme que ce serait 
très surprenant si. sous Thabile 
direction du ministre du Tra­
vail, les deux parties ne parve­
naient pas à s’entendre.

“Une certaine confusion sem­
ble exister quant à Tissue de la 
conférence entre les Syndicats 
catholiques et la compagnie qui 
se poursuit depuis quelques 
jours devant le ministre du Tra­
vail. M. Antonio Barrette”, dit 
M. Cordon. ”11 a été dit, par ex­
emple. ajoute-t-il, que les Syndi­
cats sont opposés à tout chan­
gement dans les méthodes de 
production qui pourrait entraî­
ner une réduction de l’augmen­
tation de salaire de 15 cents 
l’heure récemment accordée, 
tandis que la compagnie ne to­
lérera aucune interférence dans 
sa liberté de mettre en pratique 
de nouvelles méthodes de pro­
duction”.

Une telle présentation de la si­
tuation ne rend pas justice aux 
positions reipectives soit des 
Syndicats ou de la compagnie, 
continue le président. La rédac­
tion d’une clause pour entente 
collective de travail devant con­
corder avec les méthodes tech­
niques d’opération est nécessai- 
remont une affaire compliquée; 
d’une part le Syndicat est en 
droit de vouloir protéger ses 
membres contre l’imposition de 
changements inéquitables dans 
les taches et autres conditions 
de travail, tandis que la compa­
gnie ne peut elle-même se pla­
cer dans une position telle qu’il 
lui sera impossible de produire 
des colonnages à meilleur mar­
ché au moyen de nouvelles ma­
chineries et de méthodes expé­
rimentées ou autres développe­
ments techniques.

M. Gordon continue en disant 
que tout le monde est concerné 
dans cette question. L’ouvrier, le 
manufacturier et le public. F.n 
terminant il affirme qu’il serait 
très surprenant si, sous Thabile 
direction du ministre du travail, 
on ne pouvait en venir à une 
entente satisfaisante pour les 
deux parties.

A l'hôtel de ville ■ #z

Les conseillers vont 
aux “petites vues”

______________  - i!
Ou plutôt, le cinéma vient à eux — Une séance 

d'une heure sur la circulation et l'urbanisme — ^ 
Le projet de la rue Université est l'objet d'un 

débat — Il reprendra cet après-midi
Au conseil municipal, les dé­

libérations se ressentent évidem­
ment des élections prochaines.
La préoccupation de l’électeur 
influence les interventions ora­
toires. On Ta bien vu encore 
hier après-midi alors <juc Ton 
poursuivait la discussion sur 
l’élargissement des rues.

Il s’agissait cette fois du pro­
jet de la rue University. L’ad­
ministration municipale propose 
d’élargir cette voie entre Dor­
chester et Belmont et de la pro­
longer vers le sud, depuis Bei- 
mont jusqu’à Saint-Paul.

Cette entreprise a pour objet 
principal de relier le centre des 
grands magasins, des théâtres, 
des hôtels, etc., au centre finan­
cier et au centre industriel du 
bas de la ville. Celle artère fa­
ciliterait la distribution du tra­
fic sur les grandes voies est- 
ouest : Sherbrooke, Dorchester,
Saint-Antoine, Saint-Joseph, No­
tre-Dame et Wellington. Elle 
fournirait un accès plus facile
au tunnel Wellington et au pont L-G. Asseltn a axpl _
Black, qui conduisent au pont rais?,î3 qiu mihtent eti faveur du
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bâtiments, par les propriètatrea1 
des immeubles situés dans la ter­
ritoire décrit au plan annexé au 
rapport de l’exécutif; 15 pour 
cent payable par les propriétai­
res des immeubles riverains des 
deux côtés des parties de rues 
ainsi expropriées, à raison de ; 
l’étendue en front de chaque im­
meuble. j

Voilà le projet sur lequel les 
conseillers municipaux avaient 
à se prononcer hier après-midi., 
A l’ajournement de 6 n., le Con- ' 
seil n’avait pas encore adopté 
une attitude définitive. Après 
plusieurs discours, on n’avait 
pas encore pris le vote. L’admi­
nistration n’a pas non plus de- : 
mandé une nouvelle mise aux 
voix au sujet du projet de la] 
rue Saint-Maurice, qui avait subi 
un vote adverse la veille. De 
sorte que le cas de cette petite 
rue Saint-Maurice dont on pro­
pose aussi l’élargissement reste 
en plan,

M. J.-O, Asselin a expliqué les

POUR LA RADIO-OUEST FRANÇAISE
La liste s-'aüonge des groupe meats et associatio ns qui protestent contre l'injustice dont sont

Nous publions ci-dcssous le 
texte de deux lettres qui bnt été 
adressées à M. Mackenzie King, 
premier ministre du Canada, par 
la Cooperative d’Electricité du 
Lac-St-Jean et par T’Tndustrieu- 
se”, une autre coopérative de 
cette même région. Tous les or­
ganismes de la paroisse de St- 
Bruno, comté dm Lac-St-Jean, 
ont adressé des lettres dans le 
même sens, à Radio-Canada et à 
M. King, pour faire suite à la de­
mande du Devoir et du “Comi­
té de la Survivance”. Voici le 
texte de ces lettres

victimes nos compatriotes de l'Ouest

Victoria.
“L’ouverture de cette vaie 

nouvelle, note le rapport sou­
mis aux conseillers, se relie au 
projet d’élargissement de la rue 
Dorchester et offre un débouché 
nord-sud à cette grande artère 
de distribution du centre- La 
réalisation de ce projet fait donc 
partie de la mise en oeuvre du 
plan directeur de la ville ”

Le traitement proposé de la 
rue University comporte deux 
parties distinctes: entre Dor­
chester et Vitré, la rue Univer­
sity serait dés’eloppéc en un 
boulevard planté avec rues la­
térales de service, en bordure 
des gros édifices, comme la 
gare Centrale des chemins de 
fer Nationaux, Je Bell Telepho­
ne etc. De Vitré à Brennan, on 
aménagerait une artère de gran­
de circulation, en bordure des 
bâtiments destinés à l’industrie 
légère.

Les comptages de circulation 
ont révélé l’importance et l’ur­
gence d’une voie nord-sud, dans 
le voisinage de la gare Centrale 
des L.N.R., entre Beaver Hall 
Hill et la rue Windsor, disent li s 
ingénieurs.

De Pine à Saint-Paul
En prolongeant la rue Univer­

sity jusqu’à la rue Saint-Paul, 
on fournirait à la circulation 
une artère continue depuis le 
fleuve jusou’à l’avenue Pine, par 
les rues Nazareth et University.
Au sud de la rue Saint-Paul, la 
rue University homologuée Pa- 
verse l’ancien marché à foin, qui 
est la propriété de la Ville, Au 
sud du marché à foin, la rue 
rsazareth, quj est déjà ouverte 
depuis la rue William jusqu'à la 
rue de la Commune, se trouve 
clans J axe de la rue University.

Le coût des expropriations né- 
c^aires s’élève, suivant les 
chiffres du rapport, à une som­
me de $1,346,000 mais il est bien 
entendu que ce montant sera 
presque doublé lorsque * viendra 
la réalisation. La répartition 
proposée du coût de ces expro­
priations se ferait de la façon 
suivante: 60 pour cent par la 
cité; 25 pour cent payable, pro­
portionnellement à l’estimation grands urbanistes consultant* dé 
municipale des terrains sans les la ville: MM. Jacques Gréber, L*

F<

•projet de la rue University. O 
note que le Conseil a, précédem­
ment, formulé un premier ac­
quiescement en autorisant une 
dépense de $75,000 pour l’acqui­
sition d’un terrain entre Lagau- 
chctière et Belmont. M. Asselin 
recommande l’adoption du pro-
i"' t

Pas de taxe spectate
M. Marier rassure la préoccu­

pation électorale des oonseillera 
en leur disant que la répartition 
telle qu’établie sera sugette à va­
riation, lorsque Tou aura fixé 
le coût définitif des expropria­
tions. De plus, les conseillers 
pourront dire à leurs électeurs 
qu’ils ont contribué an décon- 
gestionnement de la osroaJation, 
sans pour cela avoir imposé un® 
taxe spécial*. La projet propose 
ne comportera aucune augmen­
tation de taxa, étant donné le 
bon état financier de la ville, 
par suite du refinancement, note 
encore M, Marier. Par aurcroît, 
M. Marier compte que les muni­
cipalités voisines seront appe­
lées à contribuer à rélargisse­
ment de certaines rues» dont 
Sherbrooke,

Pourtant, toi* cela ne satisfait 
pas plusieurs opinants. M. La­
marre propoae Tajournement du 
cas de la rue University jusqu’au 
règlement du pian de la rue £t- 
Maurice. M. Laframhoi.se sug­
gère un autre mode de réparti­
tion en ce qui regarde la rue 
University. M. Lalancette est 
d’avis que Ton devrait soumet­
tre au peuple, par voie de refe­
rendum, toute l’étude des pro­
jets ‘d’élargissement de rues. M. 
Pitts demande à ses collègues 
d’oublier la question électorale 
et d’étudier le projet à son mé­
rite.

On siège la majeure parti# du 
temps en comité général M. 
Pierre DesMarais, çhaf du 
seil, préside alors. M. Aimé 
sineau est de nouveau longue­
ment interrogé. A une question 
de M. Asselin, M. Cousineau ré-* 
pond que le plan de la rue Uni­
versity, aussi bien que les au­
tres, ont reçu l’approbation des

Çon-
Cou-

La Coopérative d’Elaotriotté 
du Lac-St-Jean

Siège social: St-Bruno («L-S-J)
Le SI octobre 1947.

Très Honorable 
Wm Lyon McKenzie King, 

Premier ministre dn O 
OTTAWA.

Anada,

Monsieur le premier miniatre,
Au nom des 3,000 membres 

qui font partie de notre entre­
prise, nous venons protester 
énergiquement contre le façon si 
cavalière dont Radio-Canada 
traite les Canadiens français 
d’Alberta en leur refusant d’oc- 
troye» un permis qui leur don­

nerait l’avantage de construire 
un poste de radio bien à eux!

Est-ce pour laisser accomplir 
de pareilles injustices dans no­
tre pay's que des milliers et des 
mjttiers do Canadiens français 
sof^ allés combattre en Europe 
durant la guerre pourrie que 
nous venons de passer et dont 
les communistes retirent tout 
le bénéfice? Nous n’avons pas 
combattu pour implanter le to­
talitarisme ici au Canada mais 
il semble bien que les Canadiens 
français d’Alberta subissent ac­
tuellement la pire forme de na­
zisme que le monde ait connut

A bien considérer les agisse­
ments de certains Anglo-Cana­
diens et de Radio-Canada, nous 
trouvons qu’ils souffrent d’un 
complexe d’infériorité qui les 
rend ridicules, car ils ont telle­
ment peur du français qu’ils en 
craignent le rayonnement par la 
radio 1... C’est un signe de fai­
blesse troç marqué pour qu’il ne 
soit pas déshonorant!

Devant cet ostracisme et en 
face de ces fanatiques nazis 
qui ont peur du français au Ca­
nada, nous réclamons, avec tou­
te la force dont nous soipmes ca­
pables qu’un permis soit accor­
dé immédiatement et sans lési­
ner à Redlo-Oueat-Franceiee

............ I B ü ÉMtqg mSÈtM I- jjg

pour qu’elle puisse entrepren- comme le Canada et il faut vrai- 
dre d’ici quelque temps la cons­
truction d’un poste de radio qui 
desservira la population franco- 
albertainet

Bien à vous,
La Coopérative d’Electricité 

du Lac-St-Jean. 
Maurice COTE, 
secrétafrc-Qéranl.

* * *
“L’INDUSTRIMISB”

Syndicat Coopératif de Beurrerie 
et da Fromagerie 

St-Brnno du Lac-St-Jean
L* 31 octobre HM7.

Trta Honorable 
Wm Lyon McKenzie King, 

Premier ministre du Ganadn, 
OTTAWA.
Monsieur le prernier mènistre,

Nous ne pouvons pas com­
prendre jusqu’à quel point les 
Àugto-Canadiens souffrent d’un 
complexe d’infériorité aussi pro­
noncé poar retarder ainsi la 
construction d’an posie de ra­
dio aux émissions françaises 
dans la province d’Alberta. C’est 
un nomsens et une injustice in- 
toMrnbfe gang ua p*vs lébrgh 

■ ■ ■*■■-■ ■ ■_

ment que les gouverneurs de 
Radio-Canada aient une sainte 
crainte du français pour retar­
der si longtemps l’émission d’un 
permis à Radio-Ouest-Françai- 
se!

Le français et l’anglais sont 
deux langues officielles a mari 
usque ad mare et c’est tout à fait 
révoltant de constater avec quel­
le désinvolture on traite les pre­
miers découvreurs de ce pays, 
le* Canadiens français, qui sont 
chez eux partout dans ce pays!

En considération de tous ces 
faits, nous réclamons énergi­
quement qu’un permis soit ac­
cordé sans tarder à Radio-Ouest- 
Française pour que d’ici quel­
ques jours elle puisse commen­
cer la construction de son poste 
de radio à Edmonton.

Nous qui savons traiter les 
minorités du Québec de façon 
si royale, entendons et exigeons 
que les nôtres de TAlberta soient 
respectés!

Btan A vous,
n.TNOWPRIEUMr,
Syndfeat coopérât*.

Georges-Aimé GtftAi

Victoire communiste 
en Tchécoslovaquie

Prague, R. (A.IM — Une crise 
politique du gouvernement, fo­
mentée par les communistes, a 
placé le premier ministre com­
muniste, M. Klement Gottwald, 
un ancien forgeron, au sommet 
de la politique tchèque aujour­
d’hui, alors que Ton considère 
ce dernier comme l’homme poli­
tique le plus puissant de la 
Tchécoslovaquie.

Il a obtenu hier, de son ca­
binet de coalition, l’autorité 
complète de reformer le gouver­
nement d# la Slovaquie semi-au­
tonome, où la crise politique 
avait pris naissance et où les dé­
mocrates slovaques anticommu­
nistes, à prédominance conser­
vatrice, constutuent le parti ma­
joritaire,

La décision du cabinet a été 
interprétée comme une victoire 
importante dans la campagne à 
ciel ouvert des communistes afin 
d’obtenir un contrôle complet 
sur la nation entière. Une coali­
tion de huit partis est actuelle­
ment au pouvoir.

Lts "volcans" de
la cour Turcot

forster et .JLM. Orton. William 
T. Gibala.

Da ctaémo wtoMsta
Pour mieux éclairer le Gim- 

seil, le directeur du sorvîte 
d’urbanisme propose d» projeter 
sur un écran de* diagrammes et 
des photographies concernant la 1 
circulation à Montréal, k* re­
mèdes projetés et les réalisa­
tions accomplies dans d’antre» 
grandes villes.

On installe TappareiL L'obs­
curité se fait et les coaneUAMk 1 
assistent à use séance cinéma­
tographique éminemment ’ hn- 
tructive au cour* de leqwile le» 
assistante posant des q«**tioa* & 
M. Cousine®» de même qu'à son 
adjoint. M. C.-E. Campes». Ler, 
réponses ne ae font pas atten­
dre et k* dialogues erni ae dé­
roulent alors revêtent m* grand 1 
intérêt.

Par la suit#, on M reforme en 
comité général, pour rapporter 
progrès, vara fib. Cat aprta-mi» 
di, on poursuivra k débat à pro* j 
pos de la rue University.

U

Les autorités montréalaises 
pressent la Commission des 
transports en vue d’obtenir une 
ordonnance relativement au 
fléau de la fumée qui sévit par­
ticulièrement dans les quartiers 
Saint-Paul. Sainte-Cunégonde et 
Saint-Henri. Le voisinage de la 
cour Tureot, des Chemins de fer 
nationaux, est particulièrement 
affecté par la «uie dense des lo­
comotives que Ton alimente de 
charbon à cet endroit. Le matin, 
notamment, l’arrondissement 
prend Taapect d’une multitude 
de volcans en état d'éruption»

A la suite de nombreuses re- 
préaentationa d* la part de rési­
dante du seateur enfumé, la ville 
est Intervenue auprès de la Corn- 
misai an dse tranports et des 
chemine de far. On compte obte­
nir des résultats dans ua avenir

c^dia**

diamant*

JOAILLIER

1658 est, MONT-ROYAL 
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■ CARNET MONDAIN
DC

L-m vaut* da obarJM anouaJU 
aai profit daa oauvrea dc« Petites 
Moeurs de i’AaaoiBption aura lieu 
à l’école du Meuble, samedi U 15 
novembre. Mme Alfred Thibo- 
deau eet la pféeidaoé# de l'erga- 

aHon.
l£ rem

M. l’abbé JtobartB. Lie welly n,
aumônier de» étudiants de l’Uni­
versité de Montréal, prononcera 
une causerie intitulée: “Placota­
ge. .mercredi le 12 novembre, 
a 8 h. 45, au salon E, hôtel Wind­
sor, pour les membres seulement.

Le premier thé-causerie de la 
saison, au collège Marguerite- 
Bourgeoys, aura lieu dimanche, 
le 16 novembre, à 3 h. 30. Mlle 
Bina Lasnier, de l’Académie ca- 
nadienne-française, sera la con­
férencière invitée.
RAH MUAHT

Le souper aux huîtres suivi 
d’une danse, que donnera l’orga­
nisation Jean-Brillant, P.V., no 
27, de la Léffion canadienne, JL. 
S.E.B., au profit de nos vétérans 
sera «ous la présidence d’hon­
neur du lieutenant-colonel Jules- 
A. Brillant, C.M.G. 11 aura lieu le 
•J2 novembre 1947. à 9 h. p. m., 
au manège militaire de la rue 
Craig. La fête est sous l’habile 
direction du lieutenant-colonel 
Urge! Mitchell,

ASSOCIATIONS 
FEMININES A 

A L’UNIVERSITE
k« recteur, Mgr Mourault, 

aecuefMe les déléguées

7.

!

A l'occasion de la campagne 
de souscriptions présentement 
en cours pour aider au parachè­
vement de l’Université de Mont­
réal, des centaines de membres 
des diverses associations fémi­
nines de la métropole répondant 
à l'invitation das autorités de 
l’institution ont été accueillis par 
le recteur, Mgr Olivier Màurault, 
hier après-midi à l’immeuble de 
la montagne,

A la grande Mlle des promo­
tions, Monseigneur le recteur a 
adressé la parole aux visiteuses 
en soulignant que cette visite 
leur permettrait de voir de près 
les beautés et les avantages de 
l’edifice universitaire et qu’elle 
leur fournirait en même temps 
l’occasion de constater les lacu­
nes qui restent à combler. 
"Quand vous retouraerez dans 
vos foyers, a ajouté le recteur, 
il vous sera facile de convaincre 
votre mari, votre fils, ou votre 
père que si TUniversité de Mont­
réal a lancé une campagne de 
souscription avec un objectif de 
111,000,000. c’est parce qu'elle en 
a un pressant besoin”.

Au cours de la visite de l’im­
meuble, les invitées ont constaté, 
entre autres choses, l’exiguïté de 
la chapelle dont la capacité est 
de quelque deux cents personnes 
et qui doit être fréquentée par 
plus de 3,000 étudiants.

A ms Amis et Bienfaiteurs
Qui parmi voua, tout en faisant un 

acte de grande généroelte. comble­
rais de joie et de bonheur, nos chè­
res malade* et nos petits orphelins, 
en faisant parvenir à l'Oeuvre un 
piano usagé qui ne trouve plus pla­
ce che* vous, et qui serait m grand 
bienvenu che* nous ?

L'AIDE A U FEMME
Î375, rue Aird 

S'adresser à U directrice :
CLcrirral 4088

Prévoyant les diners très 
lourds de l’époque des fêtes, 
Dollea Baker, conseille, avec bon 
sens, de manger des desserts lé­
gers après de copieux repas. 
Ecrivant dans la revue McCall's 
du mois de novembre, elle sug­
gère quelques recettes de des­
serts de confection facile et dé­
licieux au goût ; “Quelle que soit 
l’occasion, ou quel que soit le 
temps de l’année, ajoute-t-elle, 
ces desserts sont parfaits et très 
goûtés après un dîner riche et 
lourd”.

PRUNES CRISTALLISEES
1 boite de conserve No 2% de 

prunes vertes (standardisées! — 
A4 tasse d’amandes blanchies 
tranchées minces.

Presser dans une passoire les 
prunes et le jus. Jeter sur les 
amandes et mettre dans un tiroir 
de votre frigidaire. Ajustez-en le 
contrôle au plus haut degré de 
congélation. Faire congeler sans 
brasser. Servir avec ou sans crè­
me fouettée. 4 portions.

PECHES PETILLANTES 
1 boîte ou un paquet de pê­

ches congelé — 1 tasse de Cham­
pagne ou de vin blanc sec.

Des salles et de vastes locaux 
vides ont fait comprendre aux 
visiteuses la nécessité de re­
cueillir des fonds pour v instal- 

! 1er, soit un musée, «oit l'hôpital 
! universitaire ou pour compléter 
j la bibliothèque dont des centai­
nes de rayons sont dépourvus de 

j livres.
La visite s’est terminée dans le 

! salon d’honneur de l’Université 
'dont les déléguées ont pu admi­
rer à loisir les richesses artisti­
ques.

QUAND LIS SOUCIS DU JOUR 
VOUS DÉCOURAGENT . ; ;

m. A

LE THE UPTON VOUS 
DONNE BON COURAGE

P
*/t

K

i 
i

SEUL LE THÉ UPTON AU COÛT 
VIUACE VOUS D0NHB

Cerf «g, ça vota remonte une taeee de thé 
Lipton. La aeveur de Lipton au goût piquant 
eet ri réjouissante. Le thé Lipton vous donne 
•avsur et KNTRAm, ceci grâce h une rare 
oombinaieon de feuilles de choix habile­
ment mélangée*. Et oe mélange eet le secret1 
de Lipton. Matin, midi et eoir—voua aéras 
«via du thé Lipton. Demandes le thé Lipton 
abat votre épicier aujourd'hui même.

i#f7—n»«u» x upm LMiag i

£

m ' :

T#*'

MOHS/tU* VMCtJt—
'ehueuEz ms qui us sacs ou rué lipton

A L'ACTION BAPIPI SONT « COMMODES'

e âenâ de la enatité

Lo ligne nouvelle et l'ancienne se rencontrent à Londres : à gauche 
lady Doshwood a adopté avec enthousiasme, pour ne pat dire exagé­
ration, la nouvelle longueur de jupe pendant que la comtesse d'Abing- 
den s'en tient à la "ligne en bas du genou" chère aux Américaines.

Un de next lé get apxéâ un 
dinex louxd

Laisser dégeler les pèches 
dans leur empaquetage pendant 
environ deux heures. Puis inet- 
tei-les dans le plat dans lequel 
vous les servirez. Ajoutez le 
champagne ou le vin blanc. Laia- 
sez-les macérer pendant une 
quinzaine de minutes. Délicieux 
et suffisant pour quatre portions.

SORBET CREMEUX 
A L’ORANGE

D4 tasse de lait — \ tasse 
de jus d’orange — % tasse de 
sucre — le zeste d’une orange — 
2 c. à table de jus de citron — 
quelques grains de sel — 1 tasse 
de crème à fouetter.

Mettre tous les ingrédients ex­
cepté la crème dans le frigidaire 
pour une couple d’heures ou 
plus. La préparation sera alors 
grumeleuse mais cela disparaî­
tra après entière congélation. 
Fouetter la crème jusqu’à ce 
qu’elle ait la consistance d’une 
mayonnaise, puis incorporer à 
la préparation de fruits. Verser 
dans un tiroir de votre frigidai­
re et taisser congeler jusqu’à ce 
que les bords commencent à 
prendre. Verser dans un ool et 
battre jusqu’à oe que la prépara­
tion devienne cremeuse. Mettre 
de nouveau dans le frigidaire et 
laisser congeler entièrement. 
Servir avec une sauce aux ceri­
ses.

SAUCE AUX CERISES
1 boîte de conserve No 2H de 

cerises “Bing” _ 1* c. à |able 
de fécule de maïs — 1 c. à table 
de jus de citron.

Egoutter et dénoyauter lea ce­
rises. Mélanger la fécule de maïs 
avec le jas de cerise. Faire cuire 
jusqu’à consistance assez épais­
se. Ajouter le jus de eitron et 1m 
cerises. Refroidir.

C est devenu un truisme de parier du matérialisme du 
siècle courant, de son égoïsme, de sa dureté. Pourtant e’esl 
dans ce siècle de machinerie et de 1er que l'on voit s’épanouir 
le phis grand nombre d'organisations de la charité collective 
et de ta charité privée. Même si ces organisations sont insuf­
fisantes é cause de l’étendue sans limites de la misère, elles 
n'en demeurent pas moins une réconfortante réalité. Et si, en 
ô/en des endroits, particulièrement en Europe, elles n'ont pas 
I efficacité qu’elles devraient avoir c'est que la politique s'en 
mêle et gâche bien des choses.

Dans le Messager Canadien d'octobre on peut lire les 
commentaires suivants signés par le Père Arthur Plante, SJ., 
sur le récit de voyage en Europe de Robert Junck paru dans 
un journal de Suisse, Si, dit M. Junck, des amis s’informent 
de ce qui m’a le plu» impressionné et préoccupé aa cours de 
mon voyage de plusieurs mois en Europe, tl ma faat répondre : 
“L’abandon de la jeunesse européenne’’. Au moment oA fl 
écrivait, les fonds de seqpurs ne permettaient de venir en aide 
qu à un dixième à peine des enfants.

Mai* plus navrante et plus fatale que l'insuffisance des 
fonds de secours internationaux est l’action de la politique 
dans la distribution de ces secours. M. Junck s’indigne. 
“Un jeu scélérat se joue aujourd’hui en Europe par les Puis­
sances pour la possession des enfants malheureux”. La raison 
de ce jeu incroyable, c’est que la bienfaisance et la recon­
naissance sont envisagées comme un puissant facteur pour la 
domination future du monde. Cet égoïsme a comme résultat 
que "les organisations philanthropiques dépendant des gou­
vernements luttent pour les zones d’influence; elles veillent 
anxieusement et jalousement à ce qu’aucune influença étran­
gère ne s’occupe de leur territoire.” Dans un pays, des nour­
rissons meurent comme des mouches tandis que depuis des 
semaines des wagons de lait en poudre et de médicaments 
sont immobilisés aux frontières; la rigueur de ca blocus pro­
vient de ce que Ton craint ccs dons comme un nouveau cheval 
de Troie. Professeurs et soigneurs sont considérés comme 
des espions, les Soeurs infirmières étrangères comme de 
redoutables agitatrices. Les formalités diplomatiques aboutis­
sent au gaspillage du temps On vérifie souvent avec tant de 
mauvaise volonté et de lenteur les passeports, les visas et les 
laissez-passer que des centaines de jeunes succombent qui 
auraient pu sans doute être sauvés.

On n’a pas besoin de chercher longtemps quelle idéologie 
et quelle discfpline inspirent ces attitndes aussi stupides que 
oeiminelles; ce sont probablement les mêmes que celles qui 
refusent l’adhésion à fa Société de la Croix-Rouge interna­
tionale.

Un exemple plus consolant de la compréhension de la 
charité en pays démocratique nous est fourni par le fait 
suivant. Un jeune invalide de Détroit, aux Etats-Unie, David 
Van Wallace, paralysé depuis 192i, est récemment parti pour 
houx des, en ambulance, en compagnie de sa mire et d’un 
conein. C* pèlerinage a été rendu possible par la générosité 
des condisciples du malade ancien élève de tUniversiti 
Notre-Dame, dirigée par les religieux de Sainte-Croix. Le 
jeune Wallace étudiait le génie civil quart un accident en 
plongeant provoqua la paralysie dont tl eet victime depute. 
3n 1039, lue condisciples de Wallace avaient déjà organisé 
son voyage à Lourde», mais les menâtes de guerre F empêchè­
rent d'obtenir son passeport. Depuis, ua n&metle collecte 
a été faite et on lui a offert une ambulance spéciale, ainsi 
que Forgent nécessaire pour défrayer le coût de tout te 
voyage.

H ne faudrait pas être surpris si cette charité vraiment 
touchante obtenait à présent de la Vierge de Lourdes le mira- 
elc de la guérison tant souhailee.

Germaine BERNIER

Cotktion des grades 
à l'Ecole

de technologie médicale

A l'auditorium de l’hôpital 
Saint-Jean-de-Dieu, la première 
collation des grades décernés 
aux élèves finissants de l’école 
de Technologie Médicale a eu 
lieu récemment. Son Excellence 
Monseigneur Joseph Uharbon- 
neau, archevêque de Montréal et 
chance'..er de l’université de 
Montréal, a présidé la cérémo­
nie.

M. l’abbé Z. Thérien, aumô­
nier de l’hôpital, a souhaité la 
bienvenue aux invités d’honneur 
et souligné, outre la récente an­
nexion à l’université de Mont­
réal _ de l’Ecole de Technologie 
Médicale, le droit qui lui est 
conféré, par des lettres patentes 
en date du 23 juin 1943, de dé­
cerner des baccalauréats ès 
sciences en technologie médi-

LA MODE DU JOUR
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cale et en sciences hospitalières.
L’administration de TEcole 

avait demandé le concours de 
Mlle Cécile Préfontaine, pianiste 
et harpiste de talent. Mlle Pré­
fontaine s’est révélée, une fois 
de plus, une grande artiste.

Au cours de la cérémonie, les 
élèves de TEcole de Technologie 
médicale sous la direction de 
M. Fernand Trudel, ont inter­
prété la Cantate de l’Ecole et 
quelques chants de folklore.

Puis, il y eut remise des 
diplômes aux nouveaux bache­
liers en technologie médicale 
qui sont: Soeur Marie de l’As­
somption, Soeur Yvonne-Margue­
rite, Mlles Rita Ahier Madeleine 
Lalonde, Françoise Roy et M. 
Robert Lessard; ainsi qu’aux 
bachelières en sciences hospita­
lières: Soeur Arthur-Joseph,, 
Soeur Angèle de Mérici et Soeur 
Marie Alhini.

Après les félicitations d’usa­
ge aux diplômés, Son Excellence 
Mgr Charbonneau a défini le 
technicien comme “un aide pré­
cieux pour le médecin. Le tech­
nicien, ajoute-Hl, guérit comme 
le médecin. Son domaine est le 
laboratoire; son application et 
sa science secondent fortement 
le travail du médecin.”

Le Dr Georges Préfontaine, 
directeur de l’Institut de Biolo­
gie de l’université de Montréal, 
a ensuite remercié Son Exc. 
Mgr Charbonneau et rappelé 
l'oeuvre»,apostolique et fonda­
trice des Soeurs de la Providen­
ce au pays. Aprèr avoir parlé 
des débuts de TEcole de Tech­
nologie Médicale et en avoir 
énuméré les matières au pro­
gramme, le docteur Préfontaine 
a affirmé que cette Ecole est ac­
tuellement unique au Canada el 
que la formation qu’elle procure 
présente un tel caractère de gé­
néralité qu’elle prépare non seu­
lement aux laboratoires d’hôpi­
taux, mais aussi aux laboratoi­
res des universités, de l’indus­
trie et de Thygiène.

Le chant de Thymne national 
a terminé la cérémonie.
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Pour 1m onnivarealrw et le, dai», 
laportanlM do «a vto, l'adalosconto 
aimo à porter usa robo un pou do toi- 
lotto. Colotcl répond, on tou* pointe, 
à «on révo d’iloganco.

Lo patron ïfo 9155 o«t offert pour lot 
tailles leune* do 10. 12. 14. 18 an*. La 
grandeur 18 requiert 2G verges do 
tisiu do 39 pouces do largeur.

Ce patron oot on eente au prix do 
.10 an Service dos patrons. "L# Do- 
voir”. 430 sst rue Notre-Dame. Los 
oommandM doivent être laites par écrit 
M ayant soin d'inclure un bon do pon­
te ou un Mandat do messagerie de .N. 
Aucun timbre n’Mt accepté. Ecrire clai­
rement. nom. adresse, numéro de dlé- 
triet pooled, le numéro du patron et la 
grondeur exacte désiréo. Ceo patron* 
•o sont pat échangeables.

L’intérieur de Tile de Terre- 
Neuve est presque Inaccessible. 
Aussi, les habitants se groupent 
dans quelque treize cents anses 
dispersées sur une longueur de 
six mille milles de côte- Dans 
leur isolement rocheux, ces co­
lonies ressemblent à des centai­
nes d’Iles minuscules n’ayant de 
communication que la mer. Car­
refour de F Atlantique, un docu­
mentaire sur Terre-Neuve, est 
une réalisation de l'Office na­
tional du Film.
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Un peu de Vick* Vâ-tro-nol dans 
chaque n» .ne tenta*# rapidement 
les souffrance* du rhume de cer­
veau! Employé au moindre reni­
flement ou éternuement pré­
monitoires, 1* Va-tro-nol aide à 
empêcher bien des rhumea de se dé­
clarer. Essayez-en aujourd'hui!

VKKS VA-TRO-NOL
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Hygièno et santé

o(eJ b ieniaitâ de Veau
L’eau est indispensable pour 

la beauté comme pour la santé. 
Usez-en abondamment et, après 
une période de sécheresse, ré­
jouissez-vous de voir des nuages 
dans le ciel, car Teau de pluie 
que vous pourrez ensuite recueil­
lir sera parmi les plus précieux 
produits de beauté que la nature 
met à votre disposition.

L’EAU POUR LE VISAGE
Pour tonifier.

Vous tonifierez votre visage 
en le lotionnant à Teau froide rt 
en le brossant avec une brosse 
douce. Celles qui ont du mal à 
ouvrir les yeux le matin et qui 
se sentent le visage gonflé au 
réveil sc trouveront bien de ce 
traitement. Essuyez ensuite Je vi­
sage et appliquez à ce moment 
votre crème nourrissante habi­
tuelle qui pénétrera parfaitement 
dans le* tissus ainsi préparés.

Si vous pouvez, pour ce trai­
tement, réserver de Teau de 
pluie, il sera mille fois plus bien­
faisant encore. Sinon, comme 
Teau des villes est en général 
trop calcaire, adoucissez-là à Tai- 
de d’un de ces appareils appelés 
“adoucisseurs” que Ton trouve 
partout.

Si vous avez la peau grasse, 
ajoutez à un verre d’eau de pluie 
le jus d’un citron et lotionnes- 
vous avec ce mélange matin et 
soir. Laissez sécher une demi- 
heure et rincez à Teau claire 
(eau de pluie si possible).

Si vous avez la peau sèche, au 
contraire, chaque soir, lotionnez 
votre visage avec une cuillerée ' 
à bouche d’eau de pluie mélangée 
avec autant de lait frais non 
bouilli et autant de suc de con­
combre.

Enfin, si votre peau est norma­
le, mettez à macérer dans un li­
tre d’eau (1 pinte) de pluie un 
petit sac contenant du son d’ex­
cellente qualité; laissez une heu. 
re et retirez-le après l’avoir bien 
exprimé. Versez un peu de ce 
liquide dans une soucoupe et, au 
moment de vous en servir, ajou­
tez deux gouttes de teinture de 
benjoin. Employez en lotion le 
soir, au moment de vous coucher. 
Laissez sécher «ans essuyer.
Pour reposer les traits.

Si vous rentrez, lé soir, fati­
guée, tes traits tirés, et si vous 
voulez être “en beauté” pour 
sortir, démaquillez-vous et ap­
pliquez sur votre visage une 
compresse d'eau chaude bien es­
sorée. Renouvelez-là pendant 
quelques minutes, aspergez en­
suite le visage à Teau froide. 
Toute trace de lassitude sera ef­
facée, vous retrouverez éclat et 
fraîcheur.
Quelques précautions.

Si vous avez tendance à la 
couperose, évitez les températu­
res extrêmes, Teau trop chaude 
ou trop froide, tenez.vous en à 
Teau froide.

Pour les peaux grasses, le 
mieux est d’utiliser Teau aussi 
chaude que Ton peut la suppor­
ter, mais, pour les peaux sèches, 
la meilleure température est celle 
de Teau qui laisse une certaine 
impression de fraîcheur.

Avec un peu d’habitude, vous 
trouverez la température qui 
convient le mieux à votre épi­
derme.

POUR LE CORPS
Il est indispensable que le 

corps soit entièrement lavé tous 
les jours. Ce n’est pas seulement 
question de propreté mais aussi 
de santé et de jeunesse.
Le bain.

Il ne doit jamais être trop long. 
Le mieux est de s’y tremper, «le 
se brosser tout le corps et de se 
replonger dans Teau pour se 
rincer. Le bain suivi d’une dou­
che à la même température est 
la meilleure formule. Eviter le 
bain trop chaud qui est débili­
tant.
La douche.

Tiède, elle peut parfaitement 
remplacer le bain. Lorsqu’on est 
très fatigué, il est même bien 
meilleur de se doucher en fai­
sant couler de Teau très chaude 
le long du dos 'que de séjourner 
trop longtemps dans un bain 
chaud.

La douche froide est une vé­
ritable garantie de santé et de 
jeunesse si vous êtes assez résis­
tante et pas frileuse. Mais cer­
taines femmes ne peuvent la sup­
porter; qu’elles n’insistent nas.

Un bon moyen pour s’y Habi­
tuer consiste à prendre d’abord 
une douche d'eau chaude, puis 
à fermer le robinet d’eau chaude 
et à ne laisser couler que Teau 
froide. C'est le système de la 
douche écossaise.

Si vous n'avez ni baignoire, ni 
appareil à douche, un simple 
tub peut faire l’affaire; une 
grosse éponge, une cuvette d’eau 
chaude, une d’eau froide, et 
vous en tirerez les mêmes bien­
faits que d’une vraie douche.
La lotion.

On peut également maintenir 
son corps en parfait état de pro. 
prêté à l’aide de la simple lotion 
que pratiquent les Hindous.

Le matériel est simple: deux 
cuvettes, un peu d’eau. Debout 
dans une des cuvettes, vide, vous 
prenez dans la deuxième cuvet­
te de Teau froide, dans le creux 
de la main et vous arrosez vos 
bras, votre poitrine, votre dos, 
le bassin et les jambes, en fric­
tionnant vigoureusement et sans 
oublier de respirer ên même 
temps rythmiquement et profon­
dément. Terminez en friction­
nant vos pieds à Téau froide. 
Pour avoir une bonne réaction, 
frictionnez tout simplement le 
corps avec vos mains sèches jus-1 
qu’à ce qu’il soit sec, ce qui pro-1 
cure une merveilleuse accéléra-1 
tion de la circulation du sang.

Pratiquée le soir, cette lotion 
est un excellent remède contre 
l’insomnie.

Enfin, les simples compresses 
opèrent de véritables traitements 
des nerfs, de l’intestin, du foie

Pour le foie, une compresse 
froide, appliquée matin et soir 
pendant cinq minutes, guérit 
bien souvent des crises bénignes.

Pour l'intestin, une compresse 
froide maintenue sur le venire 
par une ceinture de flanelle 
pendant toute la nuit, arrive à 
vaincre les constipations les 
plus opiniâtres.

Jeunesse, beauté, santé, tels 
sont donc les bienfaits de l’eau. 
Faites-en votre amie de tous les 
jours.

GRANDS ET PRTTS 
ECHOS

Sur 1,000 mots, k ktera C est 
employée 591 fois, ca «ngluis; 
678 fois, en espagnol; 860 fois, 
en français et 998 fois, «a •lie-- 
msnd. j|c jfc 4i

Une statistique vient d’âUblir 
que sur 36.110 commune* fran­
çaises, les deux tiers, soit 24,433, 
n’ont pas Teau courantel 754 
communes seulement oat 1* tout- 
à-Tégout. Et un Français mer six 
fait sa toilette avec un pot à eau. 
Au moins une fois par jouir, es- 
pérons-le!

* * *
Shirley Temple, la petRe fille

que nous avons vue autrefois à
l'écran, et qui est sujourd’hui 
Mme John Agsr, sera bientôt, en 
janvier, «ne jeune maman. Elle 
aura tout juste vingt ans!
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CONDENSÉE

HEINZ
Beaucoup do crème—beaucoup 
do poulet — et liée d'une nou­
velle manière qui vou* plaira.

S 287 F

RECHfBCHIZ-LA CHEZ 
VOTRE ÉPICIER

E A T O H
Heurts d’affaires: 9 h. 30 à 5 h. 30, samedi compris

m
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cA p\ix Spécial • Couvre-chaussures
5.79Spécial vendredi

Couvre-chaussures en velours, tel qu'illustré, toujours en demande, et offerts à 
1>rix spécial vendredi seulement. Procurez-vous les vôtres dès maintenant. Chauds 
à souhait, avec leur rabat de mouton (agneau rasé, traité), leur doublure de fleece, 
quadrillée, leur fermoir éclair. Talon plat s'adaptant à tous gènres de souliers 
même ceux à talons bloc. Noirs ou bruns, pointures 4 à 9.

chaussure* pour desses, eu ieuxtame

«'T. E ATO N C?LIMITS»
OF MONTREAL
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Visages de France 
Eté 1947

Par Piarra Courtines, Ph.D., professeur de langues 
romanes à Queens College

Dè« notre arriTée au Havre à 
bord d’un paquebot américain, 
par un beau matin de juillet, 
nous eûmes la vision très claire 
de ce qui distingue la pensée 
française de son équivalent an­
glo-saxon relativement à la Re­
construction de la France dévas­
tée. Sur 700 passagers. 2A à peine 
étaient Français: 8 religieuses 
bretonnes retournant au pays 
après plus de 2€ ans passés dans 
les missions de l’Amérique du 
nord et une domaine de Fran­
çais d’Amérique. A la vue de 
l’effroyable destruction du port 
et de la ville du Havre, tou* les 
Français ont pleuré, saisis d’une 
insurmontable pitié pour la mè­
re-patrie. D’ailleurs, se fût-il agi 
d’une ville espagnole ou anglaise, 
également détruite et aussi bête­
ment la sensibilité française au­
rait arraché à no* compatriotes 
aa moins t une larme de regret.
Po*r les autres voyageurs, le 
point de vue fut bien différent.
Faute d’être à même de a# met­
tre à la place d’autrui et de voir 
sova les ruinée lee vies francai- 
see à jamais annihilées, les lieux
______ _ éveillent leur curiosité
mais na lea émeuvent pas pro­
fondément.

U est réconfortant de voir que 
déjà la gare maritime est en plei­
ne reconstruction, que les trains 
arrivent à quai comme autrefois 
et que le voyage Le Havre-Paris 
ne prend pas plus de temps 
qu’avant la guerre. C’est toujours 
le même émerveillement pour 
les yeux de voir le long des voies 
l’éternel paysage de France tou­
jours divers, toujours propre 
avec ses lopins de terre soigneu­
sement cultivés, comme si la 
guerre n’était jamais passée par 
là.

* ★ *
Nos voyages en France nous 

ont mené en Bretagne, en Auver­
gne, en Normandie, dans l’Ile de 
France, le long de la Loire et 
ailleurs. Partout nous avons été 
étonné de l’excellente marche 
des trains, de leur roulement ré­
gulier, de la souplesse de sus­
pension des essieux et des héroï­
ques efforts de reconstruction 
dus à l’administration des ponts 
et chaussées, aux chemins de fer 
français et aux grandes compa­
gnies d’autobus départementaux 
ou autres, sillonnant déjà tout 
l’immense réseau routier de la 
1-rance d’avant guerre. On peut 
atteindre le moindre village au 
moyen de cars vicinaux, dépar- 
iementaux ou nationaux.

Dans le domaine des trans­
ports, la France a fait l’imposai- 

le. En ce qui concerne les pos-
s et les télégraphes, les réalisa­

tions sont dignes de celles d’a- 
ant-guerre. Nous connaissons 
,i hameau d’Auvergne, à 4 kilo- 
îèlres du bureau de poste le 
dis nroche, qù le facteur se rend 

,ous les jours pour distribuer 
une lettre ou deux. Une lettre 
etée à la poste de Paris le soir 

neut arriver le lendemain matin 
a St Amant Roche-Savine, petit 
village d’Auvergne situé à 12 
kilomètres de la gare d’Ambert.

)|C yjç jjc
Là où la reconstruction n’a­

vance pas du tout ou très mal. 
c'est quand il s’agit d’immeubles 
sinistrés. D’abord la niain-d’oeu- 
vre fait défaut, ensuite il y a 
manque de charbon et de maté­
riaux de construction. Quant aux 
immeubles non sinistrés, même 
lorsqu’il suffirait d’une répara­
tion minime pour éviter de plus 
grands dommages, les proprié­
taires ne font rien. S’ils ne font 
rien, c’est parce que l’attitude 
des autorités à l’égard des pro­
priétaires est dictée par des con­
sidérations politiques, partisanes 
même. Le locataire n’emploie 
que deux ou trois pour cent de 
son salaire ou de son traitement 
au paiement du loyer qui est 
celui d’avant guerre, alors que 
tout a augmenté de 1 à 10 au 
moins. (La plupart des locatai­
res n’affectent en moyenne que 
quatre journées de travail au 
paiement de leur loyer annuel).

Lorsque le revenu annuel d’u­
ne maison rapporte à peine de 
quoi faire repeindre une piece, 
il est évident que le propriétaire 
a quelque excuse s’il refuse de 
faire des frais. N’empêche que 
cette situation de fait met en 
danger tous les immeubles de 
France dont un trop grand nom­
bre ont un aspect piteux et dé­
labré.

Nous avons vu dans une gran­
de ville de province une proprié­
té de 3,000 mètres carrés com­
prenant une belle maison de 14 
pièces avec tout le confort mo 
derne, remise, garage, pavillon, 
verger, jordin potager, parc, etc., 
etc., louée douze mille francs par 
un, c’est-à-dire P°ur rien. Si la 
législation permettait aux pro­
priétaires de louer leurs locaux 
dans des conditions représentant 
au moins 10 pour cent des salai­
res, ils pourraient bientôt faire 
les réparations nécessaires. D’au­
tre part, les entrepreneurs pour­
raient engager des capitaux dans 
la construction de maisons nou­
velles. La France a besoin de 
deux millions de logements et 
cependant on ne construit pres­
que plus! | . , ,Si l’aspect des villes de Fran­
ce, dans les quartiers non sinis­
trés, demeure coquet, c’est grâce 
à la sagesse des boutiquiers, des 
directeurs de grands magasins et 
des commerçants de toute sorte 
qui font passer dans leurs frais 
généraux tous les embellisse­
ments apportés à leurs devantu­
res et à l’intérieur de leurs lo­
caux. Le magasin français a le 
même chic qu’autrefois «t sait 
admirablement attirer l’attention 
du passant. Question propreté, 
Paris et les villes de province 
n'ont rien à envier aux grandes 
villes américaines.

En matièra de vêtement*, le 
Français fait daa prodiges d éco-' 
nomie pour avoir l'air propre al 
correct, mais il doit employer, 
nous parlons du Français des 
villes, 80 pour cent d* «on rere- 
nq è subvenir à *o* besoins ali­
mentaires.

* * *
Le Fi si net e w*

cheptel d’avant-guerre. Le poids 
n’y est peut-être pas encore mai* 
le nombre des betes est au com­
plet. I] y a là de la part des éle­
veurs de France un effort digne 
d’admiration. Les boucheries re­
gorgent de viande mais le petit 
peuple manque d’argent pour 
s’en procurer. Cela est vrai éga­
lement des oeufs, des fruits et 
des légumes qui s’amoncellent 
dans les boutiques. Nous som­
mes en été, la meilleure saison 
de l’année. Ce qui manque c’est 
le blé. Nous avons nous-même 
fait la queue pendant des heures 
aux portes de six boulangeries 
de Paris sans pouvoir obtenir Je 
moindre pain. Dans plusieurs 
villes de France la même pénu­
rie «’est fait sentir et dans cer­
tains endroits il y a eu des ba­
garres. La faute en incombe a- 
vant tout à la récolte déficitaire 
mais aussi à l’incurie du dirigis­
me. L« dirigisme répugnera tou- 
jouM au Français qui fera de 
son propre chef ce qu’il doit fai­
re mais qui a* refusera toujours 
à obéir à de* utopistes ou à des 
incompétent*. La ration de pain 
doit être réduite sous peu à 200 
grammes par jour. Le kilo de 
pain coûtait au début de l’été 11 
francs. Il coûte aujourd’hui 24 
francs à Paris et 27 en Province. 
Cette différence de prix entre 
Paris et la Province choque le 
Français moyen.

La plupart des petits restau­
rants insistent pour qu’on leur 
remette les tickets de pain ap­
propriés mais dans les etablisse­
ments recevant les étrangers et 
les profiteurs du marché noir, il 
en est tout autrement. Nous a- 
vons l’impression très nette que 
si la France avait une ou deux 
bonnes récoltes de blé, elle ne 
tarderait pas à reprendre coeur 
à l’ouvrage. La chose la plus é- 
coeurante en France question ra­
vitaillement, c’est le scandale du 
vin- Il y a du vin. Il y en a mê­
me beaucoup. Cependant le Fran­
çais moyen n’a droit qu’à deux 
ou trois litres par mois au prix 
de $0 francs le litre. Il peut né­
anmoins se procurer tout le vin 
qu’il veut au marché libre à 90 
francs et plus la boutcil'e. L’iro­
nie c’est que le vin à 30 francs 
est souvent meilleur que celui de 
90. Il est difficile de faire tra­
vailler les ouvriers agricoles mê­
me s’ils ont droit, eux, à 5 ou 6 
litres par mois au prix de 20 
francs l’unité.

* * *
Les journaux communistes et 

maints doctrinaires de tout poil 
ont réussi à créer un antagonis­
me véritable et des plus dange­
reux entre le* cultivateurs et les 
citadins. On accuse les paysans 
de faire fortune en vendant au 
marché noir. La vérité, c’est que 
les campagnes se dépeuplent en­
core,que la jeunesse agricole pré­
fère aller à la ville où la semaine 
n’est que de 40 heures et où l’on 
jouit de vacances payées. Les 
Ilaliens entrés récemment en 
France ne semblent pas possé­
der les qualités voulues. Les pri. 
sonniers allemands se font de 
plus en plus rares. On les traite 
d’ailleurs aussi bien que les gens 
de la maison, ce que nous avons 
nous-même constaté. C’est donc 
bien à tort qu’on critiqne la 
France à leur sujet. Il est conce­
vable néanmoins que la majorité 
d’entre eux préfèrent retourner 
chez eux où ils ont leurs foyers.

Nous croyons quant à nous, et 
nous parlons de choses vues et 
vécues, que ce sont les paysans 
restés dans leur village qui don­
nent encore au visiteur le plus 
bel exemple de la France au tra­
vail. Leurs champs sont plus 
beaux que jamais. On les dit ar­
riérés. C’est possible. Us ont 
pourtant depuis 40 ans l’école 
gratuite, laïque et obligatoire. 11 
leur faudrait tout de suite 250,- 
000 tracteurs qu’il.; demandent à 
grands cris. On leur en alloue 
40,000 au maximum. Ils sont o- 
bligés de tout faire eux-mêmes. 
Lorsqu’une machine se détraque, 
ils sont bien forcés de s’en pas­
ser. Us ont mille et une difficul­
tés à se procurer les outils dont 
ils ont besoin et, pour ce faire, 
ils doivent s’adresser à des bu­
reaucrates qui leur font perdre 
un temps précieux.

Il est évident que le paysan 
français n’est pas facile à diri­
ger. C’est tout de même lui qui 
a nourri la France pendant l’oc­
cupation en cachant aux Boches 
maints produits qui arrivaient 
tôt ou tard aux Français des vil­
les et cela à la barbe même de 
l’occupant. Il se peut qu’il ait 
conservé certaines habitudes de 
guerre, mais à qui la faute si on 
le force à vendre à un prix offi­
ciel dérisoire ce qui lui revient 
plus cher? On n’a pas fait graud- 
chose encore pour éliminer le 
marché noir qui ne saurait être 
entre les mains de cultivateurs 
déjà écrasé* par leur tâche quo­
tidienne.

Nous avons remarqué dans la 
plupart des régions que nous a- 
vons visitées que les paysans font 
des envois réguliers à leurs pa­
rents citadins et que, entre cita­
dins connus et paysans amis, les 
échanges se font au prix nor­
mal alors qu'un peu plus loin, à 
Vichy, à Clermont-Ferrand ou 
ailleurs le même produit, met­
tons le beurre sc vend trois fois 
plus cher. Les difficultés do la 
vie actuelle ont certainement res­
serré les liens familiaux et les 
rapports de bon voisinage, ce qui 
veut dire que les Français valent 
tout de même mieux que leur gou­
vernement et que les statistiques 
officielles, même préparées sous 
la direction d’experts, ne don­
nent pas tom leg renseignements 
désirables sur le mouvement des 
produits alimentaires.

★ ★ ★
Force nous est bien de recon­

naître que le système D. qui a 
saur* la France pendant l’occn- 
pation, généralisé an point oà 8 
]’e*t aujourd’hui, conetiéne ne 
danger tré* sérieux pour la mo­
ralité privée et publique, n pa­
raîtrait, chose fort admirée en 
France, que le contrôle des mar­
chandises est beaucoup plus 
strtçt en Angleterre.

C’est possible. La situation «si 1 
d'ailleurs différente. La plupart 
des produits aliruentaires eont 
importés, donc contrôlés au dé : 
part et puis il faut bien eons- | 
tater que le Français est d’une 
intelligence assez vive, qu’il est t 
prompt à saisir l’occasion par [ 
les cheveux et que cette qualité, I 
fâcheuse en temps de paix, lui e j 
sauvé la vie pendant la guerre. 1 
Même sous la botte allemande.

Tout le monde en France est 
d’accord pour reconnaître qu’il 
y a progrès énorme entre 1946 
et 1947. Les boutiques sont rem­
plies de marchandises: produits 
de luxe, chaussure, vêtements, 
tout y est mais à des prix exces­
sifs pour les petites bourses. Les 
prix des produits de luxe sont 
même trop élevés pour attirer 
les acheteurs étrangers. S’ils ne 
diminuent pas bientôt le pays ne 
pourra plus exporter faute de 
preneurs. Il faudrait que le coût 
de la vie diminuât de 50 pour 
cent. C’est ça le problème de la 
France d’aujourd’hui. Nous n’en 
voyons pas la solution tant qu’el­
le devra payer le charbon de la 
Ruhr ou d’Amérique en dollars 
et importer du blé américain à 
prix d’or. L’on dit que les pro­
blèmes de la France sont surtout 
politiques. C’est vrai en partie, 
mais ils sont surtout économi­
ques et cels sans que l’on puis­
se en blâmer son peuple. Cinq 
ans d’ocoupation allemande, des­
truction de toute sorte, du fait 
de* bombardements allié* et des 
dégâts d« la libération expli­
quent suffisamment ses misères.

Si le France n’avait pas connu 
la guerre, si elle n’avait pas tout 
sacrifié et tout subi dans l’inté­
rêt commun des nations dites 
unies, elle pourrait, comme la 
Suisse ou le Portugal, offrir à 
l’étranger de passage un visage 
plus réjouissant. N’empêche 
qu’elle fait bien meilleure figu­
re qu’on ne le dit è l’étranger, 
surtout aux Etats-Unis et que, 
si l’on considère ses difficultés 
de ravitaillement et son manque 
d’hommes valide* elle travaille 
beaucoup.

* * *
Nous n’avons pas la préten­

tion d’apporter à nos lecteurs 
de* précisions nouvelles sur 
l’étendue des pertes humaines et 
matérielles subies par la France 
au cours de la guerre, mais deux 
faits suffiront à en souligner la 
cruelle réalité. La France comp­
tait environ 43,000,000 d’habi­
tants en 1039, Elle n>n a plus 
c, j 40,500 0 a-tjour- Pen­
dant la g ;erre 1914-‘ 000
églises furent détru . En 
1939-45, 9,000. La détresse mo­
rale de la France est telle que 
13,000 de ses paroisses sont sans 
prêtres.

Parmi les élites de la France 
actuelle, l’on remarque beaucoup 
de vitalité. C’est ainsi que les 
mouvements d’action catholique 
s’affirment dans tous les domai­
nes. Lors du grand rassemble­
ment des routiers, scouts et éclai­
reurs à Moisson, qui a fait l’ad­
miration des représentants de 
42 nations, les forces spirituelles 
de la France se sont manifestées 
en plein jour. Vingt-cinq pour 
cent des écoliers de France sont 
inscrits aux écoles paroissiales, 
cinquante pour cent des élèves 
des cours secondaires sont ins­
crits dans des collèges catholi­
ques. Les familles de ces jeunes 
Français recevant l’antique édu­
cation de nos pères compren­
nent en moyenne 3.5 enfants. 
Parmi les élèves inscrits à l’école 
laïque, la moyenne des enfants 
est à peine de 2 par famille.

Nombre de journaux étran­
gers à la recherche de nouvelles 
tendancieuses prétendent que le 
touriste étranger ne peut pas vi­
vre en France, qu’il lui faut tou­
jours' payer le prix du marché 
noir et qu’il doit être riche pour 
pouvoir séjourner à Paris ou 
dans les stations balnéaires. 
C’est faux. On peut vivre à Pa­
ris et ailleurs, et bien vivre, en 
dépensant de 5 à 10 dollars par 
jour. Nous parlons du dollar à 
120 francs. L’équivalent aux 
Etats-Unis, même aujourd’hui, 
lui coûterait deux fois plus cher.

Quant à l’opéra, l’opéra comi­
que, les théâtres de toute sorte, 
leurs prix sont modiques, vus 
d’Amérique. Un fauteuil d’or­
chestre revient à environ deux 
dollars. Les touristes américains 
et les Français d’Amérique n’ont 
aucune raison d’appréhender 
pour leur bourse un voyage en 
France. La France est moins 
gaie qu’avant la guerre, c’est 
d’ailleurs le cas de tous les pay* 
du monde, mais c’est encore le 
pays le plus accueillant, à con­
dition qu’on ne vienne pas 
éblouir le Français et le traiter 
en parent pauvre. La France est 
certes moins riehe matérielle­
ment parlant qu’avant la guerre, 
mais ses qualités morales et spi­
rituelles «ont incomparables. II 
n’y a aucun pays qui possède 
plus qu’elle le droit d* se croire 
à l’avant-garde des nations civi­
lisatrices.

Pierre COURTTNRS

Bientôt à l'écran...

L'A.P.C.V., section 
Mont-Royal

Au Cinéma de Paris
Le Cinéma de Paris mettra 

samedi à l’affiche un film de 
Christian-Jaque, Sortilii/es, une 
oeuvre âpre, tendue, vigoureuse, 
une réalisation hors de l’ordi­
naire.

L’action de Sortilège* se dé­
roule dans une région monta­
gneuse de la France, le Jura, 
pays où demeurent encore enra­
cinées les vieilles superstitions 
de jadis. Dans une maison per-, 
due au sommet du col, vit un 
ancien berger (Lucien Coëdel) 
qui, les jours de tempête, sonne 
la cloche qui guide les voyageurs 
égarés. Un soir d’hiver, voulant 
gagner le coeur de Catherine 
(Renée Faure), une jeune fille 
sans fortune dont le père (Fer­
nand Ledoux) a le cerveau un 
peu fêlé depuis la mort de sa 
femme, il tue un maquignon, 
s’empare de son or et tente en 
vain de séduire celle qu’il aime 
en secret.

Mais Catherine est fiancée à 
un jeune bûcheron, aussi pau­
vre que séduisant et bon (Roger 
Pigaut). Elle a une rivale terri­
ble dans U fille du riehe cafe­
tier du village (Madeleine Ro­
binson).

Les images de Sortftiget sont 
unùjues et toute la science de la 
lumière est mise en oeuvre pour 
susciter, autour du récit, l’atmo­
sphère mystérieuse qui convient. 
Louis Page a créé des images in­
oubliables, par exemple ces scè­
nes extraordinaires où l’on volt 
un grand cheval noir galoper, 
ombre fugitive, à travers les nei­
ges que hante le fantôme de son 
maître assassiné. La bête se ca­
bre avec un sinistre hennisse­
ment, dans le crépuscnle embru­
mé.

A l'Orpheum
Qoupi Mains-rouges, qui pren­

dra l’afiche du théâtre Orpheum 
pour un engagement limité, a 
soulevé non seulement l’admira­
tion de la critique parisienne et 
des jurés des festivals cinémato­
graphiques de Locarno et de Ve­
nise, mais aussi de la critique 
américaine, à l’unanimité. Ce 
film français, sous son titre an­
glais de It Happened at the Inn, 
resta au programme de la 55th 
St. Playhouse, à New-York, du­
rant 7 mois.

Le New York Times, pour sa 
part, classe 1* film comme “l’un 
des meilleurs de l’année’’. Un 
journal qui fait autorité dan* le 
domaine cinématographique. Va­
riety, déclare de son côté: “Voi­
ci un film qui prend place par­
mi les meilleurs”. La revue The 
Nation écrivit: “Plus intéressant 
que neuf sur dix chefs-d’oeuvre”. 
La revue Newsweek commenta: 
“Encore une fois la France a 
réalisé un film superbe — com­
me La Femme du boulanger et 
Kermesse héroïque". Bref, toute 
la critique américaine fut d’ac­
cord pour considérer Goupi 
Mains-roitges comme une réali­
sation hors-pair.

La distribution, méticuleuse­
ment choisie, comprend Fer­
nand Ledoux dans le rôle-titre, 
la blonde Blanchette Brunoy, 
l’élégant George* Rollin, Maurice 
Schultz, Germaine Kerjean. Ro­
bert Le Vigan, Line Noro, Arthur 
Devère, Pierre Labry. René Ge- 
nin, Guy Favière. Albert Rémy 
et Marcel Pérès. Le film fut di­
rigé par Jacques Becker d’après 
un scénario de Pierre Véry basé 
sur le roman de celui-ci. Goupt 
Mains-rouges.

Au Saint-Denis
Fernandel au Saint-Denis: 

bonne nouvelle pour les admira­
teurs du célèbre comique de 
l’écran français, qui revient dans 
un film de Marc Alégret. Pétrus, 
aux côtés de Simone Simon et 
de Pierre Brasseur.

Pétrus est en réalité un drame 
qui sait beaucoup plus émouvoir 
que faire rire; il touche une cor­
de particulièrement sensible: 
celle de l’émotion teintée d’hu­
mour. Deux êtres simples peu­
vent réussir un bonheur là où 
leurs semblables plus évolués 
échouent. Tel est en effeCle thè­
me essentiel de cette produc­
tion, dont l'action se déroule sur 
la butte de Montmartre.

Dan* Petrus, c’est le Fernan­
del de l’émouvant film Angèle 
que l’on retrouve; le vrai, sans 
procédé, celui que tous les ciné- j 
philos aiment. C’est aussi la 
charmante Simone Simon de Lac \ 
aux dames, le petit diable mutin : 
et bouleversant, celle que tous 
les cinéphiles ont applaudie; 
c’est enfin, le Dalio, de Im g ran- ' 
de illusion, le Pierre Brasseur de j 
tant de rôles fantaisistes.

Aussi à l’affiche, une comédie 
de Roger Ferdinand, Matlemoi- 
selle Amour, qui met en vedette 
Gisèle Pascal et Gérard Néry. 
C’est un film gai, un film d’a­
mour, un film jeune. L’action 
se déroule dans un lycée. Ma­
dame la directrice a saisi une 
lettre d’amour. Des vers, comme 
à la belle époque? Non, aujour­
d’hui les étudiants ont un style 
nouveau... Mademoiselle amour, 
c’est la satire de la jeunesse ac­
tuelle qui ne peut, toutefois, nu(s- 
quer sous une apparence légère 
les vrais mouvements du coeur.

Au Palace
iong of love sera demain au 

programme du cinéma Palace, 
avec Katharine Hepburn, Paul 
Henreid et Robert Walker, dans 
les principaux rôles.

Ce nouveau film de Metro- 
Goldwyn-Meyer est le troisième 
de Katharine Hepburn cette an­
née. Les deux autres furent 
Vnder-current, où elle apparut 
aux côtés de Robert Taylor, et 
The sea of grass, où les deux au­
tres vedettes furent Spencer Tra­
cy et Robert Walker.

La réalisation et la direction 
du film furent confiée!? à Cla­
rence Brown. Le fifm raconte 
l’histoire sentimentale de Clara 
et de Robert Schumann, ainsi 
que leurs relations avec Johan­
nes Brahms. Mlle Hepburn in­
carne la mère et l’épouse, bonne 
ménagère et véritable inspira­
trice du musicien. La vedette 
se montre aux côtés de l’artiste 
depuis ses 19 ans jusqu’à l’âge 
de 67 ans.

His Majesty's
Fleur de pierre (Stone Flow­

er), le film russe en couleurs 
qui brisa tous les records d’as» 
sistance aux Etats-Unis pour les 
films russes, sera présenté pour 
quatre jours seulement au théâ­
tre His Majesty’s, du 13 au 16 
novembre. Pendant les trois pre­
miers jours que cette production 
étrangère fut montrée à New- 
York, elle attira 85.000 person­
nes, dépassant les records d’as­
sistance de Chapayev, d'.l/cx- 
ander Nevsky, de Girl from Le­
ningrad et de The Rainbow.

Au Princess
Le film Columbia Gunfightcrs, 

qui sera présenté au cinéma 
Princess dès vendredi, est un 
drame du désert de l’Arizona.

Cette production nous ramène 
à l’époque où les hommes de cet­
te région vivaient ou mouraient 
s'ils étaient les plus forts par les 
armes, ou les plus faibles, puis­
que c’était l’unique loi.

Gunfightcrs met en vedette 
Randolph Scott, dans le rôle de 
Hrazos Kane, cowboy qui désire 
venger la mort de son ami. Sa 
partenaire est Barbara Brotton.

A l'impérial
Green for Danger, qui met en 

vedette Sally Gray et Trevor 
Howard, est une histoire de 
meurtre qui prend l’affiche du 
cinéma Impérial, demain.

Sally Gray incarne une gar- 
de-maiade et son partenaire, un 
anesthésiste.

Daas cette principale produc­
tion du programme double de 
ce cinénfa, Alastair Sim montre 
une humeur sinistre dans son 
personnage d’inspecteur de Scot­
land Yard.

La distribution comprend éga­
lement les noms de Rosamond 
John, Leo Genn, Judy Campbell 
et Megs Jenkins.

+ * *
Gone With The Wind demeure 

une cinquième semaine a u 
Loew’s, Slave Girl, avec l’actri­
ce canadienne-françnisc Yvonne 
de Carlo, reste à l’affiche dn Ca­
pitol.

Pour son premier récréai à Montréal, mercredi, le 12 novembre, au 
Plateau, le pianiste polonais Stanislaw Szpinalski a inclus à son pro­
gramme des oeuvres de Scarlatti, ('"Appasionnata" de Beethoven, des 
nocturnes, des mazurkas et des valses de Chopin.

Les Amis de Fart

c

Bvènemenls artistiques: Lee 6 
et 8 novembre, au Gesù, l’Odéon 
musical, sous la direction de 
Mlle Simone Burke. Le 7, an Pla» 
teau, Anatole Kitain, pianist^ 
résenté par la Société CasavanL 

11, à l’église Notre-Dame, la 
Manécanterie de Granby, avec 
Jean-Marie Bussières, présentés 
par la Société CasavanL Le 12, 
au His Majesty’s, Shura Cher­
kassky, pianiste, présenté par la 
Société Classique. Le 13, an Ge­
sù, Danses haïtiennes et chanta 
créoles, sous les auspices dn 
Bon Parler français, avec Made­
leine Laforestrie-Savard, et ses 
deux filles, Myriam et Thérèse, 
Le 14, Quatuor à cordes McGill, 
au Royal Victoria College. A par­
tir du 15, les Compagnons dani 
Andromaque. Le 16, l’Entraida 
des élèves d’Augnste Descaries, 
au Gesù. Le 17, an Rits-Cartton, 
à 9 h. p.m., Gérald Dasmararat 
basse chantante.

Les membres de* Amis dp 
l’Art sont invités à visiter l*en# 
position de peinture de M. Pa«8 
Rose, qui expose actuellement 
au Cercle Universitaire, 518 eefc 
rue Sherbrooke.

Les membres qui dés treat 
ter l’écnsson des Amis 
n’ont qu’à en faire 
au secrétariat.

léstreat pose
nis de rAÏt 
la demandé

Samedi prochain, le 8 novem­
bre, aura lieu à 8 heure* 30 à 
la salle Saint-Stanislas. 1371 est, 
rue Laurier, l'assemblée généra­
le organisée par la section Mont- 
Royal de l’A.P.C.V. La soirée 
promet d'être très intéressante, 
car les organisateurs ont pu ob­
tenir nn film en couleurs intitu- 
îé “Romance des deux hémi­
sphères”. Ce film, qui a’ coûté 
un montant assez élevé, illustra 
l’évolution de le machine agri­
cole depnis cent ans à travers 
olnquante-deu* pavs; le com­
mentateur est M. Roger Bauln, 
bien connu de tons les radiophi- 
îes.

I! n'y a donc aucun doute que 
le* voyageurs viendront en grand 
nombre assister à cette repré­
sentation de choix.

Les amis des voyageurs sont 
invités à se joindre à eux à cette 
occasion, les dames sont aussi 
admises à cette réunion qui aura
ainsi un aspect familial. L’entrée
est gratuit*

Euripide et Racine 
devant "Andromaque"

Les Compagnons présenteront 
nu Gesù, le* 15, 18, 20, 21, 22, 
25, 27, 28, 29 novembre, une oeu­
vre qui a inspiré nu moins deux 
grands tragiques, mais de façon 
si différcnle qu’on y peut retra­
cer l’évolution de l’art dramati­
que et la façon dont il s’imposa 
peu à peu comme un art tout à 
fait autonome, dégagé graduelle­
ment des soucis politiques et au­
tres. h'Andromaque (l’Euripide 
n’est pas une des pièces de son 
théâtre qu’on puisse encore goû­
ter le plus aujourd’hui-

Le souvenir de VAndro/haque 
de Racine contribue à cette dé­
faveur. Nous sommes frappés 
immédiatement de différences 
nombreuses, qui ne semblent pas 
être à l'avantage du poète grec. 
Non seulement la composition de 
la tragédie racini&ane est bien 
plus satisfaisante, mais surtout 

! l’admirable rôle de la veuve 
d’Hector, tel que Racine l’a con­
çu sous l'influence de Virgile, et 

j celui d’Hermione, en qui l'amour 
| et la fureur jalouse se livrent de 
i si terribles combats, nous tou- 
! chent tellement, par leur émou­

vante complexité, que la concep- 
I tion tonte simple d’Euripide 

nous parait presque pauvre par 
comparaison. Mais en outre, et 

j tout rapprochement mis de côté, 
la pièce grecque a en elle-même 

I certains défauts sur lesquels il 
j est difficile de fermer les yeux. 

Malgré l’agencement habile des 
parties, elle manque de véritable 

î unité. File se ressent de l’en­
gouement des contemporains 
pour ta dialectique oratoire. En­
fin, elle a été faite manifestement 
en vue de circonstances passa­
gères. Composée au début de la 

I guerre du Péloponèse, en un 
temps où le monde grec se parta- 

! geait çnlre Athènes et Soarte, 
i elle fut représentée, non pas. il 
') est vrai, à Athènes, mais oertai-

nement dans une des villes qui 
détestaient Sparte. Les passions 
politiques du temps en ont fait 
un véritable pamphlet dramati­
que, dirigé contre les Spartiates. 
Ainsi s’expliquent le rôle do Mé- 
nélas et celui d’Hermione, per­
sonnages à peine humains, en 
qui la cruauté et la déloyauté 
sont représentées comme des 
vires nationaux.

M. Pierre Donsereau 
à l'Heure de biologie

La série de conférences publi­
ques de l’Heure de Biologie, sera 
inaugurée aujourd’hui, par M. 
Pierre Dansereau, directeur du 
Service de Biogéographie de 
l’université de Montréal.

A cinq heures, M. Dansereau 
traitera de la forêt dans le 
monde,

La conférence sera illustrée 
par des projections.

Amphithéâtre H 404, Univer­
sité de Montréal, 2900 boulevard 
du Mont-Royal. Entrée libre.

Cinéma sur
la colonisation

Le ministère de la Colonisa­
tion, avec le coneours du mis 
sionnaire-colonisateur du diocè­
se et le service provincial de 
Ciné-Photo, reprend la série de 
ses représentations cinématogra­
phiques dans la semaine du 10 
novembre 1947, dans le comté de 
Gatineau.

Voici l’itinéraire qui sera sui­
vi: Lundi, 10 novembre. Grand 
Remous, 3 h. et 8 h. Mardi, 11 
novembre, Maniwaki, .3 h. «30 et 
8 h. Mercredi, 12 novembre. 
Rois Franc, 8 h. Jeudi, 13 no­
vembre, Ste-Thérèsc, 8 h. Ven­
dredi. 14 novembre, Mnntcerf, 
3 h. et 8 h. Samedi, 15 novembre, 
Grnrefield. 3 h. et 8 h.

L’Inspecteur et l’Agronome de 
' ce comté apporteront aussi leur 
I concours à cette propagande en

faveur de la Colonisation.

♦ Gazette artistique +
Cinéma

SAINT-DENIS: La lot du Nord 
(Michèle Morgan, Pierre Ri­
chard-Willm, Charles Vanel, Jac­
ques Terrane); L'arche de Noé. 
(Pierre Brasseur, Jacqueline 
Pierreux, Armand Bernard).

CINEMA DE PARIS: “L’ange 
qu’on m’a donné”, avec Simone 
Renant et Jean Chevrier,

’ CAPITOL: Slave Girl, en tech­
nicolor, avec Yvonne De Carlo 
et George Brent.

ORPHEUM: La rue rouge avec 
Edward G. Robinson et Joan 
Bennett. Les mains qui tuent 
avec Franchot Tone, Elia Raines 
et Allan Curtis.

PRINCESS: Time out of Mind 
avec Phyllis Calvert, Robert 
Hutton, Ella Raines et Eddie Al­
bert.
' LOEW’S : done with the 
Wind, avec Clark Gable et Vi­
vian Leigh.

PALACE: Mother Wore Tights, 
avec Bettv Grable et Dan Dailey.

IMPERIAL: The Sea Hawk, 
avec Flynn, Brenda Marshall, 
Flora Robson, Claude Rains; The 
Sea Wolf, avec Robinson, Barry 
Fitzgerald, Ida Lupino ct John 
Garfield.

KENT : Seventh Veil et Two 
Sisters from Boston-

CREMAZ1E : Sea of Grass 
(Spencer Tracy. Katherine Hep­
burn); Cross My Heart (Betty 
Hutton, Sonny Tufts).

VERDUN PALACE: Framed 
(Glenn Ford, Janis Carter); Be­
ginning or the. F.nd (Robert 
Walker, Tom Drake).

ELECTRA : Pillow of Death 
(Lon Chaney, Brenda Joyce) ; 
Magnificent Rogue (Warren 
Douglas, Lynne Roberts); Stars 
Over Texas (Eddie Dean),

VILLERAY: La croisée des 
chemins*iP. R.-Wilm, Josette 
Day) ; Imperfect Lady (Ray Mil- 
land, Teresa Wright).

MIDWAY: Below the Deadline 
(Warren Douglas, Ramsey 
Ames); Monster Maker (J. C.ar- 
rol Naish, Wanda MacKay); 
Whispering Skull (Buster Crab- 
be).

BEAUBIEN; In Fast Company 
(Dead End Kids); That Way 
With Women (Dane Clark, Mar­
tha Vickers); Heldorado (Boy 
Rogers).

PERRON: Tarzan A Green 
Goddess (Herman Brix); Magni­
ficent Doll (Ginger Rogers, Da­
vid Niven); Delightfully Dan­
gerous (reprise) avec Ralph 
Bellamy et Constance Moore.

PASSE-TEMPS; No Leave No 
Love (V. Johnson. K. Wynn); 
Beast With Five Fingers (R. Al­
da, Andrea King): Blonde Ban- 
son (Virignia Grey, Donald 
Cook).

EMPRESS & OUTREMONT : 
Hedy Lamarr dans Dishonored 
Lady avec Dennis O’Keefe, John 

; I,oder; Janies Mason, Phyllis Cal­
vert, Stewart Granger, Wilfrid 
Lawson dans Fanny By Gaslight.

SAVOY (Verdun): Maureen 
O’Hara, John Payne dans Mira­
cle On 3ith Street avec Edmund 
Gyenn. Abbott ct Costello dans 

; Bark Privates Come Home avec 
Tow Brown, Joan Fulton.

CHATEAU: Son dernier rrl/c 
(Gaby Morlay. Dalio); Plume-la- 
Poule (Georges Grey, Geneviève 

i Guitrv).
CARTIER: L’invité de ta on- 

\zicme heure (Roger Pigaut); 
Les petits riens (Rairau, Fer­
nandel).

DOMINION: La duchesse de 
langeais (Edwidge Ecuillère. 
P. R. Willm); La naissance de. 
la Marseillaise (Jacqueline i 
MandC

MAISONNEUVE; Roseau clan­
destin (Janv Holt, Pierre Re­
noir); Messieurs Ludovic (Odet­
te joyeux, Bernard Blier),

Spectacles et concerts
i MONUMENT: Opérette Pagani- 
i ni, avec Jacques Jansen, ténor de 
Paris. (». 8, 9, Il novembre).

R117.; 6 novembre, William 
Slaaren, baryton.

PLATEAU: 7 novembre, Ana­
tole Kitain, pianiste.

AU COLLEGE DE SAINT- 
LAI RENT; U non de Bordeaux, 
mélodrame féerique- d’Alexandre 

j Arnoux, en matinée les 8 et 13 
I novembre et en soirée les 11 ct 
| 15 novembre.
i NOTRE-DAME: 11 novembre,
! Jean-Marie Bussière, organiste, 
et la Manécanterie de Granby.

PLATEAU: Le 11 novembre. 
George Haddad, pianiste cana­
dien, douera son premier récital 
montréalais,

PLATEAU: Le 12 novembre, 
Stanislaw Szpinalski, pianiste, 
première audition à Montréal.

HIS MAJESTY,S: 12 novem­
bre. Shura Cherkassky, pianiste.

RITZ: 12, Rosaline. Turek, pia­
niste.

GESUj Jeudi, IM n«w à 8 h.

Horaire des spectacles
SAINT-DENIS I 

“L’arche de No*”
12 h. 35. 4 h. 18. 8 h. 11.

“La lot du nord”
2 h. 02, 5 h. 56. 9 h. 4*. 

CINEMA DR PARIS t 
“L’Ange qu’on m’a, donné”

11 h. 30. 2 h. 01, 4 h. 32, 7 b. 03. 
9 h. 34.

LOEWS :
“Oono With Thr Wind”

9 b., 12 b. 47, 4 h. 34, 8 h. 81.
PALACE :

“Mother Wore Tights”
10 h., 12 h. 20, 2 h. 40, t h 
20. 9 b. 40.

CAPITOL :
“Slav* Girl”

10 h. 28. 12 h. 48, 3 h. 08, 3 
7 h. 48, 10 h. 08.

eRINCRSSï
“’Time Out of Mind”

11 h. 13. 1 h. 58, 4 b, 43. 7 
10 h. 13.

“Son of Rusty”
10 b.. 12 b. 43, J h. M. S 
9 h.

ORPHEUM l 
“La Rue Rons*”

11 h. 49. 3 h. 09. 6 h. *9. »
“Lea Malna qal Tuent”

10 h, 10, X b. 30, 4 h. 50. 8 
IMPERIAL 1

"The S, a Hawk”
11 h. 18, 2 h. 48, 6 h. 14, 6 

“The Sea Wolf”
1 h. 11, 4 h. 39, 8 h. 07.

„ T h.

h. 28,

b. 18. 

h. 18,

h. 49. 

h. 18.

b. 48.

30, chant* et danses avec Made­
leine, Myriam et Thérèse Lafo- 
restrie.

ROYAL VICTORIA COLLEGE 
(555 ouest, Sherbrooke): 14 no­
vembre, Quatuor McGill,

GESU: Les Compagnons dans 
Andromaque, les 15, 18, 20, 21, 
22, 25, 27, 28 et 29 novembre.

Expositions de peintures
J. P. Pépin, traditionaliste ré­

puté, expose chez Robert Oliver, 
1486 ouest, rue Sherbrooke, près 
de Guy, jusqu’au 8 novembre 
1947, de 9 heures et 30 a.m., à 
5 h. 30 p.m., tous les jours.

Cercle Universitaire: Exposi­
tion de Paul Rose, paysagiste, 
portraitiste. (Jusqu’au 15 novem­
bre).

SOCIETE CAS AVANT

L'organiste Jean-Marie 
Bussières

Le prochain récital d’orgue de 
la Société Casavant aura lieu 
mardi, le 11 novembre prochain, 
à l’église Notre-Dame, et mettra 
en vedette un artiste canadien de 
très grande valeur, M. Jean-Ma­
rie Bussières, titulaire des gran­
de* orgues de l'église du Saint- 
Sacrement de Québec. M. Bussiè­
res est un organiste qui jouit 
d’une grande popularité à tra­
vers le Canada depuis qu’il don­
ne des récitals d’orgue sur le 
réseau transcontinental de Ra­
dio-Canada.

Le programme de M. Bussiè­
res comprendra des oeuvres de 
Bach, Clérarabault, Balbastre, 
Couperin, Widor, Franck, Vier- 
ne, Langlais et Marco] Dupré. La 
Manécanterie de Granby partici­
pera également au programme.

MONUMENT NATIONAL

CE SOIR,

av«c lacqun JANSEN
Rideau : 8.25 p.m. 

PLATEAU 9181
Bureau fermé «le « hr« A 7.15 p.m. 

Auaal Ua 8-9-11-12-13 nov.

Un grand spectacle 
à l’Auditorium du 

Collège de St-Laurent

fjuon
de

Bordeaux
En matinée : 8 et 13 nov. 
Billets : $1.00 - .50 et .25

En soirée : 11 et 15 nov. 
Billets: $2.00 - 1.50 et 1.00

(tas** roirprt«»»)

en vente ou collège ou BY. 2444. ....... ...

en réertd
MER. 12 NOV. 
au PLATEAU

STANISLAW

SZPINALSKI
PIANISTE POLONAIS

éléve da Padercwak!
BUlata : M 88, It.N, 52.90. 88.00 «MM 
Incl. En vente chac Êü. Archam­
bault, 500 Ste-CatheeXn* n*t, «t chez 
HARTNEY, 1180 Ste-Cathertne ooeat.
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Nécessité d’une 
industrie minière

Pour découvrir dévo^o^por d®
nouvelle* mines
La nécessité d’un» Industrie ! 

minière suffisamment prospère, 
dans la province de Québec, j 
pour découvrir et développer | 
des nouvelles mines, étant don- j 
ne nue celles qui existent déjà j 
seront bientôt épuisées, tel est j 
le sujet qu’a traité M. A. S. Dav- i 
son, commissaire adjoint du dé-1 
veioppement industrie! au Paci­
fique Canadien, dans une cause-1 
rie qu’il a prononcée à un dîner j 
du Gyre Club, à rhôtel Ritz Cari-1 
ton.

“Il est plutôt désagréable de I 
constater, a continué M. Daw- ’ 
son, que 84 pour cent de notre j 
production métallurgique pro- j 
vient de mines découvertes ü > 
a 20 ans et plus. Les mines fa­
ciles à découvrir l'ont toutes été ; 
En dépit de la substantielle as­
sistance que le* gouvernements 
fédéral et provincial procurent 
aux individus ou corps qui s'oc­
cupent de prospection, la grande 
part du risque dans le domaine 
de l'exploration et de l’exploita­
tion des mines revient aux en- ; ] 
treprises privées.

"Environ les trois quarts de 
la superficie rouvrant la region j iw 
du Québec nord sont impropres i N

“OSCAR” DÉCERNÉ AU C.N.

■

Décision de la Commission 
des relations ouvrières

Dans un communiqué spécial, M. Roger Lafram- 
boise, agent d'affaires de la loge 712 de l'Asso­
ciation internationale des machinistes, nous 
apprend que la Commission provinciale des 
relations ouvrières, en date du 31 octobre, vient 
de rendre une importante décision relative aux 
employés de la Canadair

M. M. A. Metcalf, C.B.E., vice- 
ésident et assistant exécutif du 
madien National, à gauche, reçoit 

des mains de M. Weston Smith, vice- 
>résîdent du “Financial World” de 
»ew York, un “Oscar” en bronze

été jugé le meilleur par une commis­
sion de juges indépendants lesquels 
ont examiné plus de 3,500 rapports 
annuels publiés par des sociétés et des 
industries du continent nord-améri­
cain. La remise du trophée a été 
faite au cours d’un banquet à New 
York.

à la culture ou a i’expkàtation pour la magnifique édition du rap- 
forestière et doivent compter P°rt annuel du Canadien National 
sur l'exploitation minière pour Pcnjr l’exercice 194G. Ce rapport a 
la mise en valeur de leurs res- ! *
sources. Cependant, tandis que |___________
l'on peut estimer avec assez de : 
justesse l'étendue des territoires 
propres à la culture ou à i ex­
ploitation forestière, on ne sait 
pas quelles sont exactement les] 
possibilités aminiéres de ces ré-j 
gions.

“On est trop porté à faire j 
grand cas des individus qui de-j 
viennent subitement riches, après j * j

découverte don riche filon Une proposition du gouvernement provincioi aux
diin.' une ris ion minière. On; # «■ j i- i , , r . « i
croit habituellement que les rom- Quforires fédérales — Les accords entre les deux
pagaies minières retirent des 
profits formidables dans leurs] 
entreprises. Tel n'est pas le cas j

$6,424,300 pour nos 
écoles professionnelles

gouvernements sur l'enseignement professionnel

En voici le texte :
Loge 712 d’Avionnerie de Mont­
réal.

Requérant;
Canadair Limitée,

Intimée;
DECISION

j “Considérant qu’en mars der- 
I nier, la juridiction du travail 
] appartenant aux Provinces, leur
j a été remise;

“Considérant que le Syndicat 
a demandé sa reconnaissance 

j syndicale à la Commission de 
relations ouvrières et l’a obte­
nue le 14 mai 1947, laquelle a 
été confirmée plus tard, le 16 
septembre de la même année;

“Considérant qu’à la suite 
de cette reconnaissance, un avis 
a été adressé à l’intimé dans les 
délais prévus par la Loi des re­
lations ouvrières, à l’effet de re­
nouveler la convention collec­
tive existante et d’en empêcher 
son renouvellement automati­
que;

“Considérant que les parties 
ont été appelées à la conciliation 
et que celle-ci a été interrompue 
par l’intimé au mépris des dis­
positions de la Loi de* rela­
tions ouvrières;

“Considérant que la Commis­
sion a décidé de reviser, à la

demande du Syndicat intéressé, 
la décision déjà rendue;

“Pour ces raisons, la Commis­
sion décide que les parties doi­
vent procéder à la conciliation 
au sens prévu par la Loi des 
Helations ouvrières de la Pro­
vince de Québec, S.R.Q. 1941 ch- 
162 a.

“Emis à Québec, ce 31ième 
jour d’octobre et signé au nom 
de la Commission de relations 
Ouvrières, par son secrétaire-
adjoint,

(Signé)
LEO MASSICOTTE, 

secrétaire-adjoint
Conciliateur convoque Lo^e 712 
et Canadair Ltée par télégram­
me:

TELEGRAMME
“Autres instructions reçues de 

Phon. ministre du Travail et 
décision rendue le 31 octobre 
1947 par la Commission des Re­
lations Ouvrières c’est mon de­
voir de convoquer les représen­
tants autorisés votre partie rela­
tivement dispute Canadair Ltée 
à séance conciliation qui sera 
tenue mon bureau jeudi six no­
vembre 1947 10.30 a.m. STOP. 
Etes par là invités agir en con­
séquence. C. Miron, directeur 
service de conciliation.”

Mise ou point de 
l'Association hôtelière

et je suis d’avis qu’une rompa-l Le gouvernement provincial 
gnie minière enfouit autant d’ar-! se propose de faire construire 
gent sous le sol qu elle en retire I dans le Québec des écoles pro- 
et que le public tire un grand I fessionnelles, au prix de 86,124,- 
profit des exploitations miniè-|300.
res conduites par 
gnies responsables.*

des compa-

Nominotion au Réseau 
national

M Geo.-A. Shea, directeur du 
service des enquêtes du Réseau 
National, annonce la nomination 
du sergent de patrouille Walter 
May au poste de capitaine du 
service des enquêtes. Le capi­
taine May succède au capitaine 
Andrew Éinlay, décédé récem­
ment après plus d’un quart de 
sièôie de service.------------ i^i i -------------
Une promotion au

Réseau national
M. B. Wheelright, ingénieur en

chef au Réseau National, annon­
ce la nomination de M. E. Grif­
fiths, au poste d’ingénieur de la 
voie en remplacement de J-A. 
Eliis qui prend sa retraite après 
plus de 44 ans de services à 
l’emploi des chemins de fer 
d’Angleterre, des Indes et du 
Canada.

Voilà ce que révélaient MM. 
Poisson et Langelier, respective­
ment sous-ministre de la jeunes­
se et directeur de l’Aide à la 
jeunesse, lors d’une réunion du 
Conseil de l’enseignement tech­
nique du ministère fédéral du 
travail, tenue à Ottawa les 28 et 
29 octobre derniers.

Ce Conseil groupe des repré­
sentants de toutes les provinces, 
qui servaient d’aviseurs auprès 
des dirigeants du ministère du 
travail, dans la mise au point des 
cours de formation profession­
nelle donnés depuis la fin de la 
guerre aux anciens combattants.

Ces cours auraient obtenu un 
tel succès, et la collaboration 
des provinces se serait avérée 
tellement efficace, que les auto­
rités fédérales songeraient main­
tenant à faire bénéficier les ci­
vils des accords inter-provin­
ciaux qui ne s’appliquaient jus­
qu’ici qu’aux anciens combat­
tants.

Ces accords, conclus le 23 dé­
cembre 1945 pour une durée de 
dix ans, engagent le gouverne­
ment fédéral à aider finaneière-

provinces dans l’éta- 
d’écoles profession-

Cette prétendue grève à
Windsor

l'hôtel

de la 
appris

L’Association hôtelière 
province de Québec a 
avec surprise, hier, que quelques 
personnes paradaient devant 
l’hôtel Windsor, avec des pan­
cartes pouvant peut-être laisser 
croire que les employés réguliers 
de cet hôtel étaient en grève.

Nous savons de bonne source 
que la direction du Windsor est 
en ce moment à signer un con­
trat d’union avec ses employés, 
permanents et réguliers.

Le groupe qui parade devant 
le Windsor ne comprend pas 
des employés réguliers de l’hô­
tel. c’est un groupe de personnes 
qui, à l’occasion, travaillent à 
l’Hôtel Windsor comme garçons 
de laide surnuméraires, comme, 
d’ailleurs, ils sont libres de le 
faire à tout autre établissement. 
Ce sont des personnes qui s’en­
gagent, moyennant une rémuné­
ration convenue, à travailler du­
rant une période d’heures déter­
minée. pour servir un banquet 
ou une fonction spéciale. _

Nous faisons cette mise au 
point pour que le public sache 
à quoi s’en tenir et ne soit pas 
sous une fausse impression 
quant au personnel régulier et 
au personnel d’occasion.______

A l'A*S.E.P.
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Le rouet, dorU te tonl terns avee tant de patients 
«os ancêtre*, reste le symbole de VaUaekemerU 

de la Canadienne au foyer familial.

ENTIK NOUS, Il EST 
TRADITIONNEL DE EUMER DES

GRADS

«ours unis
OU UÈGE

ment les 
blissement 
nelies.

L’aide dont il s’agit consiste 
avant tout dans l’appropriation 
d’une somme annuelle de 81,-
910.000. et d’une autre de 810,- 
000,000. à diviser entre les pro­
vinces. La première somme se-' 
ra répartie proportionnellement 
au nombre des jeunes gens de 15 
à 19 ans qui s’inscrivent aux 
cours d’enseignement profes­
sion m:L La seconde doit servir 
à aider les provinces à solder 
les frais de construction et d’a­
meublement de ces écoles.

Dans les deux cas, ies provin­
ces doivent verser une somme 
égale à celle de l’allocation fé­
dérale pour obtenir cette der­
nière.

Telle est la base sur laquelle 
les représentants de notre pro­
vince ont présenté à Ottawa un 
projet de constructions d’écoles, 
dont le coût total est de $6.424,- 
300 et dont une tranche de $2,- 
142,140 a déjà été approuvée par 
le ministère du travail, le 4 oc­
tobre dernier. Ajoutons qu’un 
bon nombre de ces écoles sont 
déjà érigées ou sur le point de 
l’être. Voici d’ailleurs la liste 
complète des institutions men­
tionnées dans le rapport de la 
province de Québec:

1 — Ecoles dont les plans et 
les spécifications ont été ap­
prouvés et dont la construction 
a été terminée: Ecole centrale 
d’a r t s et métiers, Montréal 
($250,000); écoles de métiers au 
Cap-de-la-Madeleine ($125,000), 
et à Rouyn ($115,000); total:
5490.000.

2. —Ecoles dont le* pians et 
les spécifications ont été approu­
vés et dont ia construction est 
plus ou moins avancée: Ecoles 
techniques, à Hull ($195,000); 
à Montréal ($345,000), à Québec 
($354,000), à Saint-Hyacinthe 
($412,000); Ecoles d’arts et mé­
tiers, à Lauzon ($90,000), Orta- 
ve-Cassegrain ($86,000), à Ri- 
mouski (8100,000). à Thetford- 
les-Mines ($220,000); école de 
métiers à Granby ($170,000); 
école de commerce à Rimonski 
(8200.000); moulin-école à l)u- 
ehesnay ($77,000); école de pro­
tection forestière ($12,000); éco­
le de gardes-forestiers ($46,000); 
école provinciale des sciences 
domestiques ($6,000); école re 
papeterie ($50,000); totaii $2,- 
363,300.

3. Ecoles dont les plans ot les 
spécifications ont été approuvés 
et dont la construction doit com­
mencer bientôt: école technique 
aux Trois-Rivières, ($325,000); 
écoles d’art* et métiers à Drum- 
mondvilie ($200,000); automobi­
le ($160.000) ; à Joliette ($250,- 
000); à Maisonneuve ($300,000); 
à Sherbrooke ($225,0(H)); à So- 
rel ($225,(MM)); à Verdun ($250,- 
OOO) ; à Vallevfield ($56,000); 
total: $1.991,000.

4. Ecoles dont on étudie pré­
sentement les plans: école tech­
nique à Montreal ($8O,0W) ; éco­
le du meuble ($400,0001; école 
des arts graphiques ($500,000); 
écoles d’arts et métiers à Chi- 
eoutimi ($200,000); écoles des 
beaux arts à Québec ($200,000) 
et à Montréal ($200,000); total:
$1,500,000,

Des observateurs ont exprimé 
l’avis que ce sont là de forts 
beaux projets, mais que dans 
eette liste il n’est pas eneore fait 
mention d’une école d’hôtel 1 mie.

I Us soulignnt qu’une lello ecoie 
j est d’an** extrême importance 
j pour le développement de i’in-
j dustrie touristique (qui rapporte 1 ëription organisée sur-le-champ 
i cette mnee $90,000,000. de «loi- . j rapporta une somme ron- 
lars américains à la provin,e)

let ils indiquent que la récente ]_____1
déclaration de M. Sauveur, lQ bibliothèquerétablissement de rette 
prend dans tes circonstances un 
intérêt particulier.

Fêto aux huîtres
Samedi soir, le 8 novembre, 

au Manoir Laurier, 1258 est, rue 
Bélanger, aura lieu la grande 
fête aux huîtres annuelle de 
1 l’nlon Nationale «lu comté de 
Jeanne Mance. M Hormisdns De- 
lisle, ministre d’Etat dans le ca­
binet Duplessis, y assistera.

On est prié d’apporter ses ou­
tils. Pour renseignements: LA. 
299S.

Patrouille yougoslave
en territoire libre

Rome, 6 (A. P.). — Une dépê­
che de Trieste au journal de in 
ville de Rome, Il Tempo, disait 
hier qu’une patrouille you­
goslave d’environ 20 soldats 
s’était avancée d’un demi-mille 
en territoire libre, lundi soir 
dernier, et qu’elle s’était retirée 
après avoir échangé des coups 
de feu avec la police de l’Etat 
libre. Un Yougoslave est censé 
avoir été blessé.

La dépêche disait que les Sla­
ves avaient traversé la frontière 
dans le voisinage de Zolla.

La dépêche ajoute qu’ayant 
reçu de la part de cinq policiers 
l’ordre de s’arrêter, ils ouvri­
rent le feu avec des fusils auto­
matiques et la police, “occupant 
de bonnes positions”, a riposté 
avec des carabines.

Pour rectification 
d'évaluation

Une cause de sept contribuables
d* Bécancour contre la munici­
palité du même endroit
Les Trois-Rivières, 6 (D.N.C.) 

— Le juge Ferdinand Roy, juge 
en chef de la Cour de magistrat, 
a commencé à entendre la cause 
de sept contribuables de Becan- 
cour, contre la municipalité du 

,même endroit, pour rectification 
de 1 évaluation. Les demandeurs 
sont MM. Johnny St-Louis, Nor­
bert St-Louis, Sinaï Croteau, Er­
nest Paré, Ernest Croteau, Louis 
Croteau et Alfred Lavoie. Ces 
contribuables prétendent que 
leurs propriétés ont été augmen­
tées dans une proportion consi­
dérable en 1947 sur l’année 1944, 
et que les autres propriétés n’ont 
pas subi d’augmentation de leur 
évaluation.

Parmi les exemples cités, on 
note les suivantes: l’évaluation 
des propriétés de M. Norbert St- 
Louis aurait été portée de $1500 
à $1820; celle de M. Sinai Cro­
teau, de $795 à $1065; celle de 
M. Ernest Paré, de $500 à $120(1; 
celle de M. Ernest Croteau, de 
$1925 à $2,440.

D’après les témoignages ren­
dus, le* terres de ce rang, qui 
porte le nom de St-Simon, sont 
généralement pauvres. Pour sa 
part, M. Ernest Croteau dit que, 
sur ses sept vaches, une est mor­
te de faim et que, pour nourrir 
ses six autres, U a dû acheter du 
foin.

Le même témoin déclara que 
l’évaluation de sa terre était faite 
à raison de $15 l’arpent et qu’il 
en a vendu à la municipalité à 
$100 l’arpent.

— Vous avez vendu $100? de­
mande Me François Lajoie, C.R., 
qui représente la municipalité.

— Qui est-ce qui le prendrait 
pas quand on nous l’offre, ré­
pond en normand, le témoin.

La cause durera plusieurs 
jours.

Le jeune commerce 
chez Labelle Fourrure

Les membres de la jeune 
Chambre s’initient au commerce 
de la fourrure. Lundi soir der­
nier, quelque deux cents mem­
bres de la Chambre de commer­
ce des jeunes se réunissaient 
chez Labelle Fouurure, à l’occa­
sion d’une visite organisée par 
le comité de vente et de publi­
cité.

La soirée a débuté par la vi­
site des ateliers où nos jeunes 
hommes d’affaires apprirent 
pourquoi il en coûte si cher 
pour protéger nos élégantes con­
tre le froid.

Ils eurent ensuite l’avantage 
d’entendre M. Jean Lavele, vice- 
président de la maison, dans 
une causerie sur le commerce 
de la fourrure et le commerce en 
général.

De nombreuses questions gar­
dèrent pendant plus de * vingt 
minutes l’intérêt soutenu qui 
avait accompagné la causerie. 
Un film sur la vente compléta la 
soirée.

enceinte,, mais un médecin nazi 
est venu m’examiner et comme 
résultat on m’ordonna_ de par­
tir pour l’Allemagne cinq jours 
plus tard, soit le 5 juin.” Lu­
cienne Boyer s’est alors cachée 
avec son mari, Jacques Pills, 
dans un petit village de la zone 
inoccupée, où elle commit l’im­
prudence de chanter au bénéfice 
d’une oeuvre de charité.

Le lendemain, elle était arrê­
tée par la Gestapo mais remise 
en liberté trois jours plus tard. 
Elle s’employa alors à distribuer 
des pamphlets de propagande 
antinazie. Les Allemands eurent 
cependant le dernier mot lors­
qu’ils firent maison nette à sa 
villa.

Lucienne Boyer se remit _ à 
chanter pour les troupes alliées.

On la réentendra en personne 
avec son mari. Jacques Pills, et 
l’orchestre de Frank Purcell, du 
26 au 30 novembre, au Plateau.

$276,456.91 ont
été recueillis

La campagne de souscriptions 
de k Federation of Catholic 
Charities s’est terminée mardi 
soir par un franc suces. En effet, 
le président, M. W. H. Wilson, a 
annoncé que l’objectif de $275,- 
000 avait été dépassé de 5 p.c. 
L’on a recueilli un total de 
«276,456.91.

Au banquet de clôture servi 
en l’hôtel Windsor et auquel ont 
assisté quelque 650 personnes, 
l’on remarquait à la table d’hon­
neur, outre le président de la 
campagne. Son Excellence Mgr 
Whelan, président honoraire de 
la campagne, et M. le maire Ca- 
miliien Houde.

Un total de $115,008.92 ont été 
recueillis dans les paroisses.

Lucienne Boyer
et les Allemands

Lucienne Boyer a dû feindre 
des laryngites et toutes sortes 
d’autres maladies pour ne pas 
avoir à chanter pour les Alle­
mands durant l’occupation de Ja 
France.

“En 1942, a-t-elle raconté lors 
d’une entrevue à sa ville de St- 
Cloud. les Allemands ont insisté 
pour que je chante et que je 
tourne des films. Chaque fois je 
me suis cassé la iête pour trou ‘ 
ver une bonne excuse. Trois fris. ' 
j’ai refusé de chanter parce que 
ma grand-mère venait de mou­
rir, puis j’ai prétendu souffrir 
de laryngite. En désespoir de 
cause, j’ai déclaré que j’étais
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Mercredi dernier, le 29 octo­
bre, eut lieu l’assemblée annuel­
le de l’Association des anciens 
de la faculté des sciences socia­
les, économiques et politiques 
de l’Université de Montréal.

M. Adhémar Raynault, prési­
dent sortant de charge, fit rap­
port de* activités de l’année 
écoulée et remit son mandat; son 
conseil fit de même comme le 
veut la constitution de l’A.S.E.P. 
Après des délibérations pleines 
d’enthousiasme au cours des­
quelles M. François Desmarais, 
aviseur, fit connaître le pro­
gramme d’action proposé pour 
l’avenir, eurent lieu les élec­
tion* qui donnèrent le résultat 
suivant: présidente, Mme Rose 
DuTilly; 1er vice-président, M. 
A. J. Levinson; 2e vice-prési­
dente, Mlle Rachel Lapierre; tré­
sorier, M. Paul Phoenix: secré­
taire, Mlle Marie-Ange Richard; 
conseillers, Mlle Lucienne Pict- 
te, MM. François Desmarais, Ju- 
le* Massé. Lucien St-Pierre et 
Fernand Forget; publicistes. Mlle 
Marie Tétrault et M. Ouellette.

Dans son allocution, la nou­
velle présidente a félicité l’an­
cien conseil et s’est proposé de 
donner au mouvement l’essor 
qu’il convient, grâce à l’aide de 
ses collaborateurs du conseil et 
des membres sur lesquels elle dit 
beaucoup compter, Mme DuTilly 
et M. François Desmarais ont 
iour à tour souligné l’esprit de 
collaboration que M. Adhémar 
Raynault avait inculqué au mou­
vement, pendant son terme d’of­
fice. M. Arthur St-Pierre, pro­
fesseur à l’Université de Mont­
réal, et élu depuis mai dernier 
à la présidence de la Société 
royale du Canada, avait accepté 
l’invitation de M. Adhémar Ray- 
nault de sc rendre à la réunion. 
Les anciens élèves ont fort goû­
té cette présence *t n’ont pas 
ménagé leur reconnaissance à 
leur professeur.

L'impression du boltin, qui 
doit relater la vie de l’A.S.E.P. 
depuis 25 ans, proposée dans le 
passé, est revenu à l’ordre du 
jour, avec des chances de réali­
sation accrues, dû à une sofis-

del Trois-Rivièret
Les Trois-Rivières, fi. (D.N.C.)
. L’exécutif de la bibliothèque 

des Trois-Rivières, qui a tenu sa 
séance annuelle sons la prési­
dence de M. Laurent Paradis, a 
soumis à la commission scolaire 
le fait que le personnel régulier 
de la bibliothèque des écoles ne 
peut pius répondre à toute la de­
mande, et que le travail bénévo­
le. si admirable cl si efficace, ne 
saurait être entièrement substitué 
maintenant nu tilivail d'un per­
sonnel régulier devenu trop rare.

TOUT U MONDE 
A BESOIN DE 
L'UNIVERSITÉ

C« font das savants «t îles 
médecins, des gradués de 
facultés de médecine, qui 
ont découvert les moyens 
qui guérissent des mala­
dies autrefois jugées 
incurables.

A l’Université de Mont­
réal, on travailla à prévenir 
la tuberculosa et à trouver 
les causes du cancer et des 
maladies du coeur afin de 
les guérir.

A l’Université, an forme 
des médecins qui vacci­
neront vas enfants contre 
la variole, la diphtérie at 
las outras maiadias con­
tagieuses. On y forme des 
médecins qui dirigeront les 
cliniques antituberculeu­
ses, les cliniques de 
neurologie, de chirurgie 
infantile et de radiologie.

Enfin, l’Université de 
Montréal forma dos com­
pétences et dos spécia­
listes dans toutes les 
branches de la science 
médicale. Et, sans cotte 
science, vos enfants et 
vous-même seriez expo­
sés davantage aux mala­
dies, à la souffrance et à 
une mort prématurée. 
L'Université do Montréal 
est indispansabla à toute 
notre population.
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CENTRE Un« université vraiment digne de ce nom e«t un« 

Imtitution qui participe activement à la vie du 

groupe qu’elle représente. Son but est d’aller 

•ans cesse de l’avant. Elle doit être l’inspiraMoe 

de progrès constants qui auréolent une dvlltsa-
<r

Hon. L’Université de Montréal est un guide sûr 

des réalisations dont notre peuple s’enor-

? ?

guelllira. A l’université sur fa montagne, Tes 

chercheurs sont nombreux. En médecine, en scien­

ces, en pharmacie, en chirurgie dentaire, en phi­

losophie, en droit, en sciences sociales, dans 

toutes les facultés, on rencontre des esprits qui, 

par leur labeur infatigable, nous façonnent un bel 

avenir. Soyons fiers de notre université. Appuyons 

sa campagne de souscription.

?
page act publiée grâce au bie*venant concours des annon ccurs suivants :

RECHERCHES

<$>

Sp4okiH«t«s m po«lM 
BmtaM-cJwf pour Montréal : 

8J8, rue Ste-Cotherine ett — BE. 2M1

La Fonderie de Tlslet Limitée

û l honmuk 
du Canada

L'ISLET STATION, P.Q.

Forano Limitée

J.-A. Forond, présider»' 

PLESSISVILLE, P.Q. <

G. A. Boulet; Limitée

Manufacturiers de chaussures à trépointes pour hommr* 

SAINT-TITE, P.Q.

M manque i notre unlvrsH un ftopf» 

fol, un centre d'oxporimontation, une 

maison dos étudiants, un gymnaso, un 

torraln do jeux—chaos indisponsablos 

aux otudos ot a la santo dos étudiants.
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Les reculs fractionnaires prédominent à W. S.

REFLETS «>« BOURSEBOURSE DE MONTREAL
L» toUl d« ventOT a M de SO,000 aotOo a» InAxutrUUm at do M0.M0 artlom 
rateMm Mer. an camparmlaon de 3* *00 «cttono InduotrleUee « de MM00 ac- 

Uem mintena mardi dernMr.

Fermet'ure des oouro le S novembre:

AitoiUbl Paper
Haut Baa Fera». Haut Baa Perm.
1*% 18 18 Howard Smith . 31 30% 30.1,Do. Prf. , ... .. 21% 21 21 Hud. Bay Min. 44% 44% 44%Vigoma Steel ........ ... 54 53% 53% Imperial OU ........... . 14 137', 14

Argue . . ... 7% 7% 7% Int. Nickel ....... 34% 33% 34
Asbestos .......... .. 27% 27% 27% Int. Paper 60% 50 59
Bell Telephone ... 
Bruck SlTk ...........

... 174 173% 173% Lake of the Woods 33% 33 33AS 26 2ft 26%
46%

28%
46%Build, Prod.............. .. 30% 30 30% Nat. Brew.................. 48%

Can. Dement ....... .. 19 18% 18% Noranda ................. 46% 46 46
Can. Steamships . .. 13% 13% 13% Page Hersey ......... . 29% 297',Can. Brew................ 24% 34 24 Powell River ............. 39% 39 39%Can. Car ........ ... .. 13% 13 13 Price Bros................... . 68% 67 68%
Can. Celaneae P .. .. 23% 23% 23% Shawinigan ............. 22 21% 22Can. Ind. Al. B ... 16 15% 15% Do. Prf.................... 49% 49% 49%Can .Par. Rwy ... .. 13% 13% 13% Sick's Brew................. . 15% 15% 15%Cans. Smelt............. 90 89!, 90 V.T.C............... . 15 14% 14%
Dlst. Seagrams ... .. 19% 19 19% Std. Chemical .......... 8% 7% B'aDom. Ster! B ......... .. 17 16% 16% United SteeJ ............ 8% 8% 8%Dorn. Textile .......
Dryden ...................
Electrolux .............

108 
.. 31
.. 17%

107% 107% 
30% 30% 
17% 17%

BANQUES —
Commerce .................. 23 2244 22%Pam. Players ......... .. 181, 18% 18% Montreal ................... 28% 38 38

(lypvun .............. . .. 15% 15% 15% Nouv. Ecosse ......... 36% 36 36%

La exercée par les

LE CURB DE MONTREAL
fermeture dee ooun le t novembre.

Haut Baa Verm. Hoof Baa Ferm.Brand A 1C, A......... .. 130 125 130 Dona-da ................... 125 127B A OU................... 28% 33 23 Beat Sullivan ....... 340 340Brown Co.................. 6% 6% 6% Edona .. 138 135 135Do Prf. . , 105 105% Formaque ............... 25 26Can. A Doan. Bug. . 21 21 Found Lake ........... .. 5 4% 5Ü. L......................... ■ 33% 22% 22% Goldvue ................... 30% 30%Ç. W. Lumbar ........ • 3% 3% 3% Heva Gold ............... .. 36 34 36Corns. Paper . 18% 18% Holltnger ................. . - 11% lut 11%
Donnacona ............. 2034 20",
Fairchild .................. 2% 3% 3^ Que. Manganese . 153 149 153Fleet Mfg.................. 3 3% Que Yellow'.............. . 12 11% 12Fraser Co...................... . 54% 53% 54 Santiago ................. . 16 15 16M <k O. Paper .......... . 23% 23% 23% Slscoe ....................... 52 47 47MINBfi — Vinray Mai............... . 14 13 13.Ashley .... ............. 16 18 Westvllle ................. 5 4% 5Beaulieu ................... 36 36
Bobs Lake ................. . 40% 38 40 HUILES —
Candego ..................... , 53 52 53 Cons. Homestead . • 14% 14% 13%

BOURSE DE TORONTO
Fermeture dee cours le S novembre

Me** • . . 
•Algoma . . 
Aluminum . 
Am. Larder . 
Anglo Cdn. , 
Ang Rouyn .

Astoria

Aubelle . 
Bagamao 

, Bear 
Beaulieu 
Bevcourt 

-, Bldgood ,

Haut Baa Ferre. Haut Baa Ferm.
12 13 Int. Pete . 13% 13%

• • 54% 53% 53% Int. Uranium . SO 75 78, . 212 210 210 Jason .... 19 18 19
. . 81% 58 53 Joliet................. 53 50 51. . 170 146 152 Kayrand ... . 12% 9% 12%. . 70 66 66 Kelwren.................... . 41 39 41
. . 18 16‘i 18 Kirk. Lake .... . 205 200 200
. . 13% 13 13% Labrador.................. 600 595 59512% 12% Laguerre . . 6% 6% 6%. . 15 12% 13 Lake Shore .... • 14% 14% 14%. . 25 24% 24% L. Wasa ... . 86 85 85. . 62 60 62 Lamaque.................. . 650 645 65036% 36 Lapaska . ... . 23% 22% 23%. . 65 03 63 Larder U..................... 7% 7% 7%
. . 24% 23 34 Leduo ......................... . SO 48 48

pression exercee p 
liquidations de* spéculateurs 
professionnels au cours de la 
matinée a été défavorable aux 
cours américains et cela a en­
traîné une baisse générale jpg 
stocks à Wall Street. Les reculs 
ont varié d’une fraction à un

fioint, ce qui a contribué à ra- 
entir l’activité du marché. Mal­
gré les nouvelles plutôt favora­

bles concernant l’état des affai­
res en général, le public spécu­
lateur se montrait peu empressé 
à participer au marché mais 
contrairement aux profession­
nels, ne montrait pas d’empres­
sement à liquider les titres ache­
tés. Dans les milieux boursiers, 
on explique que la tendance à la 
baisse des cours ce matin est 
attribuable au pessimisme qui 
règne actuellement par suite du 
retard du gouvernement améri­
cain à venir en aide à l’Europe 
et aussi à la hausse constante 
des prix sur le marché domesti­
que. Toutefois la position ac­
tuelle du marché est très saine 
et toute nouvelle favorable pour­
rait bien avoir un heureux effet 
sur les cours.

jfc sfc jft
Une assemblée des actionnai­

res de Moirs Ltd. sera tenue le 
17 novembre prochain, aux fins 
d’étudier la proposition à l’effet 
de supprimer les arriérés de di­
videndes sur les actions privilé­
giées 6% en cours et de leur 
substituer un dividende de 8 
pour cent, payable en janvier 
prochain, puis nn dividende an­
nuel de 9 pour cent jusqu’en 
1958. Les nouvelles actions se

mains du public à la fin d’oc­
tobre.

4e % ^
Elder Mines Limited a notifié 

le Curb de Montréal à l’effet 
qu'elle vient d’en venir à un ac­
cord avec M. C.W. Hough, de 
Toronto. Par suite de l'option 
consentie, ce dernier s’est enga­
gé à acheter 3ü,«00 actions de 
la compagnie à 75 cents l’action, 
payable 85,000 le ou avant le 3 
novembre 1947 et $17,500 le ou 
avant le 3 décembre 1947.

En considération de l’achat 
précisé. M. Hough s’est vu con­
sentir l’option suivante sur 270,- 
000 actions à 75 cents échéant 
comme suit: 90,000 actions le 3 
mars; 90.000 actions le 3 juin et 
90,000 actions le 3 septembre 
1948.

Le détenteur de ces optiems 
a déjà pris et payé 10.000 actions 
à 75 cents l’action. Il y a donc 
piaintenant 2,402,003 actions en 
circulation et il en reste 597,- 
$197 dans le trésor.

)|C
Le rendement des principales 

aciéries américaines a été fixé 
à 90 1 pour cent de capacité

nur cette semaine à comparer 
17 pour cent pour la semaine 
précédente, soit une baisse de 

.9 pour cent, d’après un rapport 
de l’American Iron and Steel 
Institute. Cela représente une 
production de 1,671,700 tonnes 
d’acier,

* * *
Les travaux de sondage sur les 

concessions minières détenues 
conjointement par Conwest Ex­
ploration Go. et Central Patricia

Informations
agricoles

raient rachetables au pair plus | Gold Mines ont révélé la prè­
les dividendes accumulés. On ; sence d’une zone minéralisée où 
ajouterait 4 pour cent à comp- | des valeurs atteignant jusqu’à 
ter de labiate dh rachat jusqu’en 7.04 onces d’or ont été obtenues,

Bra.iom«.......................
Brazilian...................... 21'*
Br. Dom..........................17
Buffadlaon .... lie
Cal. and Edm. 
Campbell 
Can. Packers A 
Cdn. Breweries . 
Cdn Mal. . . . 
c. P S..................

s
Uai
16

112

C'Ueeter..........................325
ï Chlmo ........................ 40

260 250
300 295

38 37%
24% 24 
84 80
13% 13',4

295
35

11
21 % 
16 

119 
250 
295 

37% 
24 
80 
13V4 

305

Peltch 
Ungnum . 
Little L. I» 
Loblaw 
Louvlcourt . 
Lynx . . . 
Macaasa . . 
MacDonald 
Macfle . . 
Madsen
Marcus.......................... 40
McIntyre ...... 64
Mid Con.

130 128 128
70 «7 70

170 168 170
31% 30% 31% 

165 162 165
10 9% 9%

350 345 345
264 255 260

15% 14% 15%
355 350 355

39 39
63%

8
64

Coin Lake 30 30% 30% Milton .... 2% 3Con. Beattie .85 83 85 Model................. 2d 29Cons. Cadillac . 23 21 22 Moneta . . . . * . 51 50 50Cons. Homes. . . . . 14% 13 14 Mylamaqua 31 30 30Cons Smelters . . . 90% 89% 89% Nat. Steel Car 23 22% 22%Conwest 165 173 Negus . . .212 210 212Crestaurum . . ... 27 26% 27 New Calumet . . 95 93 93Crolnor . . . . ... 110 105 no New Marlon . . . 38 36 37cub Air . . 90 95 Noranda . . . 46% 46 U
Daragon . . , . 21 21 Norbenlte . . . . 40 ' 39 40Delnlte . . . . ... 180 115 180 Normeui . 160 158 160Denison . . . , . . . 9% 9 9 Norplck . . . ... 19 17 19
Delta . . . 55 57 North Inca . . .39 .16 38
Dickenson . . . ... 118 116 116 N nr zone . , . . ... 39 37% 37%Discovery . . . 76 78 O'Brien . ... 255 250 255Dlst. Seag. . . . . . 19% m; 19% Grenada . . . 13 14
Dlv. Int. . . , 123 125 Osisko .... ... 128 121 121
Dome ... 22% 23 Osulake . . . 79 87
Donald» . . . 122 122 Pamour . , . 179 180
Du lama . . . ... 20 28 28 Paymaster . . . . . 44 42 43
Duquesne . . , 70 72 Pen-Rey . . . . . . 20 19 19
F. Malartlo . . . . . 199 192 197 Piccadilly . . . ... 12 10 10
F. Sullivan . . 345 345 Pickle Crow . . . 265 260 265
E. Steel . . . 10% :o% Pore Reef . . . ... 38 37 37
Elder ................. 82 83 Preston . . 218 220
Eidona . . . , 133 134 Rcgcourt . 16% 16%
El Sol ... . 34 35 Eouyn Merg. . . 32 27 30
Eureka .... 375 380 Roxana . . . 60 63
Falcon ... . 425 410 425 San Ant. . . . . . 475 460 470
Fibre Prod. . . . 6la 5% 6'4 Sannorm . . . . . 24 23 24
Fleet ................. . . . 3% 3 3% Senator . . . . . 66 65 66
Ford A . . . 22% 23 Sherri tt . . . 300 300
Giant .... . . . 615 610 615 Springer , . . . . 143 141 141
Gillies .... . . . 20% 19 20 Stadacona . . . 70 71
Glenora . . . . . . 3% 3 3 Starratt . . . . . 96 93 95 Vi
Globe ... ... 53 50 50% Steep Rock , . ... 235 233 235
God's Lake . . ... 108 106 108 Sylvanite . . ... 220 215 215
Gold Crest . . . 22 23 Teck Hughes . ... 400 390 400
Golden Man. . . . . 210 205 205 Thurbols .21 19% 20
Gold Hawk . . 18 18 United Steel 8% 8% 8%
Goldvue . . . . . 34 30%

18%
34 Up Canada 243 210 240

G. L Paper . ■ . 18% 18% Waite . . . . ... 475 470 475
Hard Rock . . 35 35 Wr. Harg . . ,320 305 320
Hase.ga .... . . , 101 100 100 Ymlr ... 10% 10 10
Heath ...
Heva G, M, , .

. . . 14%

... 37
13 Va
33

14 Vj 
36 Brown

Curb
. . . 6% 66* «%

Hollineer . . . . ■ • 1156 n% n% Cons. Paper 19% 19 19
Home Oil . . . 415 425 Dom. Bridge . 33 30% 33
■^OSCO , . 6.5 56 62 Haves . . 27 26 26
Hugh Mai . . . . . 4% 4 41vv Int. Paper 60 5844 583 4
7nm. Bank . . . . . 27% 27 27% Pend Oreille .216 215 216
Ttnn. Ol’. . . . . . 14 13’i, 14 Price 68 67 68
Int. Nickel . . . . . 34% 33% 34 Temlskamlngue . . 10 8% 10

A la Bourse de PRODUITS AGRICOLES

janvier 1958 et à partir de 1959, 
le dividende annuel serait établi 
sur une base de 5 pour cent cu­
mulatif.

* * *
Une assemblée générale spé­

ciale des actionnaires de la Mc- 
Coll Frontenac Oil Co. Ltd. aura 
lieu prochainement aux fins de 
faire approuver le règlement vo­
té par les directeurs comprenant 
la subdivision d’une action or­
dinaire en deux actions ordinai­
res sans valeur au pair. D'autres 
projets seront aussi étudiés en 
rapport à des dépenses de capi­
tal.

l)C 9|c )|C *
La Bourse de Montréal a été 

informée par les registraires de 
Canada Iron Foundries Limited 
qu’il y avait en circulation le 28 
octobre 1947, 418,981 actions or­
dinaires d’une valeur au pair 
de $16 chacune, ainsi que 26,- 
316 actions privilégiées d’une 
valeur au pair de $10 chacune.

* * *
Le Curb de Montréal fait sa­

voir que 318 actions privilé­
giées additionnelles de Invest­
ment Foundation Limited ont 
été rachetées; ce qui réduit donc 
le nombre des actions de cette 
catégorie en cours, à 24,844 ac­
tions.

^ 3fC Sfc
Le Curb de Montréal vient d’ê-

selon un rapport de la compa­
gnie Central Patricia. Ces ter­
rains sont situés à 19 milles à 
Test de la Central Patricia.

* * *
Actions qui se vendent aujour­

d’hui ex-dividende tant par ac­
tion ordinaire que par action 
privilégiée: Aluminium, 2.00.

* * *
Les actionnaires de la British 

American Oil Co. Ltd. ont ap­
prouvé au début de la semaine, 
à une réunion générale spéciale, 
tenue à Toronto, le projet d’é­
mission de $20,000.000 d’actions 
privilégiées. Le vole a été com­
me suit: 1,448,101 pour et 1,438 
contre.

* * *
Le commerce canadien de 

marchandises enregistre une lé­
gère baisse en septembre en re­
gard des mois de mai et juin, 
mais il est beaucoup supérieur 
à celui de septembre 1946. Le 
total a été de $218,600,000 à com­
parer à $169,800,000 pour le 
même mois Tan dernier.

* * *
Mcdonald Mines Limited nous

au cours dfe la période du 27 
septembre au 20 octobre. L'érec­
tion d’un moulin par la Noranda 
Mines Limited pour le traite­
ment du minerai de fer et de

La Ooopératlv» fédéré» de Québao 
fournit lea commentaire# suivant* aur 
le» marché*:

B2URRS :
La eemalne dernière, oe marché a été 

ferme et une hauase fractionnaire a été 
enregistrée dans lea prix.

Lundi matin, le 3 novembre, lea trans­
actions entre grossiste» pour le beurre 
no 1 pasteurisé, s'effectuaient au prix 
de 57%e à 37%c la livre.

FROMAGE t

Noua soulignons 8 votre attention la 
teneur d’une récente ordonnance de 
l'Office des produlu laitiers:

1 — Tout le fromage blanc détenu 
dans les fabriques de la province d’On­
tario et de la province. de Québec, le 
21 août 1947 est réquisitionné pour 
exportation au Royaume-Uni.

2 — Tout le fromage fabriqué le ou 
après le 22 août 1947, dans la province 
d’Ontario et dans la province de Qué­
bec est réquisitionné pour exportation 
au Royaume-Uni.

Selon une entente conclue antre 
le ministère britannique des vivres et 
le gouvernement canadien, le prix de 
remise aux producteur, pour le No 1 
blanc est fixé à 25 cent la livre, f.à.b. 
point d'expédition de la fabrique.
VOLAILLE VIVANTES :

Poulets et poules. — Le» arrivages 
sont un peu moins abondante. La dis­
tribution est régulière et les prix sont 
stationnaires.

Nous conseillons fortement 4e n'ex­
pédier que de» olaeaux finis A point et 
de bonne qualité.

VOLAILLES ABATTUES :

Les oiseaux pesant 8 livres et plus 
et de bonne qualité sont recherchés 
et Iss prix sont stables.

L'offre d'oiseaux de pesanteur moin­
dre est abondante et les prix sont Ir­
réguliers.

Poules. — L’offre est abondante et à 
la suite d’une demande limitée, les prix 
sont Irréguliers.

OEUFS :
Montréal et Québec. — ,

Les arrivages d'oeufs de catégorie A- 
Gros sont un peu plus abondants et 
les prix ont tendance à fléchir.

Les oeufs de catégorie Inférieure sont 
abondants,

La livraison du surplus disponible 
pour exportation contribue toutefois à 
maintenir les prix.

Prix obtenus sur le marché de 
Montréal, lundi, le 3 novembre 1947 par 
la Coopérative canadienne du bétail du 
Québec Ltée.

M. J.-ERXEST SAVARD qui a 
été nommé administrateur de 
The Mount Royal Dairies A: Co. 
Ltd., de même que MM. Roger 
Bélanger, Jean-Paul Rolland et 
Frank C. Tenzer. M. Hector Ra­
cine a été choisi comme prési­
dent rt M. Paul Sangninet, vice- 
president de celte entreprise qui 
vient d'etre achetée par un grou­
pe d’hommes d'affaires, ayant à 
leur tète, M. Roger Bélanger et 

Ernest Savard.

Cours des huiles
Coan fournis par Galf EacurtHea 

Corporation limited.

¥• JACQUES TOZZI, agent de la 
Sauvegarde, à Montréal,‘ à qui 
I on ment de décerner le titre 
(te L.L.U.et qui est le président 
du club Ducharme, club de pro­

duction de la Sauvegarde.

Admiral ............. 4
Alberta Pacific...............
Anaconda .............. 8
Anglo Canadian ........... .. 140
British Dominion .. ..
Calmont . ..
Calgary A Edmonton .. MO
Coastal Oils..................... .. 12
Command.......................... .. 15
Common ................... .. 25
Commonwealth...............
Dalhousle.......................... . . »
Eastcrest ........................... 6
Foothill*........................... M5
Globe OH .... A**.. . . 46
Grease Creek....................
High wood Saroee............. .. 9%
Home Oil ....................
Lethbridge ....................... 1 14
Madison.............................. 2%
McDougall Segur............. .. 7%
McLeod Oil .. .. . 3%
Mercury Oil....................... -. 7%
Mill City............................. 8
Model OH.......................... .. 27
National .. .. (.............

T
'•%

1

V/m

•%
4

M

♦%
10
30
»

PRIX DBS PORCS ABATTUS
A ............................................................ 23.00
B-l ........................................................ 22.60
B-2 et B-3 ........................................... 22.35
O ............................................................ 21.35
D ............................................................ 21.10
Léger .................................   21.10
Lourd ........... ;..................................... 21.10
Extra lourd: 196 à 213 Ibs .................. 20.10
Extra lourd. 216 Ibs et plus ...........  18.35
Bleeeés: & leur valeur
Truie ......................................  15.00-15.50
Demi castrat ................................... 18.35
Verrat castré, en vie ...............  9 00-9.50

“ ’■ abattu .. 12.00-12.50
Les octrois du gouvernement fédéral 

aux montants de *2 sur les A et de $1 
sur les B-l sont payés par mandats at­
tachés aux certificats de classification.

VEAUX DE LAIT —
Choix ......................................... 15 00-15.50
Bons ........................................... 14 00-14.50
Moyens ....................................... 1300-13.50
Communs ..................................  12.00 12.50
Veaux de chaud .................     7.00- 9.00

AGNEAUX DU FRINTBMPS —
Bous .......................................... 13.50-14.00
Béliers ....................................... 12 50-13.00
Communs ..............................   8.00

tre avisé par Consolidated Paper souffre facilitera la récupération
Corporation Limited qu’il y 1 de ces minéraux.
avait 2,564,953 actions entre les M. 0.

Hors-liste

Cour* fournis par 
C.-B. Charron & Co.

222 ouest, rue St-Jacques — HA.

Offts Oem

MONTREAL
Les gains ont prédominé sur 

la liste en place locale au cours 
de Tavant-midi, parmi les indus­
triels et k’s titres miniers, mais 
les variations ont été peu pro- , 
noncées. Après un début plutôt j g,® unettffurlsé 
actif des avances ont été enre- s Pains de i ib.' 
gistrees par Bell, Canadian Bre ‘ 
weries, International Bronze.
Ogilvie, International Nickel, !
Page Hershey, Price, St. La wren. ! 
ce Paper priv., Shawinigau ! 
priv.. Standard Chemical priv., i 
Banque de la Nouvelle-Ecosse.

, Central Cadillac, Quebec Man- 
; ganese, Vinray el Homestead.
- Légèrement à la baisse étaient 
ï industrial Alcohol "A”, Domi­

nion Bridge. Dominion Coa!
Priv-, Dosco “B”, McColl Fron­
tenac et Band Ore

Prix fournis par la maison Ed. Beau­
champ, 423 St-Paul est. PL. 1403.

PRIX DU BEURRE

Comm. Exch. Marché au comptant 
Québec, 92 points . . . 57% —
MARCHE LIBRE :

. 58 58%
. 58% 59%

59 59%
Arrivages : (non compris par camion) 

Oeufs Beurre Fromage 
caisses boitea 

Mercredi ! ' r . 9.353 
Année dernière 2,543 —

boites
3.225
2,651

PRIX DES OEUF»

Marché au comptant (cartons I douz.)
a-gouv. b-Coram c-prlx d«

A-gros . . 
A-moyens . 
A-poulettes
B— . . 
C— . . .

51%
43
38%
38
25

Exch.
51%
43
38%
38
25

détail
61-67
55-63
45-50
45-49
36-39

a—Prix payés par les marchands de gros 
aux expéditeurs pour les oeufs clas­
sifiés Prix fournis par le Ministère 
de l'Agriculture. Service de rensel- 
gnements sur les march Sa. Marché 
local caisse en bols

b—Prix de clôture au can Com. Exch ; 
minimum 50c.

Les obligations

Dom. du Canada 3% 1951 
Dom. du Canada Sri, 1952 

1954

A la Bourse de

TORONTO
1 oronlo, 6 (P.G.) Los cours 

' "nt débuté activement à Toron,
* to, mais les changements on» été 

pou prononcés parmi les indus­
triels et les titres miniers. Des ___ _________
gains sont apparus dans les in- | Dom. du canada 3 _____
dustrirls pour B.C,. Forests Ban- Dom' du c*nida 3% i9«3 
que de Commerce, Dominion | Dom. du canada 3% 1957 
Mores, Great Lakes priv, Int. Dom. du canada 3ri> 1950 
Bronze. Lahatt. Maple Leaf Mil- S01" du 3r<> L*»
line National Slcrl Uni- Winm du Canada 3Cv 1963VM . • 1 .L,ar> ''|nnl- Prov. de Québec 3% I960
peg hlcctric, ordinaire et priv., Prov. de Québec ivt m9 
et Western Grocers priv A la Prov de Québec 3%% 1953 
baisse étaient Milton Brick. Sha- 
winigan priv., St. Lawrence “A” Prov a.* Québec 3^„ 1956 
priv.. Cons. Paper. Algoma Sleel. Clt* d(; Montréal 3r» i960 
Brazilian, Fanny Farmer et Wal- 3'° 1S8
kers. Les titres miniers ont peu ........... -
varié, des gains ont été enregis­
trés par Conwest, Dickenson,
Donalda. Eldona, Goldvue, Ma- 
rassa, O’Brien, Sprinter et Cen-

Otfre Dem. 
104% 104% 
102% 103 
105% 106% 
104% 105 
105% 106% 
105% 105% 
104% 105% 
104% 103% 
104% 105 
103 105
101% 103% 
103% 105% 
104% 106% 
102% 103% 
102 103%
99% 100% 
99% 100% 
99% 100% 
99 101%

Irai Patricia et des reeuls par 3'r
Diversified, East Sullivan, Heva, ^
Hosco, Louvlcourt, Macdonald, con*. Pr 3%ri 19^7 
Osulake. San Antonio et Amal-1

Cité de Montréal 3',i 1966 
Cité des T.-Rlvlêi*» 4% 1955 iOT% 
Gatineau Power 39é 1OT0 96 100
Inter. Hydro 6% 1944 69 71
Moht. Tramway* 3% 1933 .. 101%
Mont. Tramway» 5% 1955 101 103

‘ ' ■ 1961 99 101
96% 100% 

105% 107% 
100% 102% 
100% 102% 
101% .. 
101% ..

»

Abenaki* .................. 7
Advance .................... a
Alcan ........................ 4
Alexander ................ 4 6
Aljo ...................... ........ 1 3
Ama, Kirk .............. ........ 11% 12%
Annamaque ............ 4
Argonaut .................. ........ 2% 4
Audley ...................... ........ 1 3
Aurlando .................. ........ 3 4
Aurora Y ................ 13 17
Auterra ...................... 2 5
Baker ........................ ........ 4 6
Barb Lan ................ «

8
B 1-Ore ....................... 90
Blondor .................... ........  3 5
B Grass ...................... 3%
Bouzanne ................ ........ 5% 6%
Bourl&maque ..... 5
Bradnor .................... 5
B Brest ...................... ........ 2 3
Bravo ........................ 4
Bright R. L................ ........  5 7
Burley Po ................ ........ 2.% 4
Camlaren .................. 7
Captain .................. . ........  3 5
Caramora .................. . . e • • • • 39
Carlmac .................... ........ 3% 5
Carrieona ................ 4
Cassldv ...................... ........ 5 7
C?n Manl .................. ........ 11 12
Cock R 1, .................. ........ 4% 5%
Columblere .............. ........ 3 4
Con. Chib ................ ........ 19 21
Con. Cop .................. ........ »% 10%
Couraga .................... ........ 3 5
Cialbbe ...................... 17
Croydon .................... ____ 4 6
Cuyunl ..................... ........ 65 75
Delhi ......................... ........ 4 7
Derlak ........................ 5
Despina .................... , .............. 23
Desantis .................... ........ 5 7
Dom. Malartlc ........ ........ 2 3
Dona Pat .................. ........ 2% 3
Durham .................... ........ 15 18

! Doris ......................... ........ 3 5
’ Echo Indin .............. ........ 5 7
| Electra ................... ........ 7 10
> Elmac ....................... ........  7 9
I Em dale ...................... ........ 28 32
| Eltoro ...................... ........ 22 25
: Flick* ....................... 5
I Gan Cop .................. ........ 3 5
i G ay mont .................. ........ 13 16
! Gllbec ....................... 2
| Chxxlrock ................ ........ 1% 2%
| Gord Lebel .............. ........ 6% 8
j Gov Gold ................ ....... 5 7
1 Grand Chib .......... ........ 40 90
1 Greenlee .................. 8

Groundhog ............ .. ........ 24 27
i Guyana .................... ....... 90 93
j GwlUam ........ 3% 4%
Halden .................. ....... 6% 8

i Habitant .................. 5%
Harp Mai ................ ........ 2 3
Havas Cd.................... ........ 1% 2%
Hornfault ............... ........ 9 11

) Hugh Pam ............ ........... 9 12
! Independent .......... 7
| Indyke .................. 6
1 Joannes D ........ .. ........ 1 3
! Kamlac .................... 21

Ken-Bav ................. ........ 12 15
Ken Cour ................ ........ 3 5
Kenda Pe .............. 19

........ 2 3
! Lake Expanse .......... ..... 6 8

La r-Ad a .............. ........ .3 ft
1* Salle ................... ........  9 9%
Lavalle ..................... 5%
Legardo .................... ........ 2 3
Lennle ...................... 5
Llngnora .................. ........ 12 15
Major OH .......... . •«.** 4 6
Malen R. L................. ........ « 8
Macho RIv .............. ........ 31 34
Marbenor ................ ........ 14 17
Marquette ................ ft
Martin Bird ............ ........ 5 6
Mary Ann ................ ........ 81 j 10
Mat Con ................... 48
Mate Yel.................... ........ 3 ft
Metalore ........ .. 6
Mica Co. ................... 100

Mlles R. U .,
Mlnk ..............
Moflat H .... 
Mohawk P ...
Murbell ........

| Mumxac ........
I MoCualg ....
| McDade ........

0148 j McManus .... 
National M .. 
Naybob' 45 ..
Nerdeco ........
Newcoro ........
New. Aug. ...
New Mal ___
N. Ranch .... 
N. Offsets ...
Nleoba ..........
Norbeau ..... 
Norcourt ....
Norfoird ..........
Nornmr ..........
Nortyne ........
Novele P ....
Obalskl ..........
Obalskl 1945
Oklend ........
Olivet ............
Opamlak* ..
Orptt ............
Ortona .....
PascalU ........
Peg Tant .... 
Pelanglo ....,
Payne ............
Phelps ........ .
Pinnacle .... 
Poona Go. ...
Preador ........
Princes* ........
Princeton ... 
Privateer ....
Quest ............
Rajah R. L. ..
Rambul] ........
Rand Mai .... 
Randona .... 
Raymond ....
Rebalr ..........
Redruth .. ..
Redwood ___
Rhyolite ........
Rlcbgood .... 
Russett ......
Salmi ta ........
Sepha ............
Sheldon ........
Silv Arrow ...
Skynner ........
Sovereign ....
Steeber ..........
Sun Bear ___
ThornhUl ...
Tiffany ..........
Toblco ............
Tovarich ....
Trident ..........
Universal ___
Val d'Bel ....
Viking ............
Vincent ........
Virginia ........
Weolev *..........
West R L .... 
West Shore ..
Wllwood ........
Y. Davis ........

16
5
2
2
1
9
9

14 
9

15 
28

45
17
3
4 

250

15 
7 
3
3 
2

11
11
16 
11 
17 
30 
15

19
4
5%

325
25

60 70
5% «%
4% 6
6 8
1 3
6 8
4 8

10 12
4 6
4 5

14 17
2 4
4% 5%15 18

65
'4% 5%
8 10
1% 3
2 4
1 3
4 5
7 9

29 22
35 40
3% 4%
2% 4
1% 2%
7 9
.3 5
2 4

23% 20
2 4
5% 7
2 3
7 9
5 7
8% 11
2 4

19 21
24 27

2 4
5 a
% 1%

4% 6
1% 3
2% 3%
3 4
1 2

11 14
3 5
2 3

32 35
11 13

10
2 32 3^

1 r %2 4
22 24

Bon* ................... ............ 6.00
Commun» ..............»............. .............. 3.00

BOUVILLONS —
Choix .................................... 15.00
Bons ...................................... .. 14.00-14.59
Moyens ................................
Communs ............................. .. 8.50- 9 50

TAURES —
Choix, type à boucherie . .. 11.50-12.00
Bonnes ................................ . . 10.50-11.09
Moyenne» ............................. . . 9.00-10.00
Commune» ............................ . . 7.09- 8.00

VACHES —
Choix, type à boucherie .. 1000
Bonnes .................................... . . 9.00- 9.50
Moyenne» ............................. . 7.50- 8.00
Commune» .......................... . 6.00- 6.50
Très communes ................... . 5 00

TAUREAUX —
Choix, type à boucherie . 1000

9 00- 9 50
Moyen» ................... ............... . 8.00- 8.50
Communs ............................... . 7 00- 7.50

Semaine finissant le 30 octobre
1947 Inclusivement.

Prix nets. — F.A.B. Montréal

POULETS VIVANTS "A ROTIR" -
"Plymouth Rock Bsu-réa** —
A — ..........................................
B — .......................................... ............ 24
C — .......................................... ............ 22

POULETS VIVANTS "A ROTIR” -
rouges, blanc» et croisé» —
A — .......................................... ............ 25
B — ............... ........................... ............ 23
c — .......................................... ............ 21

M. R. T. RUDD, de I’Aluminum 
Company of Canada, Limited, 
a été élu président de la section 
du Québec de la Canadian In­
dustrial Editors Association. H 
succède à M. H. S. Pntman, gé­
rant du service d’annonce à la 
Canadian Marconi Company. Les 
directeurs de la section sont: 
Mlle Madeleine Giioux, Xational 
Breweries Limited: MM. Stuart 
Richardson, Northern Electric 
Company Limited; Louis Trudel, 
Shawinigan Water and Power 
Company: Guy Poliqnin, Hydro- 
Québec, et Tom Earl, Montreal 

Shipping Company.

Les changes >
Ottawa, 6. (P.C.) — La Com­

mission de contrôle du change 
étranger conserve les taux sui­
vants pour le dollar américain: 
achat au pair et % % de prime 

la vente.
La livre sterling cote en mon­

naie canadienne $4.02 à l'achat 
et $4.04 à' la vente.

G1SEMENTDÊ 
HOUILLE MIS EN 

EXPLOITATION

Encombrement 
désastreux

D’une manière toute spéciale 
le Comité provincial de Préven­
tion des> pertes dans les expédi- 
lions d animaux de boucherie 
attire l’attention des expéditeurs 
pour que ceux-ci ne surchargent 
pas les wagons en route vers les 
abattoirs. On déplore présente­
ment un taux de mortalité ex­
trêmement élevé. — pertes coû­
teuses surtout pour les expédi­
teurs. Précautions à prendre: ne 
pas surcharger les voitures et 
établir de solides barrières en­
tres les diverses catégories d’a­
nimaux.

Prévenir les accidents, c’est 
s'enrichir.^ne^l’oublions pas!

Marché des changes
6ta change» entre banque» à 

New-York:
Angleterre: livre cable ......... 4.04
France: franc .......................... 00843
Belgique: frane ..................... 03292

Suisee : franc ......................... .2357
Hollande: florin ................... 3810
Norvège: couronne ................. .2035
Danemark: couronna ...................2110
Suède: couronne • .................... ;803
Tchécoslovaquie: cour..................0202
Brésil: mllrel» 0547

Tanx de la Commission du 
contrôle du change etranger:

£ sterling 4.02 4.04
t américain Pair %% Pr

Achat Vente

tuMàé kÜMIr
‘Service Personmu 

' • Conseil D'experts

COMHAKDES EXÉCUTÉES PRMffMV

IC.B.CHARRON £XO»
iiiÊuantue srjACOutS- ha. OMS

Banque Canadienne 
Nationale

Dividende trimestriel
Le Conseil d’administration de 
la Banque Canadienne Nationale 
a déclaré pour le trimestre finis­
sant le 30 novembre 1947, un di­
vidende de deu:; pour cent 
(1%) sur Je capital versé de la 
Banque. Ce*dividende, portant le 

| numéro 227, sera payable au 
bureau principal et à toute_ suc- j cursale de la Banque à partir du 
1er décembre 1947. aux action- 

, naires inscrits dans les registres 
. le 15 novembre, à midi.

Par ordre du Conseil d’admi- 
1 nislration,

Le Gérant général, 
CHARLES ST-PIERRE

AVIS DE RACHAT

POULETS VIVANTS "A GRILLER” - 
Gris —
A — 2% ibs Jusqu’à 3% Ibs ......... 23
B — 2% Ibs Jusqu'à 3% Ibs ......... 21
C — 2% Ibs Jusqu’à 3% Ibs ......... 19

POULETS VIVANTS "A GRILLER" -

Rouges et blancs —
A — 2% Ibs Jusqu’à 3% Iba.........22
B — 2% Ibs jusqu'à 3% Ibs.........20
C — 2% Ibs jusqu'à 3% Ibs ......... 18

POULES VIVANTES — TOUTES RA­
CES SAUF LEGHORN —
A — ...................................................... 21
B — ...................................................... 19
C — .................   17

POULES VIVANTES — RACE LEG­
HORN:

b —

Accord conclu entre le gouverne­
ment fédéral et la Youkon Coal 
Company pour la mise en va­
leur de la mine

12%
11
09%

JEUNES DINDES VIVANTES :
Mâles Femelles

A — ............ 31% A —................ 33%
B — ............ 29% B — ................ 31%
C — ............ 28% C — ................ 28%

POULETS ABATTUS — engraissés au 
lait :
A — 5 1b* et plus .......................... 34%
B •- 5 Ibs et plus .......................... 32%

M. Glen, ministre des Mines 
et des Ressources, déclare au­
jourd’hui que le gouvernement 
fédéral aide à ouvrir un gise­
ment de houille dans le Terri­
toire du Yukon.

L’éloignement croissant des 
approvisionnements en bois de 
chauffage nuit à la mise en va­
leur minière et autre dans le 
Territoire, et bien qu’on ait déjà 
exploité sur une petite échelle 
quelques gisements de charbon 
au Yukon, l’exploitation com­
merciale n’a pu s’effectuer à 
cause des débouchés jusqu’ici 
restreints et de la disponibilité 
du bois comme combustible.

Le travail actuel dans la pro­
duction des minerais d’argent et 
de plomb dans le district de 
Mayo, des placers d’or dans le 
district de Dawson et dans la 
mise en valeur des venues d'or 
filonien montre les bienfaits 
qu’on pourra retirer de l’ouver­
ture d’une mine de charbon as­
sez considérable pour répondre 
aux besoins de combustible des 
mines, de la navigation et des 
maisons aux établissements tels 
<Hie Mayo, Dawson et White­
horse-

Le gisement qui sera exploité 
1 à Tantalus Butte, [irès de

Dividendes déclarés
Imperial Oil, 25 cents par ac­

tion, payable le 1er décembre 
aux actionnaires inscrits le 14 
novembre.

Eddy Paper, 25 cents par ac­
tion “A”, payable le 15 décem­
bre, aux actionnaires inscrits le 
17 nosembre.

Canadian Breweries, 50 cents 
par action, payable le 2 janvier, 
aux actionnaires inscrits le 28 
novembre,

B. C. Forest Products, 15 cents 
par action, payable le 2 février, 
aux actionnaires inscrits le 15 
décembre.

Barber-Ellis of Canada, 25 
cents par action, plus un boni 
de 25 cents, payable le 15 dé­
cembre, aux actionnaires inscrits 
le 1er décembre.

Toronto Elevators, 10 cents 
par action, plus un boni de 10 
cents, payable le 1er décembre, 
aux actionnaires inscrits le 20 
novembre.

Consolidated Textile Mills, 50 
cents par action privilégiée, pay­
able le 1er décembre, aux ac­
tionnaires inscrits le 15 novem­
bre.

McColl Fronlenac OU, 50 cents 
par action ordinaire, payable le 
1er décembre, aux actionnaires 
inscrits le 15 novembre.

Les Car» el MarqulUlera da l’Oeuvre et 
Fcbriaue de la paraisse de St-Térôme, 

Sî-Jérôme, clé de Terrebonne, P.Q.

Emission de $175,500. — 4% 
datée du 2 juillet 1935

Avis cct par les présentes donné que 
j conformément aux teimes et dlsposi- 
] tlons de l'acte de fiducie relatif à 
l l'émission d'obligation ci-dessus men­
tionnée, tel que reçu le 25 octobre 1935 
par Mtre Gustave Léonard, notaire à 
St-Jérôme, district Terrebonne, provin­
ce de Québec, sous le No 5262 de ses 
minutes.

Les Curé et MarguUUers de l’Oeuvre 
et Fabrique de la Paroisse de St-Jérôme, 
rachèteront en date du 2 Janvier 1948. 
au prix de 100 soit à leur valeur nomi­
nale, toutes les obligations présente­
ment en cours faisant partie de son 
émission au montant de $175.500 00. por­
tant intérêt au taux de 4% et datée du 
2 Juillet 1935.

Les détenteurs desdites obligations 
sont donc requis de piésenter leurs ti­
tres, le deux Janvier 1948. aux bureaux 
de la Banque provinciale du C. à Mont­
réal, Québec ou St-Jérôme, Québec où 
Ils sont domiciliés, afin d'en obtenir le 
paiement aux conditions stipulées cl- 
dessus. Toutes les obligations elnsl pré­
sentées pour rachat devront être accom­
pagnées du coupon d’intérêt No 25, 
échéant le 2 janvier 1948, et de ceux 
subséouents.

Aorès le 2 janvier 1948, toutes les obli­
gations qui n’auront pas été présentées 
pour paiement cesseront de porter In­
térêt. «

Fait et signé à St-Jérôme, Qué., le 
23 octobre 1947.

Les Curé et Mareullllers de 1 Oeuvre 
et Fabrloue de la Paroisse de St-Jérô­
me, comté de Terrebonne, province de 
Québec.

Chanoine Emile DUBOIS, 
Ptre-Curé 

Jules MAHER.
Margullller en exercice.

ACHAT DE CREANCES

est

Apportez-nous vos créons*», billot» en 
souffrance Payons plu* bout prix F - 
André Arés, 57 ouest, rue St-Jacquee 
PLateau 9107 t.n o

AGENT DEMANDE
Un grossiste de Montréal qui tient 

une bonne ligne de vêtements de da­
mes et d’enfant* a besoin, pour le | 
district du lac Saint-Jean, d'un vendeur | 
expérimenté habitant la région. Com- I 
mission de 7%. S'adresser à "Intervale 
Trading Co.," 1291 Van Home, Mont­
réal.

A VENDRE
LONGUEÜIL — Grande maison trè» 

confortable, autrefois couvent _ Sys­
tème de chauffage moderne, vaste Jar­
din. Possession Immédiate. 89 St-Char- 
les est, tél. 2237. 8-11-47

ACCORDEUR

A LOUER — DIVERS
POUR TOUTES OCCASIONS. CHAISES 
PLIANTES. TABLES A HUITRES, VAIS­
SELLE. VERRES, NAPPES, ETC. BENCH 
Si TABLE. SERVICE REG'D, 3878 8T- 
URBAIN, PL. 7032. 2-2-48

_LOGEMENT DEMANDE
Couple sérieux avec références, désire 

logis de 3 pièces ou plus. Tél. FA. 9165.
J n .o.

PRETS HYPOTHECAIRES
PREMIERE — Deuxième hypothèque — 
Construction Ville et banlieue. Prompt 

service. Achat de créance» 
et d'hypothèques

414 ouest Halnt-Jacqucs, Chambre 101 
PL. 8503

4403 De Laroche — AM. 1958
5-2-48

POULETS ABATTUS 
A — 5 Ibs et plus ... 
B — 5 Ibs et plus .
C — 5 Ibs et plus 

POULES ABATTUES : 
A — 5 Ibs et plus ...

Sélectionnés
................ 32
................ 30
................ 25

g — 5 Ibs et plus

A la Bourse de

NEW-YORK

Ibs et plus . ..
JEUNES DINDES ABATTUES : 

Mâles Femelles
A — ............. 41 A —...............

B —........... 39 B — ...............
C —............. I* C — ..............

LAPINS VIVANTS:
S ibs et plus .................................
COQS VIVANTS ..............................

N.B. — Les oiseaux de pesanteur 
moindre et de mauvaise qualité qui 
n'entrent dans aucune des catégories 
indiquées seront paye» le prix qu’il 
nous sera poaslble d'obtenir.

OEUFS NON CLASSES, prix nets f.à.b 
Montréal (caisses retournée») : .

28
24
21

42
40
37

18
13

A-Gros
A-Moyens

Poulettes

49 lie 
41%c 
32 %c 

36% 
19% c

New-York, 6 (P.A.) —Les va­
leurs dirigeantes ont de nou­
veau affiché une tendance irré- „ 
gulière cette avant-midi à New- B 
York mais les échanges se pour- j A 
suivent activement. A la baisse I ° 
étaient American Telephone, Pa-1 
cific Western Oil, American Wa­
ter Works, Baltimore & Ohio,
Southern Railway, Schenley, Ra­
dio Corporation, Republic Steel.
Texas Company et Western 
I nion. De modestes gains ont 
été enregistrés par Northern Da- !
çifiC’ Pejisi-Cola et Curtiss-[ r à b. point d expédition de la fa­

briqua.

Prix d« remise pour beurre et fro­
mage Montréal et auocuraale de Qué­
bec

Semaine finissant le 28 octobre 
1947 mal naïvement.

FROMAGE BLANC
No l — 
No 2 — 
No 3 —

U
24%
24

Wright "A"

Carmack sur la rivière Lewcs, 
qui est la principale tributaire 
de la Yukon. L'emplacement est 
à environ 100 inilles aériens au ] 
nord-ouest de Whitehorse et sur | 
la principale voie de navigation 
entre Whitehorse et les régions 
minières de Dawson et de Mayo. 
Les enquêtes des géologues el 
des ingénieurs indiquent que les 
frais d’exploitation seront peu 
élevés et que le gisement con- 
tienl du charbon bitumineux de 
bon ne qualtié en quantité .suffi­
sante pour répondre pendant 
des années aux exigences com­
merciales et domestiques du Yu­
kon m matière de charbon.

Le gouvernement fédéral et la 
’ nkon Coal Company, Limited, 
ont conclu un accord pour la 
mise en valeur et l’exploitation 
de la mine par la société mi­
nière avec le concours financier 
du ministère des Mines et îles 
Ressources selon les liesoins 
ou’exigeronl l’appareillage et le 
fonctionnement efficace d'une 
houijlère afin de répondre aux 
besoins de rharbon du Yukon. 
Çn a déjà commencé les travaux 
à la mine et l'on s'attend à ce 
que l'exploilation aille de l'a­
vant cet hiver afin que la mine 
miissr donner un bon rendement 
nitand s'ouvrira la navigation en 
1948.

BEURRE FRAIS
Ssmalns finissant ]* 27 octobre

1947 inclusivement.
No 1 pasteurisé ..............................  56%c
No 2 pasteurisé ............................... 55%c
No 3 pasteurisé ........ ................... 34%c

N B — ces prix sont net», las frai* 
6e vante et d'antrqpoaa*» ayant été 
déduite.

Accordeur, réparation générais, cla­
vier. poilasage. • coord 83 M Ouvras» 
garanti A Cyr FR 4142 Ino

conversationTnglaise

Court particulier* et cercle» d’étude» 
Méthode pratique et rapide. Professeur 
pourvu d’un diplôme pedagogique bllln- 

‘-fi* M.-À U maire, 
t n.o

gue.
MA

de l'Ontario 
1886

MATERIAUX 
DE CONSTRUCTION

Toitures d'amiante liquide. Fameux 
produit de guerre, «'applique facilement 
aans gravola aur toutes sortes d« toi­
tures. Garantie, économie d'au delà 
"37<. Référence» des plus grande* com­
pagnies, des plu* grandes fermsa at des 
Ministère» de la Defenae du Canada el 
des Etats-Unis Estimation» gratuites. 
Albert-R. Dérie!, 25 Laurier ouest, 
Montréal. CReaeent 2038

TAPISSAGE - PEINTURAGE
PEINTURE, DECORATION INTERIEU­
RE ET EXTERIEURE. REPARATIONS 
TRAVAIL SOIGNE

O. S DEBER 
ENTREPP.EN EUR- PElN TRE 

DO 6250
! n.o

T AJU F
>nnonc«i classifiées 

"Lt Devoir — BEIair 3jé 
430 Nolrt-Dame Ml

(Coin nantie» prises jusqu'à W 
a m pour le jour même Pour . 
samedi jusqu à I b le vendre 
précédent)
I cent le mot . 25o minimum ..omi 

tact Annonce* raoturéea l%c 
mot minimum 40c 

Annonce» seml-vadettee (canoter 
de différente* grnsa-urs ou ladei 
t*e» etc l Tarif fourni str d 
mande (Variant de 8c à So 
llgn# mesure agate _ 14 llgi.es i 
pouce aur une col » selon U non 
bre d'insertion*

Naissances service* services *nn 
vsrsslrea. grand-messes remercl 
ment* pour nordntéancee et< 
2 cenu le mot minimum 50 cent 

Fiançailles prochains mariages 
oenta le mot. minimum $1.00 ru 
•mfnn

ACCESSOIRES 
ELECTRIQUES

•B

GROS

Au strvice des
• PROPRIETAIRES 

• ENTREPRENEURS 
• COMMUNAUTES

BEN BELAND
Aeceiitotrct électriques mm fTM

7152 boni. SAINT-LAURENT Tél.: TA. Ofi
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Vingt-quatrième dimanche 
après la Pentecôte

EPITRE
"Aimi donc, comme élus de 

Dieu, saints et bien-aimés, revê­
tez-vous d’entrailles de miséri­
corde, de bonté, d'humilité, de 
douceur, de patience, vous sup­
portant les uns les autres et vous 
pardonnant réciproquement, si 
l’un a sujet de se plaindre de 
l’autre. Comme le Seigneur vous 
a pardonné, pardonnez-vous aus­
si. Mais surtout revêtez-vous de 
la charité, qui est le lien de la 
perfection. Et que la paix du 
Christ, à laquelle vous avez été 
appelés de manière à former un 
seul corps, règne dans vos 
coeurs; soyez reconnaissants. 
Que la parole du Christ demeure 
en vous avec abondance, de telle 
sorte que vous vous instruisiez 
et vous avertissiez les uns les 
autres en toute- sagesse: sous 
l’inspiration de la grâce, que vos 
coeurs s’épanchent vers Dieu en 
chants, par des psaumes, par 
des hymnes, par des cantiques 
spirituels. El quoi que ce soit 
que vous fassiez, en parole ou en 
oeuvre, faites tout au nom du 
Seigneur Jésus, en rendant par 
lui des actions de grâces à Dieu 
le Père” (Coll. 3, 12-17).

“Ainsi donc, comme élus de 
Dieu, saints et bien-aimés, revè- 
tez-vous d’entrailles de miséri­
corde, de bonté, d’humilité, de 
douceur, de patience, vous sup­
portant les uns les autres et vous 
pardonnant réciproquement, si 
l’un a sujet de se plaindre de 
l’autre. “Elus de Dieu, tous les 
chrétiens le sont, Notre-Seigneur 
disait à ses apôtres: “Ce n’est pas 
vous qui m’avez choisi, mais 
c’est moi qui vous ai choisis et 
qui vous ai établis, pour que 
vous alliez et que vous portiez 
du fruit, que votre fruit demeu­
re” (Jn. 15, 16). Le chrétien a 
été choisi du milieu du monde: 
“Je vous ai choisis du milieu du 
monde” dit encore Notre-Sei­
gneur (Jn. 15, 19). L’expérience 
et la parole de saint Paul nous 
apprennent que les choix de Dieu 
pont déconcertants: “Mais ce 
que le monde tient pour insen- 

- sé, c’est ce que Dieu a choisi 
pour confondre les sages; et ce 
que le monde tient pour rien, 
c’est ce que Dieu a choisi pour 
confondre les forts; et Dieu a 
choisi ce qui dans le monde est 
sans considération et sans puis­
sance, qui n’est rien, pour ré­
duire au néant ce qui est, afin 
que nulle chair ne se glorifie 
devant Dieu” (I Cor. i, 27-29). 
Combien c’est vrai! Le chrétien 
est l'élan de Dieu. Il est saint. 
A son baptême, il a reçu une 
sainteté d’être. Avec la vie cons­
ciente et méritoire, il a passé à 
la sainteté d’opération, ce qui 
est dans l’ordre, oufsque l’être 
est pour l’agir. “Vous avez été 
lavés, écrit saint Paul aux Corin­
thiens, mais vous avez été sanc­
tifiés, mais vous avez été justi­
fiés” (I Cor. 6,11). “Vous vous 
sanctifierez et vous serez saints, 
car je suis saint”, lisons-nous au 
Lévitique (11,44). L’élu du Saint 
des Saints ne peut être que saint. 
Elus, saints et bien-aimés, tels 
sont les chrétiens. L’amour de 
Dieu est toujours bon. Lui, il ai­
me bien. “Revêtez-vous d’entrail­
les de miséricorde”, c’est la bon­
té envers le prochain, la com­
préhension de ses faiblesses. 
Cette intelligence bénigne des 
faiblesses chez autrui, il nous est 
difficile de l’avoir à cause de la 
dureté de nos coeurs et parce 
que nous sommes mus par un 
autre esprit que l'Esprit-Saint, 
puisque “l’Esprit de sagesse ai­
me les hommes” (Sag. 1,6t. En­
trailles de miséricorde, honte, 
humilité, douceur, nationce, qui 
possède de tels biens n’a pas 
beaucoup de difficulté à suppor­
ter les autres et à leur pardon­
ner parce que celui-là prend la 
forme du Sauveur qui. Lui, a 
pardonné. Le Sauveur est par­
don. C’est en pardonnant qu’il 
sauve. C’est en pardonnant que 
nous nous sauverons nous-mê­
mes et que nous sauverons nos 
frères.

“Mais surtout revêtez-vous de 
la charité, qui est le lien de la 
perfection.” Phrase admirable 
qui se prend quelquefois pour 
devise, ce qui ne veut pas dire 
grand-chose, parce que, les devi­
ses, c’est le plus souvent un pa­
nache. Mais la vivre, cette phra­
se-là! Ce n’est pas facile, car il 
semble que nous ne nous appro­
chons de la charité que pour y

Or, ces livres 
sont la...

L’auteM d.broulil. à ni.rv*HU 
c. quMÜOu complex 91 «ur le 
qu.ll.a tout homme qui vaut coin- 
prandra no. problàmaa doit l'âtra 
(oit u*a opinion préalabla.

Or eaa livrai sont là. Il na tout 
paa laa laiaaar dormir sur ne la- 
blattes, ni moisir dans la. librairies. 
Noua devons mettra à las Ilia, 
à extraira laar substance, an peu d* 
cette ardeur que les communistes 
déploient dans l'étude de leurs maî­
tres.

Ils Bous feront sortir de là peu 
près, nous empêcheront de nous 
lancer à l'aveuglette dan. dee en­
treprises aussi mal Inspirées qus 
bien Intentionnées; nous serons for­
cés de prédssr nos propres Idée*...

Pour les remplacer. Il faudrait 
toute une bibliothèque, et encore y 
manquerait-il l'effort de synthèse...

André LAURENDEAU

NOTRE QUESTION 
NATIONALE :

1.—Ltt faits; 2.—Positions de 
principes; 3.—Positions patrio­

tiques et nationales.
3 volumes par Richard ARES 
(p«r la poite : $1.10 le volume; 

$1.25 pour lès trois)
■i

L’Action Nationale
3878, rue St-Hubert, Mtl (24)

être zaïu cesse repoussés. Ce 
n’est pas elle, bien entendu, qui 
nous repousse, c’est nous qui la 
repoussons en entretenant chez 
nous une infinité d’horreurs in­
compatibles avec la charité. 
Pourtant, la charité est le lien de 
la perfection. Sans elle, la vertu 
n’a aucune consistance. La cha­
rité est la fin. Non pas une quel­
conque fin, mais la fin, l’unique 
fin dernière, puisqu’elle est Dieu, 
Dieu étant fin dernière el étant 
charité. Quelle misère que d’en 
rester à des bribes de vertus, 
d’être encore sous les éléments 
de ce monde, sous le joug de la 
loi quand il ferait si bon de mon­
ter dans la lumière! O charité 
qui est Dieu; ô charité divine et 
immortelle, ne pourrons-nous ja­
mais saisir, ne serait-ce qu’un 
pan de ta tunique sans couture 
et multicolore! Quand sera-ce 
que des liens d’amour nous re­
tiendront captifs, libres, de­
vrions-nous dire, car, de capti­
vité, il n’y en a qu’une: c’est cel­
le du péché.

“Et que la paix du Christ, à 
laquelle vous avez été appelés 
de manière à former un seul 
corps, règne dans vos coeurs; 
soyez reconnaissants.” Comment 
la paix ne naîtrait-elle pas de la 
charité, de cet ordre dont Dieu 
est l’auteur? La paix du Christ 
s’oppose à la paix du monde. Le 
Christ a sa paix à lui. “Je vous 
laisse la paix, dit-il, je vous don­
ne ma paix; je ne la donne pas 
comme la donne le monde” (Jn. 
14,27). A qui la paix est-elle don­
née? Nous lisons au Psaume 
118c: “Il y a une grande paix 
nour ceux qui aiment ta loi”. 
La loi, notre loi, c’est la charité 
oui accomplit la loi et les pro­
phètes. La charité assure la paix. 
Avec la paix, la joie et la grati­
tude. Elle assure aussi l’unité du 
corns.

“Que la parole du Christ de­
meure en vous avec abondance, 
de telle sorte que vous vous ins­
truisiez et vous avertissiez les 
uns les autres en toute sagesse: 
sous l’inspiration de la grâce, 
que vos coeurs s’épanchent vers 
Dieu en chants, par des psau­
mes, par des hymnes, par des 
cantiques spirituels”. La paro­
le du Christ exprime le Christ 
et celui-ci le Père. Cette parole 
est notre sagesse. Elle est, avec la 
Tradition, le fondement de no­
tre foi. Nous croyons, en effet, 
sur parole. C’est là la grandeur 
de la foi: de prendre appui sur 
Dieu, de faire à Dieu cette con­
fiance de ne pas lui demander 
de preuves, étant lui-même la 
preuve par excellence. Cette pa­
role du Christ, elle est, de soi, 
un océan de grâces, mais en 
nous, elle peut être avec ou sans 
abondance, selon qu’on se laisse 
submerger par elle. Cette parole 
dertiande en outre à se commu­
niquer: elle est pour l’instruc­
tion: “Toute écriture, dit l’Apô­
tre, est divinement inspirée, et 
utile pour enseigner, pour con­
vaincre, pour corriger, pour for­
mer à la justice, afin que l’hom­
me de Dieu «oit parfait, apte à 
toute bonne oeuvre” (2 Tim. 3, 
16-17). Nous instruire les tins 
les autres, quelle oeuvre de tact! 
Seigneur, délivrez-nous des fâ­
cheux, des importuns, des ba­
vards, de ces illustres savants 
qui veulent nous démontrer le 
jour en plein midi! Qu’une pa­
role aimable, un geste cordial, un 
verre de coca cola, voire, tout 
simplement, d’eau fraîche, au­
raient bien plus de chance de 
faire notre conquête. L’Evangile 
recommande fortement le verre 
d’eau fraîche: “Quiconque don­
nera seulement un verre d’eau 
fraîche à l’un de ces petits parce 
qu’il est de mes disciples, je vous 
le dis en vérité, il ne perdra 
point sa récompense” (Mt. 10, 
42). Le parfum de nard pur très 
précieux que Marie répandit sur 
les pieds du Sauveur auquel s'a­
joutèrent les larmes tièdes et le 
flot caressant des cheveux, que 
tout cela fut autrement prisé du 
Maître que les palabres des pha­
risiens bedonnants avachis au­
tour de la table! Quel ennui d’a­
voir à écouter ces frelons bour­
donnants quand le coeur com­
mence déjà à manquer en son­
geant aux affres d’une mort 
atroce! Au lieu d’ergoter vaine­
ment, chantons. Le Saint-Esprit 
veut bien, tant il est bon, diriger 
notre orchestre cacophonique. 
Tous ces sons discordants qui 
s’échappent de nous ainsi que 
des rats d’un bateau en feu, il 
veut bien les accorder- “Sous 
l’inspiration de la grâce, que vos 
coeurs s’épanchent vers Dieu en 
chants, par des psaumes, par des 
hymnes, par des cantiques spi­
rituels”. Chanter est le propre 
de l’amour. Si nous aimons Dieu, 
nous ne pouvons pas ne pas 
chanter. Tout peut devenir 
chant. Notre vie elle-même, no­
tre vie surtout, doit être un 
hymne au Seigneur. Le roi David 
y joignait la danse, ce qui «ap­
pose un degré extrême de l’a­
mour de Dieu.

“Et quoi que ce soit que vous 
fassiez, en parole ou en oeuvre, 
faites tout au nom du Seigneur 
Jésus, en rendant pur lui des ac­
tions de grâces à Dieu le Père”. 
Ce texte-ci est l’un des plus 
beaux de saint Paul. 11 appelle 
une mentalité fjui intègre tout, 
tend à la synthèse, veut joindre 
la terre au ciel. Le surnaturel 
et le natural, l’imparfait et le 
parfait se rapprochent; celui-là 
pour recevoir vde la perfection, 
celui-ci pour en donner. Nous 
sommes tils de Dieu. Comme fils 
de Dieu, les biens de Dieu sont 
à nous; nous en sommes les hé­
ritiers. Tout le créé est à notre 
service. Nous en usons dans la 
mesure de nos besoins réels ou 
fictifs. Selon l’intention divine, 
nous nous servons du visible 
pour aller à l’invisible: per vi- 
r,ibi!ia ad invltibilia (Rom. 1, 
20». Nous tisons de tout avec 
action de grâce, selon la recom­
mandation de l'Apôtre: she bi- 
bitis, tive aliiid... facitit; om­
nia in gioriam Del facile (l Cor. 
10, 31). Nous n'avons en vue 
que la gloire de Dieu et le bien 
des âmes- La jflolre de Dieu se 
réalise et le bien des Émes se 
trouve dans tout ce que Dieu 
veut ou permet. Nous sommes 
des Imes de grands désirs, mais

se groupent en association
Des lettres patentes leur ont été accordées par 

la province — Le Dr Albert Dumas, de Québec, 
président de la société — Campagne de 

recrutement dans toute la province —
Les buts de la société

Les hygiénistes du Québec
tout ce qui arrive comme étant * W ^ _
l’expression de la volonté de 
Dieu et, par conséquent, le ter­
me de tous nos désirs. Dieu est 
un. Son oeuvre est une. Pour 
atteindre Dieu, pour compren­
dre son oeuvre, nous devons 
tendre à devenir un. Notre vie 
doit être une chose. Ce qu’il y 
a de grand ne tend-il pas à l’uni­
té? L’amour, par exemple. L’a­
mour de Dieu, tout pour Dieu, 
voilà ce qui va faire l’unité de 
nos vies. Le multiple quotidien 
sera une chose: un grand amour 
de Dieu.

Qui rend sans cesse grace à 
Dieu le Père ne peut pas ne pas 
avoir une vue sainement opti­
miste du monde. Rien que le 
monde matériel,quelle merveille!
Un rayon de soleil, une feuille 
qui s’agite dans le vent, un oi­
seau qui chante, un nuage dans 
le ciel, un visage ami, une parole 
aimée, que sais-je? Le brin d’her­
be, un homme, une femme, un 
enfant, nous chantent la gran­
deur, la bonté, la beauté de Dieu.
Si notre coeur est simple, comme 
il est à la mesure de l’univers, 
il peut tout refléter. Le ciel et la 
terre, la grâce et la nature sont 
à nous si nous le voulons. Oui, 
si nous le voulons, car les cho­
ses extérieures n’ont qu’une im­
portance relative. Saint Paul ne 
va-t-il pas jusqu’à dire que tout 
concourt au bien de ceux qui 
aiment Dieu? Ama et fac, dit 
saint Augustin. Aimons-nous?
Ça suffit.

Dom Raoul HAMEL, O.B.

Ce soir, le Père Yvon
Ce soir, sous les auspices de 

la Société Saint-Jean-Baptiste de 
Montréal, le R. P. Yvon présen­
tera en la salle St-Stanislas, 1377, 
rue Laurier est, son célèbre film 
sur les Indes mystérieuses.

Les hygiénistes de la province 
de Québec viennent de se grou­
per en association. Des lettres 
patentes .ont été émises p»r le 
secrétaire de la province les 
constituant en corporation, sous 
le nom de “Société d’Hygiène et 
de médecine préventive de la 
province de Québec”.

Lea noma les plus avantageuae- 
ment connus en hygiène dans 
notre province sont au nombre 
des requérants. Mentionnons, 
parmi ceux-ci, les Drs Albert 
Dumas, de Montmajpiy, Paul 
Claveau, de Chicoutimi, Sarto 
Sirois, de Rivière du Loup, Jean- 
Marc Morin, de Drummond ville, 
Adélard Groulx, de Mon'..éal, J.- 
Augusle I^indrcville, de Mont­
réal. Roger Boley, de Quebec, 
Joseph de Varennes, de Quebec, 
Lorenzo Turcotte, d’Argenleun, 
Cyrille Pomerleau, de Léyis, 
J.-Amédée Deschênes, de Sher­
brooke, et Gérard Michaud, de 
Roberval. „

Le président de la nouvelle 
association, le Dr Albert Dumas, 
a déclaré que la fondation de ce 
nouvel organisme était néces­
saire. Les buts et les objets de 
cette société, dit-il, sont les sui­
vants:

lo Réunir les médecins-hygié­
nistes et les auxiliaires des ser­

vices de santé et d’hygiène re­
connus et acceptés par ladite so­
ciété; 2o promouvoir la santé 
publique, a) en cristallisant les 
problèmes de l’hygiène et de la 
médecine préventive; b) en fix­
ant l’attention de la profession 
médicale sur le travail de l’hy­
giéniste; c) en vulgarisant les 
notions scientifiques d’hygiène 
à la population; d) en stimulant 
le travail des membres par l’étu­
de et la présentation de travaux 
scientifiques; 3o promouvoir 
l’expansion de la profession hy­
giéniste et défendre les intérêts 
de cette profession; 4o publier, 
pour tous les membres, des pé­
riodiques, revues, opuscules, 
brochures, destinés à promou­
voir la santé publique; 5o faire 
connaître aux membres de la so­
ciété par des conférences, cause- 
vies, travaux scientifiques, les 
derniers développements et dé­
couvertes dans le domaine de 
l'hygiène et de la santé publique; 
6o faire tous les actes nécessai­
res au but que se propose la So­
ciété.

Le conseil de la société com­
prend quinze membres dont 
cinq membres font partie de 
l’exécutif et dix sont conseillers. 
L’exécutif se compose comme 
suit: Dr Albert Dumas, M.D., pré­

sident. Unité sanitaire, Montma- 
gny; Dr Roger Foley. M.D., vice- 
président, épidémiologiste pro­
vincial, Québec; Dr A. MacMil­
lan, M.D., deuxième vice-prési­
dent, Université McGill, Mont­
réal; Dr J.-Auguste Landreville, 
M.D., trésorier, service de santé 
de Montréal; Dr Sarto Sirois, M. 
D-, secrétaire, Unité sanitaire de 
Rivière du Loup.

Les dix conseillers sont: Dr 
Adélard Groulx, directeur du 
service de santé, de Montréal; Dr 
Jules Gilbert, assistant-directeur 
de l’Ecole d’hygiène, de Mont­
réal; Mlle Alice Girard, infirmiè­
re-hygiéniste, directrice de la 
“Metropolitan”; Mlle Thérèse 
Mercier, infirmière-éducatrice, 
Unité sanitaire, de Montmagny; 
M. Léopold Fontaine, ingénieur- 
hygiéniste, ministère de la Santé, 
Québec; Dr A.-J.-G. Wood, M.V., 
service de santé, Montréal; Dr 
Maurice Saint-Martin, M.D., bac­
tériologiste en chef, ministère de 
la Santé; Dr Marc Bergeron, M. 
I)., Unité sanitaire, Saint-Hya­
cinthe; Dr Jules Fontaine, cli­
nicien en tuberculose, ministère 
de la Santé; M. François Brunel- 
le, inspecteur sanitaire, Service 
de Santé, Montréal.

Le conseil a tenu une réunion 
à Montréal, le 10 septembre der­
nier, à l’hôpital Windsor. Tous 
les membres ont demandé 
qu’une campagne intense de re­
crutement soit entreprise sans 
délai.

"La Société d’hygiène doit 
être active et forte, a dit le Dr 
Dumas. Pour ce faire, il faut 
que tous les membres de la pro­
fession hygiéniste en fasse par­
tie. Plus de deux mille person­
nes exes’cent la profession dans 
notre province. N’oubliez pas, 
vous de la profession, qu’il est 
de votre devoir de faire partie 
de votre Société. Elle a été fon­
dée pour vous, mais elle ne peut 
vivre et progresser sans vous.”

La Colombie devient 
membre de l'O.A.C.I.

A l'Institut Fia XI

M. Albert Roper, secrétaire 
général de l’Organisation de 
l’aviation civile internationale, 
vient d’annoncer que la Répu­
blique de Colombie, ayant fait 
dépôt au département d’Etat à 
Washington des instruments de 
ratification de la convention re­
lative à l’aviation civile inter, 
nationale, est maintenant le 
44ème Etat à faire partie de 
l’Organisation.

La Colombie sera officielle­
ment membre de l’Organisation 
le 30 novembre 30 jours après 
le dépôt de sa ratification.

La Colombie était déjà mem­
bres de l’organisme, provisoire, 
l’OPACI. à laquelle l’OACI a suc­
cédé le 4 avril.

Cette 44ème ratification de la 
convention porte maintenant à 
13 le nombre des Etats de l’Amé­
rique latine qui sont membres de 
l’OACÏ. Les autres Etats sont 
l’Argentine, la Bolivie, le Brésil, 
le Chili, la République domini­
caine. le Salvador, le Guatemala, 
le Mexique le Nicaragua, le Pa­
raguay, le Pérou et le Venezuela.

Conférences
sur l'astronomie

public est invité à assister 
à une série de conférences qui 
seront prononcées par le Révé­
rend Frère Robert, F.E.C.

L’auteur puisera la matière 
des présentes conférences dans 
son plus récent volume: “Regard 
sur l’Univers”.

C’est dans l’amphithéâtre prin­
cipal de l’Ecole centrale des arts 
et métiers. 1265 rue Saint-Denis, 
coin Sainte-Catherine, à 8 heu­
res du soir tous les jeudis pen­
dant sept semaines consécutives

LE CERCLE D’ETUDE
Le cercle d’études de Hnstitut 

Pie XI, l’école d’action catholi­
que et de doctrine sociale du 
diocèse et de l'Université de 
réunira samedi, le 8 novembre, 
à 2 heures 15, en l’Institution des 
Sourdes-Muettes. 3725, rue St-De. 
nis, pour étudier “la récente irè- 
ve des salaisons et le refus d’ac­
cepter la juridiction provincia­
le”.

Les questions seront posées 
dans l’ordre suivant:

a) Les provinces ont-elles ju­
ridiction en telle matière?

b) Peuvent-elles y renoncer?
c) Pourquoi le C.I.O. cherche- 

t-il à saboter la juridiction pro­
vinciale?

d) En présence de grèves sem­
blables quelle doit être l'attitu­
de de notre élite?

Tous ceux qui s’intéressent eux 
questions sociales sont cordiale­
ment invités à se Joindre (iux 
membres du cercle ainsi qu’aux 
élèves de l’Institut Pie XI pour, 
avec eux. étudier ces questions 
d'actualité. L’entrée est libre.

Pour les Petites Soeurs 
de l'Assomption

La vente annuelle de charité 
au bénéfice des oeuvres des Pe­
tites Soeurs de l’Assomption au­
ra lieu comme par les années 
passées à l’Ecole du Meuble, rue 
Berri, samedi, le 15 novembre. 
Des comptoirs variés et un sou­
per froid sont à l’ordre du jour.

Bienvenue à tous.

qu’elles nous seront données. La 
première conférence sera pro­
noncée le 6 novembre.

Bienvenue à tous.

Chez DESJARDINS
VENDREDI MATIN à 9 hrs - OUVERTURE de la

70* VENTE ANNIVERSAIRE
L'événement toujours attendu par toute l'élégance tant féminine que masculine; — Cest 
de tradition chez DESJARDINS, les grands spécialistes en fourrures, de célébrer leur an­
niversaire par une vente qui ne comporte que des aubaines. Ces aubaines sont extraordi­
naires cette année. Tous les aspects de l’élégance la plus avancée se révèlent chez DESJAR­
DINS dans une diversité de modèles de séduisante originalité et de distinction.

: SEAL D'HUDSON RAT MUSQUE SEAL FRANÇAIS
Rat musqué traité et teint. 

DERNIERES CREATIONS
Peaux de choix, tous les styles et 
toutes les tailles. Lapin teint de première qualité.

#549-0° * «62900 *3ig.00 à *474 00 * j 75.0° à *209°°

MOUTON de PERSE CHAT SAUVAGE SEAL
d'un beau noir, assortiment complet. fait de peaux allongées 

le plus nouveau.
Lapin teint, très belle qualité.

*32900 i *869°° $239 M $369 «« $389«o *269 00 et*18900

SPECIAUX
PATTES de MOUTON de PERSE NOIR

*209°°à $279,0°
Superbes paletots de CHAT SAUVAGE

*279 °° ° si,549 00
SEAL D'ALASKA tout brun

*675.00 à S925 00

2 Manteaux D'ECUREUIL GRIS de RUSSIE
Grondeur 12 et 16 ons J

MOUTON de PERSE NOIR
Garni de VISON CANADIEN et de beau MARTEN

*925 •OO et plut

GRAND CHOIX DE
MOUTON de PERSE GRIS

*979.00 à *1229 00
1 Manteau de LOUTRE NATURELLE

Grandeur 15 ans .................................... * 1295 00
1 Manteau en CASTOR CANADIEN

*1449°°
1 Manteau VERITABLE HERMINE

*1595 00
3 Manteaux de VISON CANADIEN

N«.r.i........#2350'00 4 *3360'w

Maison
essentiellement 

can.-française.
LIMITÉES

SPECIALISTES EN FOURRURES DEPUIS TROIS GENERATIONS

FecHités
de

paiement.

1170, rue SAINT-DENIS PHèARBOURrC8liier
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A mon avis...
Les fervents du hockey furent quelque peu eurpris d'appren­

dre l’échange fait ces jours derniers entre lea Leafs de Toronto et 
ks Eperviers de Chicago et les amateurs du ^>ort national canadien 
se demandaient si Bill Tobin avait agi sagement en laissant partir 
son meilleur compteur, Max Bentley, pour recevoir en retour cinq 
joueurs du Toronto, dont trois étaient avec le club-ferme des 
Leafs et dans certains milieux Ton n’hésitait aucunement à blâmer 
la direction des Eperviers car Ton était d’opinion que Tas des 
compteurs de la ligue Nationale était plus précieux au Chicago 
que tout le renfort que ce club pouvait recevoir.

La transaction n'a pas été bâclée à la légère car de chaque 
côté Ton a beaucoup réfléchi avant d’en venir à une entente et 
même si la perte de Max est lourde il ne faut pas croire que 
Beqtiey était tout à fait indispensable car Ton a constaté depuis 
le début de la présente saison que la défense des Eperviers était 
très faible et que le jeune Francis ne pouvait accomplir des 
miracles et que le club devait compter sur le concours des joueurs 
placés â la ligne bleue pour éviter la défaite à Téquipe de la Ville 
des Vents.

Le Canadien espère pouvoir prendre sa revanche

SPORT — A mon avis .. .. le, | 
Le Chicago a débuté lamenta­

blement dans le circuit Camp­
bell cette saison et même si les 
partisans de ce club conti- | 
nuaient d’assurer leur appui fi- I 
nancier et moral aux Eperviers 
il était à craindre que tôt ou 
tard ces adeptes du hockey fi­
niraient par se lasser de voir 
leurs favoris subir échec par­
dessus échec et que bientôt les 
assistances diminueraient sensi­
blement. Il fallait à tout ’irtx 
faire quelque chose et la direc­
tion a tenté le gros coup en lais­
sant partir le pivot du fameux 
trio Bentley-Mosienko - Bentley 
après avoir subi six défaites 
consécutives.

Les cinq nouveaux joueurs des 
Eperviers ont débuté hier soir 
et même si le Chicago a connu 
un autre revers, il convient d’a­
jouter que la défaite n’a rien eu 
d’humifianl car ce n’est que par 
le compte de 2 à 1 que les hom­
mes de Johnny Gottselig ont été 
vaincus et encore ces joueurs 
devaient-ils jouer contre le meil­
leur club de la ligue, les Bruins 
de Boston.

Les nouveaux venus n’étaient 
pas encore familiers avec le 
style de leurs compagnons de 
jeu mais cependant il est un fait 
à noter, c’est que les Eperviers 
ont pu éviter le blanchissage 
grâce au point enregistré par 
Gaye Stewart avec le concours 
de Bodnar et Poile et cette ligne 
a fait du beau travail sur l’atta­
que et Frankie Brimsek dut être 
constamment aux aguets afin 
d’écarter les nombreux coups 
dirigés vers ses filets par les 
membres de ce trio qui étaient 
compris dans l’échange de cette 
semaine.

Les partisans des Eperviers 
ont assisté nombreux à la joute 
d’hier car les dépêches nous ap­
prennent que pas moins de 16,- 
203 personnes ont été témoins 
du duel entre les deux clubs et 
qu’à la sortie du stadium les a- 
mateurs se déclaraient satisfaits 
de la tenue des nouveaux porte- 
couleurs de leur club et ces sup- 
porteurs sont d’opinion que le 
club connaîtra bientôt un meil­
leur sort dans la course au 
championnat du circuit majeur 
professionnel.

Les amateurs de Toronto, de 
leur côté, semblent se réjouir de 
la transaction faite par Connie 
Smythe car avec la présence de 
Max Bentley sur l’attaque des 
Leafs ils croient que le club de 
la Ville Reine sera beaucoup 
plus puissant et qu’il sera de 
taille à vaincre tous leurs ri­
vaux. Bentley est un ha'bile ar­
tilleur et il est toujours dan­
gereux près des filets du club 
adverse et il sera sûrement d’une 
grande aide aux Torontois et 
pourra avantageusement rempla­
cer Sylvanus Apps si celui-ci 
était victime d’un accident ou 
empêché de jouer par la mala­
die.

Les amateurs montréalais se­
ront les premiers à voir Bentley 
sous Tuniforine des Leafs car, 
ce soir, le club de la Ville Reine 
doit rencontrer le Canadien au 
Forum, et c’est probablement «ur 
la deuxième ligne que cet ailier 
jouera ce soir, mais Happy Day 
n’a pas voulu faire de declara­
tion à cet effet et il faudra at­
tendre à ce soir pour connaître 
les compagnons du fameux 
compteur et de se rendre comp­
te de la tenue de cette étoile 
avec son nouveau club.

Le Canadien aura une dure 
tâche contre les Leafs ce soir 
car si le club torontois s’est ren- 
forci par l’acquisition du jou­
eur de Chicago, le Bleu Blanc 
Rouge n’est pas à son meilleur 
actuellement, car nombreux sont 
les blessés sur son équipe et 
lock Irvin devra compter parti­
culièrement sur la fameuse li­
gne du “punch” pour tenir les 
I.eafs mais l’instructeur du Tri­
colore croit que son équipe 
pourra prendre sa revanche sur 
le Toronto pour Téchec subi la 
semaine dernière alors que le 
club montréalais fut vaincu par 
3 à 1.

La défense du Bleu Blanc Rou­
ge sera probablement au grand 
complet ce soir, car Léger sera 
de retour à son poste et il en 
sera de même de Doug Harvey 
pendant que Bouchard et Rear­
don seront à la ligne bleue pour 
protéger les filets de Bill Dur- 
nan. Nos hommes sont confiants 
de l'emporter et une victoire 
pour ]e Canadien n'est pas chose 
impossible.

LE ST-FRANCOIS 
DE SHERBROOKE 

VICTORIEUX
Lachine, 6 

contestée et 
disputée hier soir, à TArena, le 
Saint-FranQois de Sherbrooke a 
eu arison des Rapides de Lachi­
ne par le résultat de 5 à 4 pour 
augmenter son avance en tête de 
la Ligue Provinciale. C’était la 
quatrième victoire consécutive 
des représentants de la Reine 
des Cantons de TEst.

Carnegie a donné l’avantage 
au Sherbrooke dès la deuxjème 
minute de jeu à la 1ère période. 
Dufour a ensuite porté le résul­
tat 2-0 après 5 minutes de jeu. 
Les Rapides^ se sont ensuite re­
saisis et, grâce à des buts suc­
cessifs de Lacroix et Lauzon, ils 
ont réussi à égaliser les chan­
ces. Sherbrooke est encore pas­
sé en avant dans cette reprise 
quand Dubé compta à la 16e mi­
nute de jeu.

La partie ne fut pas trop rude 
et les deux équipes ont fourni 
du magnifique jeu de passe.

Lacroix compta pour le La­
chine au début de la 2ème pé­
riode pour égaliser de nouveau. 
Sherbrooke s’assura la victoire 
dans cet engagement sur des 
buts de Bouchard et Parent. La­
croix compta son 2ème but de 
la soirée dans ifngagement fi­
nal mais ce fut en vain. 

Alignement des équipes: 
SHERBBOOKE — Buts: Le­

clerc; défenses: Goupille et 
Heindl; centre: Carnegie; ailes: 
Côté et Demers. Subs.: Trem­
blay, Dubé, Dufour, Gaudreatt, 
Bouchard, Parent, Bourdon, 
Desbastianî.

LACHINE — Buts: Scarlett; 
défenses: Broderick et Laro- 
chelle; centre: Desmarais; ailes: 
Lacroix et Morin. Subs.: Sauvé, 
Majeau. Bourgie. O’Hearne, 
Paulsen. Vinet, Lauzon, Trovick.

Arbitres: Mallinson et Mc- 
Nalty.

SOMMAIRE 
Première période
1— Sherbrooke: Carnegie

(Dubé)....................... 212
2— Sherbrooke: Dufour

(Bourdon)................. 5.30
3— Lachine: Lacroix

(Morin, Desmarais) . 6.27
4— Lachine: Lauzon

(Majeau, Paulsen J .. 9.12
5— Sherbrooke: Dubé

(Carngeie, Parent) .. 16.05 
Punition: Larochelle.

Deuxième période.....................
6— Lachine: Lacroix . . 8,25
7— Sherbrooke: Bouchard 10.52
8— Sherbrooke: Parent

(Carnegie)................ 16 10
Punitions: Dubé, Bouchard. 

Troisième période
9— Lachine: Lacroix

(Morin)........................15.34
Punitions: Heindl. Vinet, 

Tremblay, Bouchard.

LE QUEBEC 
TRIOMPHE DU 

SHAWINIGAN
Québec, 6. — Les As de Qué­

bec ont mis une autre victoire à 
leur crédit hier soir lorsque les 
joueurs de la Vieille Capitale ont 
triomphé des Cataractes de Sha- 
winigan par le compte de 6 à 3 
et par cette victoire les Québé­
cois ne sont plus qu’à un seul 
point en arrière des Sénateurs 
d’Ottawa qui occupent la pre- 
première place dans le classe­
ment de la Ligue Senior de Qué­
bec.

Raglen a conduit l’offensive 
des As avec deux buts au cours 
de la joute. Tremblay ouvrit le 
compte en faveur du club de la 
Vieille Capitale en déjouant 
Murphy après huit minutes de j , 
jeu de l’engagement initial. La- 'ur'( Broda, le gardien des buts des Leafs de Toronto, qui rivalisera 
brie porta le cofnpte deux à d'adresse avec Bill Durnan, du Canadien, dans la joute de ce soir, qui 
zero en laeur de son club sur aura IIph nu Forum j ' • . • : - . .des passes de Heale et Koval- 4ÎS .. 0runi’ 0n s ° duel intéressant entre ces
chuk dans cette même période. d^ux cerbereS-

Heale, qui a brillé au cours de 
la joute en obtenant un but et 
deux assistances, a porté le

Dans une joute 1 compte 3 à 0 en faisant allumer 
fort inteTessunte. |a lumière rouge après trois mi­

nutes de jeu du deuxième enga­
gement. Ce fut le seul but de la 
deuxième période.

Plusieurs punitions furent dé­
cernées au cours de cet engage­
ment dont deux à Labrie, Malo­
ney. Bennett, Kovalchuk et Ga­
gnon se succédèrent également 
au frigidaire.

Québec a continué d’attaquer 
dans Je troisième engagement et 
Raglen compta deux buts succes­
sifs pour porter le compte à 5 à 
Ü en faveur du Québec. Kosick, 
rapide ailier du Shawinigan, 
évita le blanchissage à son club 
en déjouant habilement Marois 
après neuf minutes de jeu de la 
troisième période. Gagnon et 
Malone portèrent ensuite le 
compte 5 à 3 en comptant suc. 
cessivement. Les Cataractes sem­
blaient sur le point d’égaliser 
mais Marois .se surpassa dans sa* 
cage en frustrant les avants du 
Shawinigan de plusieurs buts 
apparemment certains. Planche 
rendit la victoire du Québec plus 
certaine en déjouant Murphy 
dans la dernière minute de jeu. 

Coniposition des équipes: 
Shawinigan — Buts: Murphy; 

défenses: Bennett, Bergeron;
centre: Carthy; ailes: Dewey, 
Desiongchamps; subs.:’Pilon, Fi- 
lion, Théberge, Buchanan, Ko­
sick, Gagnon, Campbell, Malo­
ney.

Québec — Buts: Marois; dé­
fenses: Renaud, Labrie; centre: 
Imlach; ailes: Tremblay, Petit; 
subs.: Jamieson, Zëiedel, .Heale 
Planche, Kovalchuk, Raglen, 
Stoddard.

Arbitres: Bob Barrette et Léo 
Murray.

SOMMAIRE 
Première période

1— Québec: Tremblay .... 8.32
2— Québec: Labrie ....... 15.03

Punition: Zeidel
Deuxième période

3— Québec: Heale ...... 314
Punitions: Labrie (2), IjfEnnett, [

Maloney, Kovalchuk. Gagnon. 
Troisièm epériode

4— Québec: Raglen .......... ,31 j
5— Québec: Raglen ......... 4.21 !
6— Shawinigan: Kosick ., 9.52 |
7— Shawinigan : Gagnon 12.01 ;
8— Shawinigan: Maloney . 13.04
9— Québec: Planche .... 19.41 

Punitions: Raglen (2), Jamie­
son, Kosick, Buchanan, Gagnon.

LEAFS ET LE TRICOLORE 
EN VIENDRONT AUX PRISES CE SOIR

Les Torontois auront Max Bentley sur leur aligne­
ment et les amateurs ont hâte de voir le meilleur 
compteur de l'an dernier à l'oeuvre avec son 
nouveau club — Howie Riopeile et Roger Léger 
reviendront probablement au jeu ainsi que 
Doug Harvey

C est ce soir que le Canadien 1 ment cet ailier à la place de Syl- 
reeevra la visite des Leafs de vanus Apps afin de connaître la 
I oronto. Comme nos deux clubs meilleure combinaison et d’obte-
canadiens sont égaux pour la 3e 
position, le vainqueur restera 
seul en cette 3e place, à moins 
que le Détroit soit vaincu par les 
Rangers dans Tautre joute à Taf- 
fiche dans les séries de la ligue 
Nationale, alors le vainqueur 
pourra monter en 2e position, 
un point seulement en arrière 
des Bruins de Boston, qui ont 
enregistré une autre victoire hier 
aux dépens des Eperviers de 
Chicago.

La partie de ce soir suscite 
beaucoup d'intérêt et c’est d’ail­
leurs le cas chaque fois que les 
Leafs en viennent aux prises 
avec le Bleu Blanc Rouge, et ce 
soir au Forum, les Leafs auront 
un nouveau joueur sur leur ali­
gnement. En effet. Max Bentlev, 
le meilleur compteur de la sai­
son dernière, jouera pour les To­
rontois à la suite de l’échange 
fait ces jours dernier. Il sera in­
téressant de voir le frère de 
Doug évoluer avec ses nouveaux 
compagnons de jeu. Tou*,-' l’at­
tention se portera sur ce fameux 
ailier qui a su se tailler une ex­
cellente réputation en ces der­
nières années.

Happy Day compte faire jouer 
Benney

son et d’obte 
nir le meilleur rendement possi­
ble de sa nouvelle acquisition.

Le Canadien sera pratique­
ment au grand complet pour ta 
joute de ce soir. A l’exception 
de Murph Chamberlain, qui s’est 
fracturé une jambe récemment, 
la plupart des joueurs du Bleu 
Blanc Rouge seront à la disposi­
tion de Dick Irvin. La défense 
comprendra Emile Bouchard, 
qui a été condamné à payer Ta- 
mende, mais qui a évité la sus­
pension. Kenny Reardon, Doug 
Harvey et Roger Léger, mais ce 
cas de ce dernier n est pas une 
affaire certaine, car hier Léger 
boitait encore et Tinstructeur du 
club ne Tutilisera que si le mé­
decin du club te permet. Au cas 
où Léger ne pourrait jouer, Glen 
Harmon devra retourner à la li­
gne bleue.

Howie Riopeile a pris part à la 
pratique d’hier et il se peut qu il 
soit dans la mêlée ce soir à côté 
de Jacques Locas et de Billy 
Rcay, mais ce n’.est qu’à la der­
nière heure que nos amateurs 
pourront connaître définitive­
ment l’alignement de notre club 
qui fera l’impossible pour amé^ 
liorer sa position et prendre une 
éclatante revanche sur les Leafs_ en compagnie de Don _________________ ^

Metz ei,.fie Klukay, mais il se qui ont gagné la dernière joute 
peut qm envoie occasionnelle- dans la Ville Reine.

CYCLONES ET 
LEAFS GAGNENT

X.-E. NARBONNE

AM. 2141

Journiturei Clectrique*

GROS et DÉTAIL
U

C/eo (JJaiqnGau/f
J _____i/iimiTii
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4350 Papinvuu — Montréal

SERVICE DE NUIT CH. 9457

Deux parties étaient k l’affi­
che hier soir dans les séries de 
la Ligue Junior et cfes deux jou­
tes ont été gagnées par les clubs 
de Verdun. A la rencontre ini­
tiale, à l’Auditorium de Verdun, 
les Cyclones ont triomphé des 
Braves de Valldÿfield par le ré­
sultat de 8 à 1, tandis que dans 
la finale les I.eafs curent raison 
des Rapides de Lachine par 9-3. 
Comme le pointage l’indique la 
victoire fut chose facile pour 
les deux équipes qui représen­
tent la ville du maire Wilson 
dans ce circuit amateur, et il 
convient de dire que Allan Leo­
nard fut la grande étoile de la 
soirée car cet avant a compté 4 
points pour son club, les Cyclo. 
ries, pendant que Germain Lé­
ger, des Leafs, se mit fort en 
évidence dans la première par­
tie en obtenant 3 buts.

Alphonse Thérien, président 
de la ligue Junior, a annoncé, 
tard hier soir, que son circuit 
avait été divisé en deux sections. 
Les Maple Leafs, de Verdun, Ca­
nadien, Royal, Québec et Gran­
by feront partie de la section 
sud, tandis que les Cyclones, 
Trois-Rivières, Valleyfield. Na­
tional et Lachine seront dans la 
division Nord.

On a aussi annoncé hier soir 
qu’une assemblée des arbitres 
du circuit Junior sera tenue ce 
soir au Sun Life. Environ 30 ar­
bitres y assisteront. Un nouveau 
règlement a aussi été adopté par 
la direction de la ligue. Si un 
joueur se mêle à une bataille en­
tre deux joueurs, il recevra une 
punition de 10 minutes et son 
club devra jouer à court d’un 
homme durant cette période de 
temps.

Alignement des équipes:
Valleyfield — Buts: Monette; 

défenses: Comptant, Rousse;
centre: Benoit; ailes: Côté, Bi- 
saillon; subs.: Lemieux, Gagnon, 
Hatch. Daoust* Leboeuf, Brise, 
bois, Ouimet.

Cyclones — Buts: Worsley; 
défenses: Cadieuv, Robïdoux; 
centre: Cantara; ailes: Léonard, 
Chevalier; subs.; Ménard, Hotte,
Renaud, Erskine, Corriveau, Jen-

neau, - •

Le hockey 
dons l'Arctique

Toronto, Ont., 4. — M. W. M. 
Armstrong, gérant général des 
télégraphes du Canadien natio­
nal, annonce que la description 
des parties de hockey dans la 
ligue majeure ne sera pas enten­
due seulement d’un océan à Tau­
tre mais même dans l’Arctique.

Les trappeurs, les Esquimaux, 
les officiers de la police montée 
et autres personnes qui habitent 
dans les coins perdus du nord 
pourront suivre les parties jouées 
dans Test du pays grâce à la per­
mission accordée par Radio-Ca­
nada de relayer la description 
de ces parties aux postes de ra- 
dio de Fairbanks et de White­
horse-

La liaison entre le réseau na­
tional et ces deux postes nordi­
ques sera assurée par les télé­
graphes du Canadien national.

Arbitres: Ray Getliffe et Red 
Storey.

Première période
1— Cyclones: Léonard ... 2.39
2— Cyclones: Léonard ... 9-52
3— Cyclones: Cadieux .... 13.14 

Punition: Aucune.
Deuxième période

4— Cyclones: Hotte .........  14.33
Troisième période

5— Cyclones: Léonard ... 930
ô-r—Cyclones : Léonard ., 10.26
7— Cyclones: ! lotte .........  10.48
8— Cyclones: Cantara .... 15.14
9— Valleyfield: Daoust .. 19.42 

Punitions: Rousse, Brisebois,
Labelle,

DEUXIEME PARTIE 
Lachine — Buts: Morrissette; 

défenses: Tranquille, Chabot;

LE BUFFALO 
VAINQUEUR

Buffalo. 6. — Les Bisons de 
Buffalo, grâce à leur victoire 
d’hier soir sur les Rouges de 
Providence par le compte de 7 à 
2. onl pu se mettre sur un pied

■sition de la section Ouest de la 
Ligue américaine de hockey.

BUFFALO — Buts: Bibeault. 
défenses: Lamoureux et Field; 
centre. Douglas: ailiers: Cooper 
et Bell. Substituts: Laycoe, Les­
sard, Jackson, McKay, Lewis, 
Hunt, Gravelle, Brown, Ilickey 
et Halderson.

PROVIDENCE: Bennett: Stan­
ley et Church; Scherza; Taylor 
et Chad; Arcand, Fraser. La- 
plante, Liscombe, Bédard, Pro- 
kop. Collings et Kapusta.

Arbitres: Hugh McLean et A. 
Shields.

Sommaire:
Première période

1. Buffalo. Douglas............ 17.56
(Bell et Lessard)
Punitions: Brown, Liscombe.

Deuxième période
2. Buffalo, Douglas (Laycoe 1.58
3. Providence. Kapusta... 12.38
4. Buffalo. Bell.................. 17.50

Punition: Fraser.
Troisième période

5. Buffalo, Douglas.................. 12
6. Buffalo, Bell................. 2.22
7. Providence, Prokop.... 1J.20
8. Buffalo. Bell ................  18.02
9. Buffalo. McKay (Laycoe 18.14 

Aucune punition.

LE CLASSEMENT 
DES EQUIPES

POSITION DES CLUBS 
Ligue Nationale

O. P. N. P C Pts
Boston 5 2 1 16 15 11
Détroit ,... 4 2 1 20 15 9
Canadiens 4 3 0 20 12 8
Toronto 3 2 2 18 15 8
Rangers 3 3 O 16 17 6
Chicago 0 7 O 12 27 O
Ligue Américaine

(Section est)
G. P. N P C. Pts

Providence 5 5 1 37 44 11
New-Haven 5 4 O 30 25 10
Washington 5 7 O 38 41 10
Hershey 4 5 1 34 35 9
Spring! icid 3 8 1 37 50 7
Philadelphie 3 7 1 34 44 7

(Section
G.

ouest) 
P. N. P. c Pts

Ptttsbdrgh 7 1 2 39 23 16
Indianapolis 7 3 O 56 29 14
Buffalo 6 .7 2 45 36 14
Clevedand 4 4 1 30 29 9
St-Louis 4 6 1 36 39 9
Ligue Senior

G P N. P C. Pts
Ottawa . . 7 1 O 59 18 14
Québec 5 2 7 17 16 11
Shawinigan 4 3 1 31 26 9
Royal 3 3 O 22 21 6
Valleyfield 2 4 O 22 38 4
Boston. 1 4 O 10 19 2
New York 0 5 0 8 28 0

G P N. P. C. Pts
Sherbrooke 4 O O 20 19 8
St-Hyaclnthe 2 1 1 n 13 5
Lachine 1 2 1 15 18 3
Verdun 0 1 1 3 S 1
Victoriaville I 2 1 14 12 3
Cornwall 0 2 O 3 14 0
Ligue Junior

G p N. P C- PU
Cyclones 2 0 0 15 3 4
Royals 1 O 0 8 1 2
Québec l 0 O 8 3 2
N atlonal 1 O 0 6 4 2
Leafs 1 1 0 10 n 2
T -Rivières 0 0 O 0 0 0
Lachine 0 1 O 3 0 O
Granby 0 1 O 2 7 0
Canadiens . 0 l 0 4 6 0
Valleyfield 0 2 0 4 16 0

UN PREMIER 
ECHEC POUR 

LES GAULOIS
St-Hyacinthe, 6. —- Les Gau­

lois de St-Hyacinthe ont subi 
leur première défaite de la sai­
son hier soir lorsqu'ils en vin­
rent aux prises avec les Tigres 
de Victoriaville dans une joute 
régulière des séries de la Ligue 
Provinciale car les locaux du­
rent s’avouer vaincus par le 
compte de 6 à 1 dans une joute 
marquée de plusieurs punitions 
dont deux majeures.

Le Victoriaville a pris les de­
vants dès la période initiale sur 
des buts de Gauthier et Dussault. 
La partie fut très rude et pas 
moins de deux punitions majeu­
res furent décernées au cours de 
la première période à Robidas 
et Valenti. Victoriaville augmen­
ta son avance en comptant à 
deux autres reprises dans la se­
conde période. Dussault réussit 
son deuxième but de la joute et 
Wray obtint Tautre. Valenti re­
çut une autre punition majeure 
dans cette période. Gravel sauva 
le St-Hyacinthe du blanchissage 
au début de la troisième période 
quand il déjoua Duchesne pour 
le seul point de son club. Victo­
riaville rendit ensuite sa victoire 
plus certaine en comptant à deux 
autres reprises.

Norman Dussault 5 été l’étoile 
des vainqueurs avec trois buts 
tandis que Fernand Gauthier en 
a obtenu deux. Kelly Burnett a 
fourni quatre assistances. Fred. 
Valenti a reçu une punition de 
match durant la deuxième pério­
de.

Composition des équipes:
Victoriaville, — Buts, Deschê- 

mes; défenses. Legris, Vitale^ 
centre, Wray: ailes, Valenti, Cec- 
chini; subs, Roberge, Dussault, 
Vigneault, Leduc, Burnett, Gau­
thier. Dufault.

St-Hyacinthe. — Buts. Crow- 
dis; défenses, Robidas, Bonin; 
centre. Sullivan; ailes, Gravei, 
Lauzon; subs, R. Cabna. Liltv, 
G. Cabana, Préfontaine, Horeçk, 
Savary, Renaud, Winemaster.

Arbitres: Ken Mullins et Tom­
my Shore.

SOMMAIRE 
Première période 
1

LES BRUINS DE BOSTON TRIOMPHENT 
DIFFICILEMENT DU CLUB CHICAGO

Les joueurs d'Arthur Ross ont triompfié <ksj 
Eperviers par le compte de 2 à 1, hier soir, grâce 
à la belle tenue de Frankie Brimsek, qvi s'est 
mis en évidence dans les filets — Stewort érite 
le blanchissage à son nouveau club
Chicago, 6 — Les Eperviers 

de Chicago ont subi un autre 
échec, hier soir, le 7e depuis 
l’ouverture de la présente saison 
do la ligue Nationale de hockey, 
lorsque les joueurs de Johnny 
Gottselig ont dû baisser pavillon 
devant les Bruins de Boston. Ces 
derniers s’assurèrent la victoire 
par le compte de 2 à 1 dans une 
joute excessivement contestée.

Les Eperviers alignaient hier 
soir leurs cinq nouveaux joueurs 
obtenus ces jours derniers en 
échange de leur fameuse étoile 
Max Bentley. Même si les proté­
gés de Bill Tobin n’ont pu réus­
sir à triompher ils ont du moins 
fait meilleure figure qu’à l’ordi­
naire et sans la superbe tenue de 
Frankie Brimsek dans les filets 
du club Boston, les locaux au­
raient probablement enregistré 
leur premier gain de la saison.

Les Bruins ont pris les devants 
dans la 1ère période quand Car-- 
veth, rapide ailier du Boston, dé­
joua habilement Francis sur des 
passes de Egan et do Schmidt, 
après une minute de jeu.

Gave Stewart, récemment ob­
tenu des Leafs de Toronto, a 
prouvé son utilité à son nouveau 
club, en comptant un but de tou­
te beauté dans le 2e engagement, 
sur des passes de Bodnar et Poi­
le qui ont aussi été obtenus des 
Leafs, dans l’échange de Max 
Bentley. Dumart avait porté le 
compte à 2 à 6 pour le Boston 
après huit minutes de jeu de 
cette seconde période, mais le 
but de Stewart pour les Eper­
viers sembla inspirer ses coéqui­
piers qui se lancèrent à l’attaque. 
Brimsek fut vraiment sensation­
nel dans ses filets arrêtant tous 
les lancers. Il priva Stewart à 
quelques reprises de buts cer­
tains. Babando fut puni au cours 
de cette 2e période.

•Frankie Brimsek sauva la joute

les Leafs furent souveBt enroyés 
dans la mêlée et ils ont renforci 
sensiblement la défense des 
Eperviers.

Alignement des équipée: 
Chicago —Buts: Francis; dé­

fenses: Mariuccih et Baldwin; 
centre: Gee; ailes: Bentley et 
Hamill. Substituts: Dickens, Bod­
nar, Phystai. Butler. Brown, Ka- 
leta, Stewart, Gadsby, Nattrass, 
Michaluk et Poile.

BOSTON — Buts: Brimsek; 
défenses: Crawford et Flaman; 
centre: Schmidt; ailes: Dumart 
et Carveth. Substituts: Egan, 
Sandford. Henderson, Gallinger, 
Taylor, Harrison, Smith, Martin, 
Wilson et Babando.

Arbitre: Frank Clancy. Juges 
des lignes: Harold March et Jos. 
Springer.

SOMMAIRE 
Première période

1— Boston: Carveth
(Kaleta. Mariucci) . 9.08 
Punitions: Kaleta, Martin et 

Mariucci.
Deuxième période

2— Boston; Dumart
(Egan et Schmidt) .16

3— Chicago: Stewart
(Bodnar et Poile) .. 11.12
Punition: Babando.

Troisième période 
Aucun point.
Aucune punition.

Dans l'Américaine
Dans les joutes de la Ligue 

Américaine, hier soir, les clubs 
Pittsburgh. Hershey et Philadel­
phie ont été vainqueurs et à BuG 
falo, les Bisons ont triomphé 
des Rouges de Providence. Les 
joutes d’hier ont été intéressan­
tes et la lutte fut assez contestée. 
Le Pittsburgh a vaincu le Spring-

Victoriaville: Gauthier 
( Burnett-Roberge) ... 10.46

2— Victoriaville: Dussault
(Burnett) ................... 12.13

Punitions: Winemaster, Robi­
das (majeure), Valenti majeure.
Deuxième période
3— Victoriaville: Dussault

(Legris) ..................... 2.46
4— Victoriaville: Dussault

(Burnett) ................... 5.40
Punitions: Valenti (majeure),

Sullivan, Winemaster, R, Caba­
na.
Troisième période
5— St-Hyacinthe; Gravel

(Maher) ..................... 5.45
6— Victoriaville: Gauthier

(Burnett) ................... 6.08
7— Victoriaville: Dussault

(Burnett) ..................   6.42
Punition: Legris.

pour le Boston dans la 3e pério-1 P3*- ^ 3 3, c Hershey a eu
; de en repoussant assaut après | rfls0’J‘!u Cleveland par 3 al 
assaut des rapides ailiers de la! e P;1,ladelr)hie a battu 1 Indi- 
viile des vents. j 3nap«lis Par •> 3

Le Chicago eut le dessus du----------------------------- —---------
jeu dans cet engagement final. | 
mais Brimsek fut extraordinaire 
en bloquant coup après coup. La 
ligne composée de Stewart-Bod- 
nar-Poile a magistr'alement joué 
pour le Chicago et elle renforci- 
ra certainement le club de Bill j 
Tobin. Brimsek et Schmidt fu-j 
rent les étoiles des Bostonnais I 
Goldham et Dickens, les deux 
joueurs d’arrière-garde récem- j 
ment obtenu dans l’échange avec

Caries professionnelles
COMPTABLES

Cartes professionnelles

CARON & CARON
Comptables aurbés

Edmond Caron B A., L.SO.. C.A. 
Hor.is Caron. B.A. LL.!,.. L.S.C., C.A 

Bartbélemt SZassi. Ij.S.C.. C.A.
55. rue St-Jacques 

HArbour IS'iS MONTREAL

ASSURANCE

BOBBY MANAGOFF EST DISQUALIFIE 
PAR L’ARBITRE SAMMY MACK

* Lon Thesz, champion mondial 
a pu conserver son titre hier 
vsoir alors qu’il défendait sa cou- 
rome* contre un ancien monar­
que .le cette catégorie, Bobby 
Maiuggoff et c’est devant une as­
sistance considérable (lue ce 
match eut lieu au Forum.

La rencontre, qui devait être 
centre: Harkness; ailes: Mc Do- j de deux dans trois, a pris fin au 
nald. Harding; subs.: Daoust, ilcuYième engagement lorsque 
Bourgie, Addison, Picard. Couil- ? arbitre Sammy Mack disqualifia
art), M. Laplante, Y. Laplante. 

Leafs — Buts: Pelletier; défen­
ses: Parr, Proulx; centre: G. Lé-

l’aspirant après que celui-ei eut 
empêché fathlète de Saint-Louis 
de remonter dans Tarène et cela

ger; ailes: G. Léger, Biggs; subs.: donnait deux chutes consécuti- 
Rousseau, Young, Roy, Perron, ;;,cs au champion.
Lemaire, Bourgault, Beaudoin, j Thesz s’est assuré la première 
Fortin, Jones. chute au bout de 26 minutes et

Première période |l5 secondes lorsque Managoff,
1— Leafs: G. Léger........ 14.41 dans la tentative d’appliquer un
2— Leafs: G- Léger ........ 16.26 coup de bélier manqua son but
Punition: Tranquille. x et s’écrasa sur le matelas et

Deuxième période I Thesz n’eut qu’à se jeter sur son
3.47 adversaire pour lui tenir les 
4.52

3— Lachine: Addison
4— Leafs: Parr.............
5— Leafs: Lemaire.........
6— Leafs: G. Léger ........

Troisième période
7— Lachine: McDonald ..
8— Lachine : Y. Laplante
9— Leafs: Roy .............

10— Leafs: Beaudoin ..
11— Leaf»; Lemaire 

Vjia—Leafat Par»

épaules rivées au tapis pour les 
14.26 trois secondes réglementaires. 
17.14 Dans le deuxième engagement 

Managoff ténia de gagner le ter- 
6.55 rain perdu et se porta constam- 

10.32 ment à l’attaque. Plusieurs clefs 
12.31) de jambes semblèrent affaiblir 
16.44 le champion et Lou eut recours 
17.16 in toutes sortes de tactiques pour

TOURNOI DE 
TROIS JOURS 

AU NATIONAL
Les dates pour les champion­

nats de boxe amateur de la ville 
de Montréal pour Tannée 19)7 
ont été définitivement fixées au 
1er, 2 et 3 décembre. Ce tournoi 
aura lieu à la Palestre Nationale 
cette année, sous l’autorité de 
Al Décarie, instructeur de ce j 
même club.

Plus de 60 jeunes boxeurs ontj 
déjà été enregistrés et 60 autres j 
inscriront leur nom d’ici le dé­
but du tournoi. , 11 y aura un | 
grand nombre d'aspirants pour 
toutes les classes, à compter des 
100 livres jusqu’aux poids 
lourds. Les champions du der­
nier tournoi des Golden seront 
virtuellement tous inscrits. La 
majorité sont favoris pour répé­
ter leur victoire enregistrée le 
printemps dernier.

La pesée et l’examen médical 
de tous les concurrents se fera 
au club athlétique de la rue 
Cherrier, le 30 novembre, à 2h.

P.S.—Al Décarie invite tous 
les rédacteurs sportifs de lan­
gue française, à une réunion 
amicale, mercredi le 10 novem­
bre prochain, à 8h. 30, à la Pa­
lestre Nationale, pour discuter 
de quelques petits détails du 
prochain tournoi.

Horace Labrecque
COURTIER EN ASSURANCES

Nous Invitons (es communautés re- 
liglbuses à se prévaloir de nos ser­

vices particuliers
441 S t-F?ancols-Xavier Montreal

TéL MArq uette 2383-3384

BREVETS D’INVENTION

Chartré, Samson, 
Beauvais, Gauthier & Cie

Comptables Agréés 
Chartered Accountants

staur Chartré. C.A Maur. Samson, C.A. 
A -E Beauvali. C.A J.-P. Gauthier, C.A. 
Léon Côté. C.A. Gér. Marceau, C.A. 
Luc -P Bélalr. C.A Lionel Roussln, C.A. 

I P.r.ques Angers, C.A Dollard Huot, C.A.
Aloert Garneau, C.A Ravm. Portier, C.A.

! J3»n Lacroix. C.A. nuy Bernard. C.A 
I Percy Auger. C A H. Bourgouln. C.A. 

Roger Roy. C.A
Montréal Québec Rouyn

■ exrr/rezM
ALBERT FOURNIER

prpooa/efupd.BJ>fYfnjïttrn(m
’934 SU CATHERINES MONTREAL

P A. GAGNON & CIE
Comptables agréés 

Chartered Accountant*
R. GAGNON, C.A. 

IMMEUBLE DES TRAMWAYS 
159 OUEST, KUE CRAIG 

Tél. HArbour 5990

Brevets d’Inventicn
MARQUES de COMMERCE 

DESSINS de FABRIQUE 
en tous pays

MARION & MARION
Raymond-A. Roblc. J -Alfred Br.stlen 

761 ouest, rue Ste-Catherlne. 
MONTREAL

Hurfubise & Richard
comptables agréés

Léon-A HURTUBISE. C.A. 
Gérard HURTUBISE. C.A. 
Maurice RICHARD C.A. 
Georges-R MARTIN. C.A. 
Marcel BISSON. C.A.

Montréal 1 
H A. 9362 - HA. S739

60 St-'iacques. 
Téléphones :

MEDECIN

Electricité médicale Rayons X

Dr Maxime Brisebois
L.G.M.C, F.B.C.S.c 

De la Faculté de Médecine de Paris
Maladies génitales endocrln.ei.nes 
urinaires, digestives, circulatoires

FRontenac 5252 816 Sherbrooke est

AVOCATS

rival. A chaque fois qu'il sem­
blait être dans l'embarras il se 
glissait hors dos câbles pour sau­
ter sur le parquet et cette stra­
tégie eut pour effet d’irriter Ma­
nagoff et le lutteur de Chicago 
décida alors d’empêcher le 
champion de revenir dans Tarè­
ne. A un certain moment Mack 
voulait permettre à Thesz de re­
monter dans Tarène et Managoff 
s'élança pour donner la savate 
à son rival mais c’est l’arbitre qui 
alla choir sur le plancher et c’est 
à ce moment que Tofficiel de la 
Commission athlétique de Mont­
réal disqualifia Bobby pour ac­
corder la victoire au champion 
au bout de 6 minutes et 5 secon­
des.

Dans la rencontre semi-finale, 
Bobby Bruns, un nouveau venu 
dans la métropole, a remporté 
une victoire populaire sur le 
géant des Monts Ozarks, “Sky” 
Hi Lee, après 11.03 minutes 
d’hottilités. Lee eut recours aux 
tactiques déloyales dont il est 
coutumier mais Bruns lui a ré­
pondu de la" même façon. Le 
combat fut enlevant du commen­
cement à la fin et les specta­
teurs ont conspué longuement

19.50 iéviter d’êtra vaincu par «on Lee quand 11 a quitté Tarène,

LE HOCKEY 
PROFESSIONNEL 

ET AMATEUR
HIER

Ligue Nationale:
Boston 2, Chicago 1.

Ligue Américaine:
Providence 2, Buffalo 7. 
Cleveland 1, Hershey 3. !
Indianapolis 4, Philadel., 5. 
Springfield 3, Pittsburgh 0. 

Ligue Sénior:
Shawinigan 3, Québec 4. 

Ligue Provinciale:
Sherbrooke 5. Lachine 4. 
Victoriaville 6. Saint-Hya­

cinthe 1.
CE SOIR 

Ligue Nationale:
Toronto à Canadien. 
Hangers à Détroit.

Ligue Américaine:
Cleveland à Indianapolis. 
Washington à New-Haven. 
Philadelphie à Providence. 

Ligue Sénior:
Québec à Shawinigan, 
Boston à Valleyfield.

Ligue Provinciale:
Cornwall à Verdun. 

J.A.H.A.:
Boya«x à Qoéboo, -

Anatole Vanter, c.r.. Guy Vanter, e.r.

VAN 1ER & VAN 1ER
AVOCATS

57 ouest, rue Saint-Jacques 
Tél. HArbour 2841

Examen des yeux 
Réparation dé lunetterie 
Service postal.

Léo-Paul Trottier, o.d.
OPTOMETRIST* at OFT1CHN 

1658 est, a». Mt-Royal - FR. 1656

LUCIEN VIAÜ
ET

ASSOCIES
Comptable» agréée

LUCIEN ViAU, C.A.
CHAS DESROCHES, CA. 
FERNAND RHEAULT. C.A.

159 O., rue Craia, MA. 1339
(EDIFICE DES TRAMWAYS)

VIAU & ROBIN
Comptable» Agréé»

LUCIEN-D. VIAU, C.A. 
H.-LIONEL ROBIN, C.A.

4926 av. Verdun, VERDUN 
YO. 0642

OPTOMETRISTES-OPTICIENS

HA. 6544

J.-A. MESSIER, o».
OPTOMETRISTE 

Spécialité : Examen de U me — 
Aluitement de verres de contact.

PHANEUF <t MESSIER 
1T«T Saint-Denis — Montréal

ASSURANCES

iAssuranct «ris JH

Saubepàc
MONTREAL,

ARME, President
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SUR LES ONDES
Lm poatM m trouvant, «tir voir* cadran, aux cklttro» suivanU i CBF. IM 
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CX VL, MO

Loraqa’oa ne trouve pm l‘Indication d’un po«te à côté de l’heure consultée, 
c est que le programme indiqué précédemmenr œ poursuit.

Jeudi, 6 novembre
LA SOIREE

6.00- CBF—T van l'intrépide.
OKAC—Musique pour le dîner. 
CBM—Progrès musical.
CHLP—Heure précise et Radio- 
Journal.
OPOF—Around the Town.
CJAD—News.

8.05- CKAC—Musique pour le dîner. 
CJAD—Make Believe Ballroom.

8.1J-CBF—Radio-Journal.
OKAO—Dltes-mol.
CBM—Radio-Journal et sport. 
CHLP—Carrefour chansonnette. 
CFCF—NouveUtas

S ao-CKAO—Inst, des Sourdes-Muettes. 
6.Ï5-CBF—Sport avec J.-M. Bailly. 

CKAC—La pièce du Jour.
3.30- CBF—Revue de l'actualité.

CKAC—Forum des sports.
CBM—Reportage des N, U.
OHLP—Radio-annuaire.
CFCF—Supper Melodies.

8.40-CKAC—Quoi de nouveau?
6.45- CBF—En dînant.

CKAC—Nouvelles de chez noue. 
CBM—Nouvelles de la BBC.
OFCF—Merry-Qo-Round,

7.00- CBF—Un homme et sou péché. 
CKAC—Clinique dentaire.
CBM—Tony et ses chanson».
CHLP—Heure précise et Heure fa­
miliale.
CFCF—Make Mine Music.
CJAD—News.

7.05- CKAC—Au music-hall.
CJAD—Make Believe Ballroom.

7.10- CKAO—Banquiers Splc et Span.
7.15- CBF—Métropole.

CKAC—Refrains que vous aimez. 
CBM—At the Console.
CFCF—Sportscast.

7.30- OBF—Petite revue de CBV. 
CKAC—Ici Montréal.
CBM—Edith Duna et ses chan­
sons.
CHLP—Chansons de Louise.
CFCF—Uncle Troy.
CJAD—Four knights.

7.45- CBM—Opinions.
CHLP—Intermède musical.
CFCF—Corinne Jordan.
CJAD—So the Story Goes.

7.50- CJAD—Sports (Frank Starr). 
7.55-CHLP—Sport-éclair.
8.00- CBF—Talents de chez nous.

CKAC—Mémoires du Dr Lambert. 
CBM—Alan and Me.
CHLP—Heure précise 

Au paradis de» chiens.
CFCF—Fun Parade.
CJAD—News,

8.10- CJAD—Hit of the Day.
8.15- CHLP—Blogr. d’artistes.

CJAD—Barry Wood Show.
8.30- CBF—Rad lo-théâtre.

CKAC—Duel des époux.
CBM—John and Judy.
CHLP—Talents du Québec. 
CFCF—The Clock.
CJAD—House in the Country. 

R.55-CKAC—Choses du temps.
9.00- CKAC—Dlck Haymes.

CBM—Music Hall Kraft.
CHLP—A la guinguette.
OFCF—Vox Pop.
CJAD—U. N. News from Lake.

CO ©06
9.05- CJAD—Concert Hall.
9.30- CBF—Ma chanson.

CKAC—On chante dans mon 
quartier.
CBM—Comédiens Wayne et Shus­
ter.
CKLP*-ilécLtal d'artistes.
CFCF—Flicks and Flashes.
CJAD—Town Topics.

3.45- CFCF—Meet Gisèle.
10.00- CBF—Radio-Journal.

CKAC—Fleurs musicales.
CBM—Radio-Journal.
CHI,P—Heure précise et

Le» mandolette».
CFCF—London Playhouse.
CJAD—News Headlines.

HI 01-CJAD—Easy Aces.
10.15- CBF—Affaires de l'Etat.

CBM—Revue de l’actualité, en
anglais.

CHLP—Radio-Journal. 
CJAD-rPersonalltles In the News.

10.30- CBF—Récital d'orgue.
CKAC—Colline parlementaire. 
Cîbm—Eventide (Hymnes rel.). 
CHLP—Heure précise et Heure de 
la danse.
CFCF—Abbott et OaebeUo.
CJAD—newscast.

10 40-C JAD—Sportscast.
10.45—CKAC—Nouvelles.

CJAD—Laurentlan Bendee-vous.
10.50- CHLP—Le sport ce soir. 
10.55-CKAC—Piano populaire.
11.00- CBF—Adagio.

CKAC—Bonsoir le* sporttls. 
CBM—Nocturne.
CHLP—Heure précise «é Musique
sur demande.
CFCF—Nouvelles.
CJAD—News and Sports final.

11.10- CJAD—Eleven-ten Express.
11.15- CKAC—Orchestre de danse. 

CFCF—Off the Record.
11.30- CBF—First Plano Quartet.

CKAC—Orchestre de danse. 
CBM—First Plano Quartet.
CHU1—Au'cabaret dansant.

.11 «-CFCF—Danse.
12.00- CBF—Fermeture.

OFCF—Nouv. et fermeture.
CJAD—Nouvelles.

Vendredi, 7 novembre
LA NUIT, de 12 11. A 8 h.

12.00- CKAC—Bulletin de minuit. 
CBM—Radio-Journal.
CHLP—Nouvelles.

12.03-CBM—Fermeture.
12.05- CKAC—Orchestre de danse. 

CJAD—Club Midnight.
12.10- CHLP—Heure précise et

fermeture.
12.30- CKAC—Steve Klsley (CBS).
1.00- CKAC—Nouvelles.

CJAD—Nouv. et fermeture.
1 Q5-CKAC—Bataille des orchestre*.
2.00- CKAC—Actualités.
2.05- CKAC—Club de nuit.
3 00-CK A C—Actualités.
3.05- CKAC—Club de nuit. 
3.30-CKAC—Quand on est *1 bien

ensemble.
4 00-CKAC—Actualités.
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4.05-CKAC—Quand on «t • (bien
ensemble.

4.30- CKAC—Chansonnette».
5.00-CK AC—Actualités.
5.03-CKAC—Lever du aoieil.
5.30- CKAC—Messe du Jour.

L’avant-midi

8.00-CKAC—Nouv. et température. 
CBM—Heure du réveil.
CJAD—News.

8.05-CKAC—JBvell (N. Croteau).
CJAD—Farm and Home.

8.15-CKVL—Ouverture.
6.17-CKVL—Nouvelle* en français, 
6.20-CKVL—Réveil provincial. 
830-CJAD—Wake Up Montreal.

CKVL—Nouvelles agricoles. 
6.45-CJAD—Progr. Sacré-Cœur.

CKVL—Réveil provincial.
6.50-CHLP—Ouverture. Horaire. 
8.55-CHLP—Nouvelles-éclair.

—'—nouvelles en français.
7.00- CBF—Nouvelles et Opéra de

quatsous.
CKAC—Actualités.
CBM—N ouvelies.
CHLP—Chant du coq.
CFCF—Nouvelles.
CJAD—News.

„ CKVL—Réveil provincial.
7.03-CBM—Heure du réveil, 
7.05-CKAC—Eveil (suite).

CJAD—Musical Clock.
7.15- CFCF—600 Spécial.
7.25- CKAC—Trio matinal.

CJAD—Lew Parker Comedy.
7.30-CKAC—Eveil (suite).

CBM—Nouvelles.
CHLP—En s’éveillant.
CFCF—N ou velles.
CJAD—News Headlines.
CKVL—Nouvelles.

7.35-CBM—Heure du réveil.
CJAD—Musical Clock.

7.40-CKVL—Sports.
7.45-CKAC—Oratoire.

CFCF—Variété».
CKVL—News.

7.53-CBF—Musique choisi».
CBM—Musique choisie.
CKVL—Sportscasts.

8.00- CBF—Radio-Journal et Intermède 
CKAC—Nouvelles.
CBM—Radlo-journ. et Intermède 
CHLP—Heure précise et 

Radio Sacré-Cœur.
CFCF—Morning News.
CJAD—News and Sports.
CKVL—HI Neighbour.

8.10-CKAC—Intermède.
CJAD—Musical Clock.

8.15- CBF—Elév. matutlaales.
CKAC—Troubadour matinal.
CBM—Prières en anglais,
CHLP—Nouv. et heure précise. 
CFCF—Coffee Time.

8.25- CKAC—Aubade.
CKVL—On the Spot.

8.30- CBF—Musique légère.
CBM—Marches en musique. 
CHLP—Rendez-vous.
CFCF—Morning Matinee.
CKVL—Good Morning Ladles.

8.45-CFCF—Top of the Morning.
8.55- CKVI—News.

CFCF—Nouvelle».
9.00- CBF—Nouvelles.

CKAC—Actualité».
CBM—Nouvelle*.
CHLP—Heure précise et

Musique en déjeunant.
CFCF—Breakfast Club.
CJAD—News.
CKVL—Progr. Roger Baulu. 

9.05-CBF—Moment musical.
CKAC—Valse.
CBM—Mélodies.
CJAD—Time Was.

9.10-CKAC—Intermède.
9.I5-CKAC—CKAC sur le vif.

CHLP—Radio-Journal.
9.25-CKAC—Banquier Splc and Span. 

CHLP—La femme d'aujourd'hui, 
avec Jacqueline.

9.30- CBF - Propos mélodiques.
CKAC—Orchestre du Jour. 
CBM—Clevelandalres (NBC). 
CHLP—Hier et aujourd'hul-

9 4S-CBM—Nat'l School B'cast.
9 50-CKAC—Mélodie».
9.55- CKVL—Nouvelles.

10.00- CBF—Sur nos ondes.
ÇKAC—Actualité*.
CHLP—Heure précis» H

Réglnald Dlxon.
CFCF—Nouvelle*.
CJAD—News.
CKVL—Nos artiste». 

10.05-CKAC—Pour elle, avec Denis» 
Dubar,

CJAD—Listen to Kate Altken. 
10.15-CBF—Mélodies.

CBM—Klndergarden of the Air. 
CHLP—Musique p-ur tou*.
CFCF—Voung Dr. Malone. 
CJAD—Life of M. Sothern. 

10.25-CKVL—La vie sociale,
10.30- CBF—Papa et son fils.

CKAC—Paris chante.
CBM—Ethelwyn Hobbe».
CHLP—Longueull vous parle. 
CFCF—Dr. Paul’s Show.
CJAD—Make Believe Ballroom. 
CKVL—Fantôme au davier.

10.43-CBF—Pot-pourri musical.
CKAC—Brlc-é-brac musical.
CBM—Chansonnettes.
CHLP—Catalogue musical. 
CFCF—Listening Post. 

10.3S-CKVL—Nouv. en français. 
U.OO-CBF—Francine Louvain.

CKAC—Actualité*.
CBM—Road of Life.
CHLP—Heure précise et 

Sydney Torch k l’orgue. 
CFCF—Concert.
CJAD—News.
CKVL—Entrevues musicals». 

11.05-CKAC—Le panier de provisions, 
avec Mme O am eau.
CJAD—Music for Madam.

H .15-CBF—Mélodies.
CBM—Big Sister.
CHLP—Canzone.
CFCF—Qulzz.

11.30- CBF—Joyeux troubadours.
CKAC—Journal de mon curé. 
CBM—Causerie en anglais. 
CHLP—Swing américain.
CFCF—Nova Time.
CJAD—Barry and Monty et 

Voloe of Memory- 
CKVL—Chanson nette française. 

11.40-CBM—Intermède.
CHLP—Nouvelles locales. 

U.45-CKAC—Voix de chez nous.
CBM—Laura Limitée.
CHLP—Au fil de la mélodie. 
CFCF—Bandez-vous.
CJAD—Polka Holiday.

11 .M-C3CVL—Nouvdéea.
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OKVL—Perade lAmssonn»»». 

1.08-CJAD—Oarmso OaveKaro.
1.15-CBF—Ru» prtnotpal*.

CKAC—Parfuma mualenmt.

Feuilleton du “Devoir”

PAS DE BONHEUR 
SANS TOI !

par Pierre CHANLAINE

17. (Suit*)
>ans répondre, M«e de Bon- 
el serra le» lèvre* contre «es 
its. lin instant , encore, elle 
itinna sa marche de fauve en 
je. Parvenue à hauteur de* sa 
ce. elle se retourna:
- Et cet Hubert Duray fa dit 
il faimait?
-Oui. Mais H a fait mieux, 
subitement angoiisée, la dou­

airière interrogea;
— Quoi?
__Il m’a permis de deviner.

d« pressentir les sentiments qu’il 
éprouve pour moi. Hans l’amour 
pur et noble qui tient deux êtres 
run à l’autre, c’est peut-être ce 
(*4,1.1 y a de p1«« e*t*»i*. „ , ,

Par au groflaetnant, la Go leu si­

te exprima qu'elle n'était pas 
convaincue.

— Biiarre! fit-elle. Moi, je n’ai 
jamais senti ça.

Alban, qui «e mordait lea lè­
vre» pour ne pai éclater, se re­
tourna, afin que

— Je l’aime de tout mon 
coeur, de tontes me» force», et Je 
ne veux pas d’autre mari, ma 
tante.

Mme de Bonsorel croisa, «ur 
sa poitrine, deux bra» trop 
courts, en vociférant:

— C’est insensé! Ah! ai j’avais, 
moi, ma vie à refaire, je n’hésite­
rais pas, je te l’assure... J’épou­
serais un homme un peu effacé, 
et je le ferai* marcher “au doigt 
et à l’oeil’’.

oW-Al SOU .AdHRSC IWO*

CBM—Lucy Linton’# Stories from 
LU».

CFCF—Mélodies.
CJAD—Newsquizz 

12.25-CKVL—bur le vlf.
12.30-CBF—Réveil rural.

CKAC—Coin du disque.
CBM—L* ferme et ses produits. 
CFCF—Rhythm Rambling.
CJAD—News.
CKVL—Chansons françaises. 

12.35-CJAD—Spotlight In Hollywood.
12.40-CJAD—Ron Morrler Sportscast. 
12.45-CKAC—Nouvelle*.

CFCF—The Wife Saver.
CJAD—Ballads by Brito. 

12.55-CKAC—Un tango.
12.59-CBF—Signal horaire d’Ottawa. 

CBM—Signal horaire d’Ottawa.
1.00- CBF—Quelles nouvelles?

CKAC—Betty Bee Hive.
CBM—Radio-Journ. et tempér. 
CHLP—Rad lo-Journal.
CFCF—Nouvelles.
CJAD—News.
CKVL—Nouvelles.

1.05- CJAD—Pops Concert
1.10- CHLP—Heure féminine.

CKVL—Parade chansonnette.
1.15- CBF—Radio-Journal.

CKAC—Mélodies.
CBM—Happy Gang.
CFCF—Nancy Craig.

1.25- CBF—Intermède
1.30- CBF—Vers le soleil, avec

tante Lucie.
CKAC—Rêverie musicale.
CHLP—Heure précise et 

Heure féminine.
CFCF—Variétés.

1.45- CBF—Moulin de la chanson.
CKAC—Capsules mélodiques. 
CBM—They Tell Me.
CFCF—Orgue.

1.55- CKVL—Nouvelles.
2.00- CBF—Grande soeur,

CKAC—Actualités.
CBM—Something Sentimental. 
CHLP—Heure précise et 

Heure féminine.
CFCF—Nouvelles.
CJAD—News.
CKVL—Valses.

2.05- CKAC—Amours, délices et orgue. 
CJAD—Listen to Kate Altken.

2.15- CBF—Faire-part.
CKAC—Récital.
CBM—Jack Berch et Invités.
CFCF—Ethel et Albert.
CJAD—Easy Aces.

2.25- CKAC—Banquier Splc and Span. 
CKVL—Socially Tours.

2.30- CBF—Lettre à une Canadienne. 
CBM—Musically Tours.
CHLP—Extraits d’opéra.
CFCF—Opera.
CJAD—Carl Trevors et Richard 

Lindsay.
CKVL—Housewives Holiday.

2 45-CBF—Chansonnettes.
CJAD—Barry and Monty et 

Voice of Memory,
2.55- CKVL—News.
3.00- CBF—Chefs-d’œuvre d* la

musique.
CKAC—Actualités.
CBM—Life Can Be Beautiful 

(NBC).
CHLP—Heure précise et 

Poèmes symphoniques.
CJAD—News.
CKVL—Housewives Holiday.

3.05- CKAC—Nouvelles féminines. 
CJAD—Show Time.

3.10- CKAC—Aventures dans la
discothèque.

3.15- CBM—Ma Perkins (NBC-CBC).
3.30- CBM—Pepper Toungs Family. 

CFCF—Record Album.
CJAD—Children’s Playhouse. 
CKVL—Fiesta.

3.45- CBM—Right to Happiness.
3.55- CHI,P—Bulletin d» nouvelles. 

CKVL—Nouvelles en anglais.
4.00- CBF—L’heure du thé.

CKAC—Actualités,
CBM—Revue des chanson* à 

succè*.
CHLP—Heure précise et 

Kiosque à musique.
CFCF—Downbeat.
CJAD—News.
CKVL—Allô Lachln».
CKVL—Club Alouette.

4.05- CKAC—Evénement» sociaux. 
CJAD—Club 800.

4.15- CBF—Pour les malads*.
CBM—Commentaires pour la

femme canadienne.
CKVL—AUo Lachine.

4.18-CBM—Causerie en anglais.
4.25- CKAC—Musical.

CKVL—In Memorial*.
4.30- CBF—Radio-collège

(Jean Vallerand).
CKAC—De Phll en aiguille, avec 

PMI Lauzon,
CBM—Variétés.
CHLP—Heure précl»# et 

Chant de* nôtres.
« CFCF—Treasury Show.

OKVL—Chansonnette# française*. 
4.43-CFCF—Dick Tracy.
4.55- CKAC—Actualités. .

CKVL—Nouvelle*.
5.00- CBF—Radlo-collég»

(Revue de* lecture»?.
CKAC—Variété* musical»»
CHLP—Heure précise et 

Carrefour de la chansonn»tt«. 
CFCF—Tennessee Jed.
CJAD—News.
CKVL—Chansonnette».

5.05- CJAD—Studio Party.
5.10- CKVL—Sommaire.
5.15- Radlo-oollège. (le «Mb réooute), 

CKAC—Thé dansant.
CFCF—Superman.
OKVL—Fermeture.

5.30- CBF—Chansonnette».
CKAC—Nouv. d’Hofeywood.
CBM—Conte» en an g! «ta 
OFCF—WeJtBtlms.
CNLP—Ctaaneon n etts».
CJAD—Town Crier.

5.35-CKAC—Oncle Troy.
CJAD—Make Believe BsOgoom.

5.45- CKAC—Madeleine et FTerre. 
CBM—Don Messer.
CFCF—Gospel Singer.

\55-CBF—Las pomlcultwurs d»
Québec.

jeudi, à compter du • novembre, de 10 
h. 15 à 10 h. 30 du soir, œd sfin 
les faire coïncider avec “The Nation t 
Business”, émission qui passe égale­
ment le Jeudi depuis le 23 octobre.

La cinquième et dernière causerie de 
M. Gérard Morlsset sur les "Biogra­
phies de nos artls*i*a” passera hiercre- 
dl, le 5 novembre, de 10 h. 15 a 10 h. 
30 du soir, au Heu de Jeudi.

Les causeries de M. Léon Trépanler, 
sous le titre général: "Miettes de notre 
petfte histoire”, qui devaient passer 
les teudle 13, 20 et 27 novembre, alrsl 
que' les 4. U et 18 décembre, seront 
diffusées les mercredis 12. 19, 26 no­
vembre et les 3. 10. 17 décembre, de 
10 h. 15 i 10 h. 30 du »olr.

QUATUOR DE LA N.B.C.
Voici un autre programme des qua­

tre planistes de la N B.C., à leur con­
cert de Jeudi, le 6 novembre, k 11 h. 
30 du soir, dont Radio-Canada fera le 
relais:

Marche turque, Mozart: Prélude en 
si mineur, op. 28, No 6, Chopin; Finale 
du Quatuor américain, Dvorak: Trau- 
merel,. Schumann; Dance russe (Pe- 
trouchka), Stravinsky; Ouverture (La 
Grotte de Fingal). Mendelssohn: Lar- 
getto de la Symphonie classique, Pro­
kofiev; Hopak, Moussorgsky.

VENDREDI, t NOVEMBRE 
LE QUART D HEURE DES MALADES

La prochaine émission mensuelle 
Pour le» malades aura Ueu le premier 
vendredi du mois, 7 novembre, à 4 h. 
15, sur le réseau français de Radlo- 
Canada iC.B.F.1 Le R. P. Albert Don- 
t*8ny, 8.J., donnera la causerie. On est 
prie de faciliter aux malade» l auditlon 
de cette émission.

MERCREDI, 12 NOVEMBRE
Miettes de notre petite histoire

Voici les titres des premières cause- 
nes de la série "Miettes de notre petite 
histoire , que M Léon Trépanler doit 
Inaugurer, mercredi, le 12 novembre, de 
10 h 15 à 10 h. 30 du soir, de CBF au 
réseau français: Mercredi, le 12 novem- 
bre, de 10 h, 15 à 10 h. 30 p.m.: "Au­
tour d un sobriquet et nos gastronomes 
^ Autre!cks ; 19 novembre, de 10 h. 15 à 
10 h 30 p.m.: "Comment on désignait 
certaines paroisses dans le Bon vieux 

M novembre, de 10 h. 15 à 
fo-,-- ^ : J Pot- P°urrl de menus
la.ts . 3 décembre, de 10 h. 15 k 10 h.

p m : "Allemands et Russes chez nous .

Courrier du Saguenay
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MAINS FAIBLES, MAINS FORTES 
La qualification dune main doit 

être envisagée sous deux angles diffé­
rents: les points d’honneur et les le­
vées de longueur. D une manière gé­
nérale, une main contenant plus de 3>4 
points d’honneur est supérieure à la 
moyenne. Cependant, certaines mains 
contenant au delà de quatre points 
d’honneur seront classées faibles eu 
point de vue offensif, à cause de leur 
distribution représentant une pénurie 
de gagnantes, ainsi:

PI 9-8-5-J 
Co D-4-3 
Ca A-R-6 
Tç A-R-7

Quoique comptant plus de quatre 
points d’honneur, cette main sera 
classée faible car elle ne vaut guère 
plus de 4’3 gagnantes: la manche ne 
sera possible qtie si le répondant est en 
état de faire une déclaration Indica­
trice do force.

Quoique riches en levées gagnantes, 
les mains contenant moins de 3% 
points d'honneur exigent de la réserve 
car elles manquent de contrôles et le 
déclarant peut être dans l'impossibi­
lité de s'éviter la perte Immédiate de 
quatre à clng levées. Ainsi:

PI 8-4-3 
Co V-2
Ca A-R-D-V-6-2 
Tr A-3

Malgré les sept gagnantes, la main 
est faible à cause de l'absence de con­
trôle à deux couleurs. Une main com­
prenant 314 points d’honneur et plus 
de cinq gagnantes, autorisera une re­
declaration, laissant entendre un es­
poir de manche. Ainsi:

PI D-V-9-e-è 
Co A-4 
Ca A-3 
Tr R-V-9-7

Après avoir ouvert un pique, la re­
declaration sur une réponse de 2 
coeurs ou carreaux sera 2 S-A ou 3 
trèfles. Une enchère qui est à une le­
vée près de la manche <2 S-A) ou qui 
représente une manche à une autre dé­
nomination (3 trèfles) exprime un es­
poir de manche.

Pour résumer, l’ouvreur a une bonne 
main si elle contient 3V4 points d'hon­
neur et compte au delà de cinq ga­
gnantes. Elle sera considérée faible «4 
elle ne satisfait pas à l'une ou à l’au* 
tre de ces deux exigences.

Toutefois, les enchères portant le 
contrat à 2 S-A ou représentant un 
changement au palier de trois laissent 
entrevoir une main plutôt forte, qu'el­
les soient faltee par l’ouvreur ou par 
le répondant. Exceptées, bien entendu, 
lea réponses aux enchères Impérative*.

Ces considérations se rapportant A 
l’ouvreur étalent nécessaires avant la 
continuation de l'étude de* ouvertu­
res à la couleur, car très souvent la 
première enchère eet faite en ptévl- 
hlon d» la deuxième.

★ * *

“A" 39
PAS D’ABUS...

Lea maître* n'abusent pas de# enchè­
res à saut; slTe nid du meilleur con­
trat n'est pas velouté, lia se contentent 
d'une simple enchère Indiquant un Jeu 
de force.

La main suivante fut Jouée lore du 
tournoi de paires de mal tree à Brook­
lyn. M. Sam Gold, de Montréal, était 
à Nord et M. R. Cunningham, de Chi­
cago. à Sud.

Donneur: Sud. Personne vulnérable.
NORD 

PI V 
CO 9-8-4 
Ca R-D-4-3 
Tr A-R-9-7-2 

OUST R9T
Pi D-9-8-7-6-5-3-2 Pi 4
Co V-8-2 Co 10-7-3
Ca . Ca A-10-9-B-7
Tr V-4 Tr D-8-5-3

f*TD
PI A-R-10 
Oo A-R-D-S 
Ca V-6-5-3 
Tr 10-4

JEUDI, a NOVBMBU
’LEOCADIA- DR JEAN ANOUILH
Le* artiste* de Radio-Canada Joui­

ront, Jeudi le 6 novembre, à 8 h. 20 
du soir, une comédie dramatique de 
Jean Anouilh. Intitulée "Léocadta”. 
Cette œuvre appartient à la série dite 
des "Pièces roses” de cet auteur. Elle a 
déjà été jouée à Montréal avec beau­
coup de succès par les Compagnons de 
St-Laurent.

C'est une nouveauté pour le* radio- 
phi les, du moins ceux qui ne fréquen­
tent pas le théâtre. L’oeuvre peint le 
désespoir d’un Jeune homme, causé par 
la perte d’une personne qui lui est 
tréa chère. Mais sa mère reconstitue 
les scène* où figurent, comme dans un 
rêve, les deux amoureux. En trouvant 
celle qui remplacera la dJspani*, la mè­
re finît par rétablir l’équilibre chez la 
désemparé.

Mme Berthe LaroVs-Porttn dirigées 
cette oeuvre, taterprétêe par xtoe trou­
pe de choix.

Le aoiM4nnot»r k Pémtartpn TU» Af­
faire* d» lüür. jewel! ie 8 novembre, 
de 10 h. Il k h) Il »<*■ «O*». Me Ou» Mtarm DeeeukUree. pré*» dent pro­
vincial du parti C.CT.

Changements d horaire* “Les Atteè- 
<ss de l'Etat'' passeront maintenant le

Sud Ouest
1 cœur d) Passe
2S-A(3) 3 pique*
épiques (4)
6 8-A (6)

Passe
Passe

Nord Est
Ztrèîles (J) Passe
4 Cftrreaux Passe
3 trèfles (5) Passe
Passe Passe

(1) Le» enchères sont authentique*, 
m'ayant été gracieusement fournies 
par M. Gold lui-même.

(2) Ne sachant encore quel sera le 
meilleur contrat, Nord se contente d'un 
simple changement Impératif.

(3) Sud montre l'aperçu général de 
«* mal» et une bonne ouverture. La 
suite à carreau est trop faible pour 
être annoncée à trois.

(4) Sud Indique le premier contrôle 
le pique, mais comme 11 a déjà Indi­
que que sa main se prêtait à un con­
trat a 8-A, Nord par conséquent ne 
peut conclure que Sud n'a aucune per­
dant» k pique.

15) Nord, qui a déjà montré la pist­
il* force de sa main par son enchère 
libre. 4 carreaux, ne serait pas Justi­
fiable de prendre l’Initiative d'un che­
lem; 11 Indique une seule suite rede- 
mandabh», trèfle, et nie posséder à 
coeur un support à une suite qui «’a 
pas été redemandée.

(8) Ouest entame du sept de pique. 
Sud peut-U réussir ce contrat?

NOEL DUCHESNE

La Jeunesse de
l Union nationale

Gest lundi prochain, le 10 no­
vembre, qu’aura lieu le premier 
dejeuner-causerie de la Teunes.se 
de l imon Nationale, à i’hôtel " mdsor.
. J-es deux principaux orateurs 
r> Cie C,llner-causerie seront M. 
i au Sauvé, ministre provincial 
de la Jeunesse et du Bien-être 
social et Me Daniel Johnson, dé- 
P ih> de Bagot à la Législature de 

uehoc. M Sauv^ ser;l présenté 
pai M. I auJ-R. Renaud, courtier 
en assurances, et remercié par

• , v. «lanrhard, étudiant en droit et fi 1s du député prnviti- 
n i Tfrehonne. Quant à M. 
Daniel Johnson, il sera présenté 
Par Me Jean-Paul Cardinal, avo-
n ^ Par Me Jean-• au! Bonin, notaire.

.Le Dr Pau! Vigneau, MM. Ar- 
sene Gagné, imprimeur, et Bo- 
Rer Fheoret, cultivateur, prési­
deront conjointement le dîner 
cependant que Me Gaston Pou- 
Pot agira comme maître de cé­
rémonie.

Chicoutimi, ti iD. N. C.). — 
Le Conseil de la cite de Chicou­
timi ;i tenu sa réunion régulière 
ces jours derniers sous la prési | 
dente du maire G. H. Smith. 
Le Conseil a fixé à $1.00 du | 
pied le prix du loyer que .livra 
payer le ministère des travaux | 
publics pour ces bureaux dans 
la grande salle de l’hôtel de vil­
le et à la place de la Commission ; 
des prix et du commerce. On 1 
suit qu’à cause de la reconstruc­
tion du palais de justice, le gou­
vernement provincial va instal­
ler ses bureaux du vieux palais 
de justice à l’hôtel de ville.

La ville a nommé les trois 
1 évaluateurs qui procéderont à la 
revision du rôle d’évaluation à 
Chicoutimi pour 1948. Ce sont 
MM. Cyrille Roberge, Joseph 
Gauthier et Laurent Beaulieu,

Des condoléances ont été of- 
! ferles à la famille Dubuc à la 
| suite de la mort de M. J.-K.-A. 
Dubuc, ancien maire de Chicou­
timi.

M. 1’ échevin Joseph Tremblay 
a été nommé maire suppléant 
pour les prochains trois mois.

I.e Conseil a décidé de pour­
suivre les procédures en expro­
priation pour l’élargissement de 
la rue du Port entre les rues Ra­
cine et Jacques-Cartier. L’offre 
faite par la ville à M. J.-A. Tru- 
chon ayant été refusée, la ville 
va procéder en expropriation 
devant la Cour supérieure c! la 
Régie des services publics, afin 
que la rue du Port soit élargie 
au plus tôt.

* * *

I.es bureaux de la Commission 
des prix et du commerce en 
temps de guerre sont maintenant 
fermés un peu partout dans la 
région. Il reste cependant un 
bureau, celui du contrôle des 
prix des loyers à Jonquière.

Avec la suppression du ration­
nement du sucre, les comités tic

rationnements qui avaient été 
formés à Port-Alfred, à Chicouti­
mi, à Arvida, à Jonquière, à Al­
ma, à Roberval et à Dolheau. 
sont disparus automatiquement 
hier.

Les cercles Lacordaire et 
Sainte-Jeanne-d’Arc de la cathé­
drale avaient l’honneur de rece­
voir dimanche soir la visite de 
M. le curé Syvio Kéroack qui a 
signifié son appui le plus entier 
au mouvement de l’abstinence 
totale à Chicoutimi.

* * *

Il arrive parfois que des ac­
cidents plutôt légers tournent au 
tragique, tandis que d'autres 
beaucoup plus graves n’ont pas 
de conséquence funeste pour les 
personnes. C’est ainsi qu’une 
violente collision qui vient de 
survenir au coin d’une rue de 
Bagot vil le n’a pas causé de bles­
sures sérieuses et qu'une autre 
collision sur la route de La- 
rouche. alors qu’une automobile 
était presque démolie, n’a fait 
aucun blessé.

Le petit Salon
M. l’abbé Robert-E. Llewellyn, 

aumônier des étudiants de ITni- 
, versité de Montréal, prononcera 
| une causerie intitulée “Placota­
ge..." le mercredi 12 novembre, 

là 8 h. 45, au salon “E”, hôtel 
! Windsor, pour les membres seu­
lement.

Législation commerciale
Cours public de législation 

commerciale, donné sous les aus­
pices de la Faculté de droit de 
1 Université de Montréal.

Me Alexandre Gérin-Lajoie 
donnera ce soir, 6 novembre 
194/, son seizième cours de le­
gislation commerciale, de 8 h. 30 
a 10 h„ dans la salle H’502 de 

edifice universitaire, 2900, bou­
levard Mont-Royal. L’entrée est 
libre.

Il traitera les sujets suivants: 
Droits et responsabilités des 
banques; Opérations de banque.

N. B. — Il n’y aura pas de 
cours mardi, le 11 novembre, 
jour de l'armistice.

'/STiS

988. rue de Bullion

Tous travaux d* raèca- 
niqu». Moteurs reals à 
neuf. Rectifie aUon d» 
vilebrequin. Réparation 
d» presses d'imprimo- 
ri*. Ouvriers spéciaU- 
sés.

Fles-vous è nous !

IREIRES
Montréal

Ne sera-t-il plus qu'un souvenir

Le Caribou des Bois, parce qu'il n'est ni 
aussi rusé, ni aussi rapide devant le danger 
que le Cariacou, est une proie facile pour 
les chasseurs, surtout à cause de sa curiosité.. 
Bien qu'il soit complètement protégé par la 
loi canadienne, il est probablement plus en 
danger d'être exterminé que n'importe lequel 
de nos gros gibiers. C'est seulement par la 
stricte observance des principes de la con­
servation que cet animal pourra survivre.

U

#/'/> ‘JL "iÊWlmSSmiMw./il, hÂ

ËôèSÈfcfMiSËtÈl'b:.

ti)»0bs Ktstuvïs r«t «elms'», na

offre un exemple frappant 
de la façon dont l'homme peut 
réduire toute une espèce à une ^ I : 
poignée de survivants maintenant HH 
préservés dans nos Parcs Nationaux.

CARLING’S
THE CARLING BREWERIES UNITED

Wtrmoo, ONTARIO

*
-A VOUS D’EN JOUIR—A VOUS DE IA PI0TEGER

0IMPQ

nias:
— Je croyais que, poor toi, 

un* feimm* devait modeler sa 
personnalité sur celle de «on 
mari.

L’irascible personne lança 
vers son frère un regard fu­
rieux

— La moment n’est pas à la 
plaisanterie, lança-t-elle. Tu fe­
rais mieux de faire comprendre 
à ta nièce qu’elle déraisonne.

— Je lui ai adressé toutes les 
observations nécessaires. Toute- 
fois, si elle persiste dans ses in­
tentions, si elle est décidée à 
agir sous l’impulsion de son 
coeur, il ne me semble pas pos­
sible de Ten empêcher.

Il pensait que cette réplique 
allait clore la discussion. Er­
reur I

— Suivant l’Impulsion de son 
coeurl s’exclama Bathilde. Quel­
le formule vague et mensongère! 
Le coeur, c’est mouvant, insta­
ble, fragile. Et ceux qui basent 
leurs actes sur les réactions de 
c* viscère sont toujours déçus. 
Il faut édifier sa vie sur quelque 
chose de plua solide.

— L’intérêt? interrogea Cla­
risse,

— Non, la logique.
Satisfaite de cette répartie, elle 

s’effondra dans un fauteuil, les 
mains sur le ventre. Puis, corn» 

* me U oonvenMt de changer d’at­

mosphère, elle invita son frère et 
sa nièce à se laver les mains 
pour descendre à la salle à man­
ger.

CHAPITRE VIII
Depuis la décision qu’elle 

avait prise, Clarisse se rendait 
au cours chaque matin. L’après- 
midi, elle travaillait, chez elle, 
pendant de longues heures. 
Etendu sur un fauteuil, et tout 
étonné de constater chez sa maî­
tresse une application inaccou­
tumée, Dims somnolait.

La jeune fille faisait, ce jour- 
là, un devoir en attendant le dé­
jeuner, lorsque, soudain, le télé­
phone résonna.

— Vous Hubert? Ali! Comme 
je suis heureuse!

Depuis l’affectation du jeune 
officier à Villacoublay, ils 
s’étalent revus deux ou trois fois. 
Hubert, qui avait loué un loge­
ment à Bourg-la-Rcine, se ren­
dait tous les matins dans sa 
10 CV au terrain d’aviation. Il 
aurait bien voulu voir Clarisse 
plus souvent; mais, momentané­
ment seul à son unité, parce que 
son capitaine n’étuit pas rempla­
cé, il ne pouvait la quitter que 
le soir. Or, à l'heure où il était 
libre, Clarisse cessait de l'élre.

Le sourire aux lèvres, le visa­
ge éclairé par une joie immense, 
elle ceouU ce que lu* disait soa

interlocuteur, répétant, par in­
tervalles, les phrases qu'il venait 
de prononcer-

— Vous retrouver cet après- 
midi?.. Mais oui. Où?.. Au Sa­
lon de l'Aviation? D’accord! En 
quel point? Devant le stand 
Caudon? Soit!.. Quatre heures.

Après le déjeuner, elle passa 
sa plus jolie robe, chaussa ceux 
de ses souliers qui lui faisaient 
le plus joli pied, endossa le man­
teau qu'elle préférait, et arbora 
le chapeau qui s’harmonisait le 
mieux avec l’ensemble. Comme 
ii faisait un temps magnifique, 
elle descendit à pied le faubourg 
Saint-Honoré. Dans un magasin 
à la mode, elle acheta des gants, 
pour remplacer ceux qu’elle 
avait aux mains, et qu’elle esti­
mait défraîchis. Puis, par l’ave­
nue Marigny, elle atteignit le 
Grand Palais,

La foule, qui se pressait au 
Salon de l’Aviation, ne permet­
tait pas aux curieux de circuler 
facilement. En sorte que Cla­
risse eut beaucoup de mal à 
trouver le stand indiqué par Hu­
bert. Quand, après une demi- 
heure de recherches, elle y’par­
vint enfin, elle aperçut l’offi­
cier, conversant avec un couple, 
qu’iminédiatement il lui présen­
ta.

— Un de mes amis. Lpuis Dur 
hreuil, iageaieur cli&z f^uiiraa*

et sa soeur Annette, une de nos 
parachutistes les plus renom­
mées.

Celte jeune fille était de taille 
moyenne, mais élancée, île ligne 
souple, harmonieuse. Sous un 
chapeau de feutre, de genre 
sport, des cheveux d'un blond 
platiné jaillissaient, en ondes 
régulières. Très élégante, mais 
plus séduisante peut-etre que jo­
lie, elle découvrait, dans un sou­
rire, des dents régulières et sai­
nes.

Elle se montra à la fois em­
barrassée et snlisfaite par l'ap­
préciation d’Hubert,

Clarisse lui tendit une main 
cordiale.

— J’ai en effet, entendu par­
ler de vous, mademoiselle. A la 
lecture de vos performances, j'ai 
bien des fois été secouée d’un 
frisson d'admiration et d'épou­
vante.

Annette Dubrouil exprima sa 
confusion par un gesle vague t 
par un sourire qui ressemblait 
un peu à celui de Fcrnandcl ou 
de Saint-Granier. Il apparut à 
Tapprcntic-secrélairc qu’il y 
avait chez son interlocutrice 
plus de courage que de finesse. 
Cependant, comme la foule, en 
s’écoulant, les avait entraînés un 
peu à T écart, elle lui demanda:

Vous n av«* paa uüurï

La parachutiste se laissa aller 
à un besoin do confidences.

— .l'ai eu surtout, répondit- 
elle, très peur au débul. La pre­
mière fois, ça été une sensation 
horrible-

A l’évocation de ce souvenir, 
pourtant lointain, elle ne put ré­
primer un frisson. Clarisse la 
regarda avec une sympathie api­
toyée.

Elle poursuivit:
— Vous dire que toute appré­

hension est désormais vaincue 
et que c’est avec plaisir nue je 
m’élance dans le vide, serait in­
exact. Néanmoins, l'accoutu­
mance s'est faite. On s’habitue 
à tout, n'est-ce pas? Même aux 
épreuves 1rs plus désagréables.

A nouveau, ses lèvre- se cris­
pèrent en un sourire figé. Mais 
Clarisse, qui semblait s’iniéres- 
ser à rette jeune fille, lui posait 
déjà d’autres questions.

Vous vous exercez souvent 
nu saut en parachute?

En moyenne tous les Irois 
jours, eu alternant les “an'omali- 
ques” et les “retardées".

Pourquoi avez-vous Choisi 
ce métier?

Elle répondit sans hésiter:
— C’est le seul «pii me per­

mette une vie facile. Oh! en ce 
moment, je ne gagne pas beau-
.t^pup. Dana ks mccUugi. ou ac

donne guère plus de 400 franca 
aux parachutistes pour une dé­
monstration. Toutefois, comme 
j'en ai le temps, je suis, à la 
Croix-Rouge, le cours des infir­
mières; et, au printemps pro­
chain, j’obliendrai, en Afrique 
occidentale française, au Brésil 
ou en Argentine, à mon gré, un 
poste fort bien rétribué d’infir­
mière parachutiste. Dans ’es zo­
nes où Tavion ne peut atterir, et 
qu’il faudrait de longues semai­
nes pour atteindre, par les voies 
terrestres, des malades et des 
blessés demandant de Taide par 
T.S.F. pourront être ainsi immé­
diatement secourus.

— Beaucoup de femmes vêtis 
ont-elles imitée?

- Certes! Et il en vient tous 
les jours. De Ta vis unanime, elles 
sont, dans ce genre d’exercice, 
bien plus à Taise que les hom­
mes,

Combien faut-il de temps 
d'instruction pour sauter d’un 
avion en marche?

- Entre cinq et quinze jours, 
à la condition nu’un examen 
ph,\ sico-physiologique préalable 
vous ait autorisée à ecs épreu­
ve.,.

Vous donnez quchpieieis 
des exhibitions?

Ci suimsü- A?
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Voyage aux colonies — IV

^u’en penserait

LYAUTEY...?
Développer un pays ou établir des colons ? — 

Le problème du bois — Quand on transporte 
des déchets — Le projet de Matagami

Les rivières d'Abitibi coulent au nord . . . (Aux confins du Canton 
Paradis, cage de bois remorquée vers le sud à l'aide d'une moto- 
godille1.

Une assurance-maladie à $18 
par année

TORONTO, 6 (C.P.) — .Selon le nouveau programme <le
l’Association médicale de l’Ontario, pour les soins médicaux payés 
à l’avance, tous les frais médicaux d’une année ne dépasseront pas 
$18 pour un individu et $8(1 pour une famille de trois personnes 
ou plus, a annoncé hier le Dr Melville Watson à l’Association 
hospitalière de l’Ontario.

Pour une personne ayant une personne à sa charge, le coût 
sera de $42 par année.

Le Dr Watson a dit que le plan de soins médicaux, qui sera 
présenté au public d’ici deux semaines, offrira deux catégories 
de soins médicaux.

Les taux de la première catégorie, qui assurera un service 
chirurgical et obstétrical, seront de 75 cents par mois pour une 
personne, de $1.75 par mois pour une personne avec une personne 
à charge et de 15.00 par mois pour une famille de trois membres 
ou plus.

Le Dr Fred W. Routley, secrétaire-trésorier de l’Hospital-Asso- 
ciation, a dit que si le programme de soins médicaux était combiné 
avec celui de soins hospitaliers de la Croix-Bleue, une famille de 
trois membres ou plus pourrait obtenir tous les soins médicaux et 
d’hospitalisation requis pendant une année pour moins de $80.

Le plan de soins médicaux payés à l’avance, qui a valu une 
charte provinciale à l’organisme qui l’a préparé sous le nom de i 
Physicians Services Incorporated, sera d’abord offert a des grou­
pes de 15 employés ou plus dans les villes, a annoncé le Dr Watson. !

Par Gérard PELLETIER
On se représente l’Abitibi 

comme le pays par excellence 
des tâches concrètes et l’on a 
raison. Mais si l’on va jusqu’à 
conclure que tout effort de ré­
flexion est banni de ces régions 
neuves, on se trompe gravement. 
Au contraire, je connais peu de 
gens qui discutent aussi volon­
tiers de leurs problèmes que les 
Abitibiens. La conversation 
avec eux est une dissertation 
constante sur l’économie de la 
région, les marchés, les méthodes 
de culture et de défrichement, 
le peuplement des paroisses nou­
velles et le sort des futurs arri­
vants.

Mais on se pesé aussi des ques­
tions sur le travail déjà accompli 
et les propos qu’on tient alors ne 
sont pas toujours élogieux. Je 
voudrais consigner ici les prin­
cipales remarques à ce sujet, re­
cueillies au cours du voyage.

Mort tragique
de deux hommes

Deux hommes ont trouvé la 
mort hier au cours d’un tragique 
accident, alors que le rapide To­
ronto.Windsor a heurté une auto 
dans laquelle cinq personnes 
avaient pris place.

Albert Garant, 30 ans, a trouvé 
la mort quelques minutes à pei­
ne après avoir pris place dans la 
voiture qu’il avait hélée au pas­
sage, sur la route.

La seconde victime, F.dward 
Riley, de Puce, Ont., laisse dans 
le deuil son épouse et huit en­
fants, dont les âges varient de un 
an à 17 ans.

A venir jusqu’à lundi dernier, 
Riley avait l’habitude de se ren­
dre à son travail dans la voiture 
de Frank Wall, de Maidstone. 
Lundi, le défunt avait fait des 
arrangements avec un nommé 
Alphonse Ouellette pour les me­
mes fins. Au moment de l’acci­
dent. Riley prenait place dans 
la voilure de Ouellette, à côté de 
Garant.

Sous le choc terrible de la col­
lision. Ouellette fut gravement 
blessé, ainsi qu’un de ses frères, 
Arsène, âgé de 22 ans. Un cin­
quième occupant, Eugène Ouellet­
te, 17 ans, cousin des deux frères 
mentionnés, s'en tira avec de lé­
gères blessures.

Famille hébergée 
par la police

Mme Robert Lefebvre. 35 ans, 
ses deux fils, Serge. 7 ans, Emile, : 
4 ans, et sa petite fille Locette, • 
2 ans. sont actuellement héber- 

j gès dans les locaux du poste No | 
1 où ils ont passé la nuit.

i La famille Lefebvre, qui habi- 
j tait auparavant Montréal, dut de­
meurer à Stanstead à la suite de 
l’emploi de son chef qui avait 
trouvé du travail dans cette ville.

Mais un jour, celui-ci a dispa­
ru sans laisser de traces. Sa fem­
me et ses enfants ont dû alors 
reprendre le chemin de Mont­
réal, où ils n’avaient cependant 
pas de logement. Us se présentè­
rent à l’Assistance publique d’où, 
après être restés huit jours dans 
cet établissement, ils furent di­
rigés hier soir vers le Bien-Etre 
social-

Quand ils se présentèrent dans 
cette maison, les portes étaient | 
closes en raison de l’heure tar- î 
dive, c’est pourquoi Mme Lefeb­
vre et ses trois enfants ont passé 
la nuit dans la salle de garde ] 
d’un poste de police.

ILES FILS D'ALFRED BERNIER)
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^iin point important

Un« maison d'affaires, un 
homme de profession, une 
association s’annoncent 
par la qualité des impri­
més qu'ils emploient. Pour 
avoir des imprimés de 
qualité, ayez recours aux 
aarvioes d’un imprimeur 
tf expérience.

DRESSEZ-VOUS A

L'IMPRIMERIE POPULAIRE
UMiTéc
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"Ouvrir un pays"
La soirée commençait. Après 

un bon souper de “boeuf-à-la- 
mode” couronné d un copieux 
dessert, notre hôte, curé de co­
lonie, nous avait précédés dans 
son cabinet de travail. Des li­
vres, une lampe à essence qui 
siffle doucement, des coins rem­
plis d’ombre.

— Je me demande souvent, 
disait M. le curé, ce que pense­
raient les grands colonisateurs 
de l’histoire, Lyautey par exem­
ple, visitant l’\bitibi. Pour lui, 
ouvrir un pays ne consistait pas 
seulement à peupler tant bien 
que mal une certaine étendue de 
’erre jusque la sauvage et incul­
te. Il voulait réveiller, déclen­
cher à la fois tout un jeu de for­
ces diverses, exploiter simulta­
nément toutes les ressources 
d’une terre nouvelle. “Ici, disait- 
il. nous bâtirons un port; ici, une 
ville. Quand les agriculteurs ap­
porteront leurs produits, nous 
aurons ici telle usine de trans­
foi mation, là tel débouché.” 
J'appelle cela du développement 
intégral, l’utilisalion de toutes 
les possibilités.

Mais voyez plutôt comment on 
procède ici: c’est la méthode op­
posée. Ün lance à l’aventure de 
pauvres diables. Pour tout ser­
vice, on leur donne un chemin 
et une petite somme d’argent. 
On leur dit : “Arrangez-vous ?” 
lis doivent se passer d’électrici- 
lé. d’eau courante, avancer dans 
l’inconnu au hasard des fortunes 
et des malheurs politiques du 
Parti qui les établit. Si le gou­
vernement tombe, le program­
me change. S’il reste au pou­
voir, on ignore quand même où 
1 on va car le gouvernement lui- 
même ne possède pas de pro­
gramme à longue échéance.

Le bote
Vous voulez un exemple ? 

Considérons le problème fores­
tier. Pour le moment, le bois 
se vend bon prix à cause de 
l’extrême diseite. Mais en temps 
normal, la pulpe d’Abitibi que 
le colon coupc sur son lot, com­
mande un prix dérisoire. Pour­
quoi ? Parce qgi'on ne peut pas 
la transformer smr place : pas de 
pouvoir hydraulique, pas d’usi­
ne. Il faut dore la transporter 
par fret ou camions jusqu'aux 
Cantons de l’Est ou de la Vallée 
laurentienne. On n’a guère 
d’autres ressources : les rivières 
de l'Abitibi coulent au nord... 
Vous devinez le résultat ? Trans­
portant un produit brut, on doit 
ensuite jeter au rebut tout le dé­
chet normal, mais après en 
avoir défrayé le coût de trans­
port.

Si. au contraire, on avait doté 
la région des usines nécessai­
res. nous transporterions au­
jourd’hui des produits finis.

— Mais... est-il possible 
d'installer les usines dont voua 
parlez ?

— Sûrement. Il suffirait de 
bâtir d’abord un pouvoir dont le 
site est tout désigné d’avance : 
au lac Matagami.

— Pourquoi celui-là ?
— Parce que toutee no* riviè­

res s’y jettent et que nous pour- 
rions y flotter notre bois trè* 
facilement. Et puis, la turbine 
une fois en marche, bien d’autres 
développements pourraient sui­
vre. Tout cela coûterait cher ? 
Sans doute. Mais cela rappor­
terait aussi. Tandis qu’à Fheu- 
re actuelle, on fait ici des pla­
cements de misère qui ne don­
nent plus grand chose en re­tour...

Drainage
Séduit par rette large pers­

pective, je ne voulais pourtant 
pas y consentir avant d’en avoir 
éprouvé le réalisme. C’est pour­
quoi j ai interrogé tout Je mon- de.

— Si c’est possible ? Nous 
nous le sommes souvent deman­
de. nous aussi. Et nous n’avons 
trouvé aucune objection vrai­
ment serieuse.

En fait, on rencontre chez tous 
les Abitibiens sérieux la même 
idee sous des formes diverses. 
Tous s accordent à reconnaître 
que le pays fut ouvert par le mau­
vais bout et qu’il n'a pas été 
organisé ni développé à fond.

— Tout le problème du drai­
nage. m expliqua un technicien 
se complique de la même erreur! 
Depuis vingt ans. nous nous 
acharnons à égoutter les terres 
par le mauvais bout, c’est-à-dire 
de haut en bas. Et c’est presque 
aussi difficile que de balayer un 
escalier en le montant. Si. au 
contraire, on entoprenait de drai­
ner la région depuis le lac M«- 
tagami, tout irait mieux. Car 
c’e«t là que *• déverserait natu- 
bellement les eaux de la rélion.

Electrification
A supposer toutefois qu on en 

reste aux perspectives actuelles, 
on pourrait encore faire preuve 
d’une efficacité plus grande. 11 
manque un pouvoir au nord de 
l’Abitibi, c’est entendu. Mais 
on en possède quelques-uns dans 
le sud et ceux-là du moins pour­
raient servir tout de suite. De­
puis deux ans, dans l’est de la 
région, sont formés les syndicats 
coopératifs recommandés par la 
loi. On avait promis de faire 
vite, d’électrifier immédiatement 
toutes les jiaroisses dés après la 
formation desdits syndicats.

Après deux ans, les paroisses 
organisées attendent encore. Et 
les cultivateurs en” cause affir­
ment avec un sourire résigné :

— Ca ne devrait plus tarder, 
maintenant que les élections s’en 
viennent...

jjc )ÿr 2|e
Oui, qu’en penserait Lyautey ? 

il penserait, comme mille autres 
artisans de la colonisation qué­
bécoise, que nous manquons de 
grandeur. De grandeur et de 
fermeté. Il prévoirait que dans 
un siècle, nous regretterons 
profondément la politique à 
courte vue dont nous souffrons 
déjà aujourd’hui mais dont cha­
cun s’efforce de s’arranger tout 
de même. Il s’étonnerait sans 
doute qu’un seul et même gouver­
nement, celui de l’Union natio­
nale, ait d’abord créé puis en­
suite supprimé d’un coeur égal 
le seul organisme indépendant, 
a-politique et permanent qui se 
soit jamais chargé de la coloni­
sation: la Commission du retour 
à la Terre.

Cette commission n’était pas 
parfaite, sans doute. Mais elle 
constituait la garantie d’une cer­
taine continuité. Il est remarqua­
ble qu’en accédant au pouvoir, 
l’administration de M. Godbout 
l’avait laissée intacte. Elle aurait 
pu avec le temps se développer 
encore, devenir l’élément stable, 
l’organisme directeur que re­
quiert cette entreprise extraor­
dinaire: l'agrandissement d’un 
pays.

Car, même en démocratie, cer­
taines oeuvres fondamentales 
exigent d’être soustraites aux 
fluctuations électorales. Au mê­
me titre que la défense nationale, 
la colonisation mérite d'être con­
duite enfin dans une atmosphè­
re d’unanimité. Le régime des 
ministères successifs, tout-puis­
sants, et celui des éminences 
grises du haut fonctionnarisme, 
tous deux ont fait leur temps.

Le mariage 
aux Indes

Conférence du R. P. Yvon, o.f.m.
cap., devant les membres du
club Kiwanis-St-Laurent
Le R. P. Yvan, Ü.F’.âL, capu- 

] rin. qui est en tournée (te con- 
! férence à Montréal était, hier 
i raidi, le conférencier invité au 
s déjeuner hebdomadaire du club 
1 Kiwanis-Saint-Laurcnt, eu l’hô­

tel Ititz-Carlton.
L’éminent religieux, qui a pas­

sé une grande partie de sa vie 
avec les pêcheurs de Terre-Neu­
ve et qui a visité le vaste pays 
des Indes, a fait porter sa con­
férence sur le mariage hindou 
et la situation de la femme dans 
la société indienne.

La femme hindoue, dit-il tire 
son titre de noblesse non pas du 
fait qu’elle a contracté mariage, 
niais bien du fait qu’elle devient 
mère et contribue à prolonger 
sa race.

Après avoir brossé un très 
brillant tableau de tout le faste 
que comporte le mariage aux 
Indes. Je Père Yvon dit que pour 
l’Indien le mariage est une obli 
gation afin de prolonger la fa­
mille. Le premier enfant est tou­
jours “le fils du Devoir” tandis 
que les suivants sont ceux du 
“désir”, et le but est la conti­
nuation de la famille.

Le conférencier a ensuite ex 
pliqué quelques méthodes du 
choix des maris et des épouses 

j qui se fait indépendamment du 
goût et du penehafit des futurs 
car ce n’est pas une question 
d’attraits ou de sentiments; mais 
bien le désir des parents d’assu­
rer leur survie.

Le Père Yvon termine en ex­
pliquant qu’un fort mouvement 
se fait présentement pour met 
tre fin à une antique coutume 
qui empêchait une veuve de con- 
volcr une seconde fois en justes 
noces.

Le conférencier a été présen­
té par M. Caston Hinton et re- 

j mercié par M. Emile Robillard.

Les coopératives 
d'habitation

Le meilleur moyen de combattre 
le communisme
Les Trois-Rivières, 6. (D.N.C.) 

T „P '15- Kimball, président 
de la Chambre de commerce des 
Trois-Rivières, voit dans les coo­
pératives d’habitation du genre 
de la Coopérative Ste-Margue- 
rile le meilleur moyen de com­
battre le communisme à travers 
tout le Canada.

C’est l’opinion qu’il exprimait 
a la suite d'une visite des direc­
teurs de la Chambre de commer­
ce, sur les chantiers de la Coo- j

Vieillard tué
par un chauffard

Congrès des ingénieurs 
forestiers

Départ missionnaire 
à Saint-Césaire

St-Hyacinthe, 6 (D.N.C.) — 
Trois missionnaires de la con­
grégation Sainte-Croix ont été 
l’objet, ces jours derniers, d’une 
cérémonie d’adieu au collège St- 
André, de St-Césaire, comté de 
Rouville. Ce sont les RR. FF. 
Bernard Robert, Aquila Laniel 
et Camille Richard. Ils s’embar­
queront demain, à Montréal, à 
destination du Bengale.

Le R. F. Robert est le fils de 
M. et Mme Joseph Robert, de 
l’Ange-Gardien, comté de Rou­
ville; le R. F'. Laniel est origi­
naire de Ste-Geneviève-de-Pirr- 
refonds. comté Jacques-Cartier, 
dans File de Montréal. I.e R. F. 
Richard, natif de St-Michel-des- 
Saints, Berthier, était, l’an der­
nier, professeur au collège St- 
André, de St-Cèsaire.

Les missionnaires entrepren­
dront, demain, un voyage d’un 
mois et cinq jours, en bateau, 
suivi d’un trajet de quelques 
centaines de milles en chemin de 
fer. Ils passeront par ’e détroit 
de Gibraltar, la mer Méditerra­
née. le canal de Suez, la mer 
Ronge, le golfe Persians et la 
mer d’Arabie, iusqu’à Colombo, 
dans l’île de Ceylan. A*cet en­
droit ils changeront de navire 
oour atteindre Calcutta, port 
d’entrée du Bengale, ancienne 
capitale des possessions anglai­
ses aux Indes. Ils monteront 
alors sur un train, jusqu’à Chi- 
tagong. centre de la mission du 
Bengale.

Le Bengale est neimlé de dou­
ze millions d’âmes. Il fut con­
fié à la congrégation Ste-Croix 
il y a une centaine d’années. 
Bien qu’il ne con*i'"'nr. à Phen- 
re actuelle oue l°.00rt ra*hol>- 
oues. ce chamo d’anostold est 
des nlus nrometteurs pour le ca­
tholicisme.

Québec. 6 (D.N.C.) — L’Asso 
ciation des ingénieurs forestiers 
de la province tiendra son con 
grès annuel à*Québec les 11 et 12 
décembre- Le clou du congrès 
sera, cette année encore, le dî­
ner de clôture au Château Fron­
tenac, où les congressistes tien­
dront leurs assises.

Cette année, comme en 1946, 
M. Maurice Duplessis, sera le 
conférencier invité à ce dîner. 
Le premier ministre prouve par 
là l’intérêt qu’il porte à l’ingé­
nieur forestier et à son travail.

Le président de l’Association 
des ingénieurs forestiers est, on 
le sait, M. Edgar Porter. Il a, 
comme collaborateurs immé­
diats: M. Ivar Fogh, vice-prési­
dent, et les conseillers suivants: 
MM. Albert Desjardins, J.-D. 
Brulé, Jean-Bte Ponliot, Paul 
Provencher et Théodore Mer­
cier, chef du service des études 
économiques du ministère de la 
Colonisation. M. Mercier est en 
même temps secrétaire trésorier 
de l’Association.

Le congrès durera deux Lurs. 
Les ingénieurs forestiers étudie­
ront, les 11 et 12 novembre, les 
problèmes relatifs à leur profes­
sion, problèmes qui englobent 
également la conservation de la 
forêt québécoise. On étudiera 
spécialement un programme

JEUNES GENS!
VOICI UN MOYEN

Le R. P. Aude*1 O Pv 
reçu par le Pape

Rome. (S. Sabina). — L’Os- 
serrntore Ronuino d” 29 octobre 
rapnorte que le R. P. Thomas- 
André Audet. O.P., professeur à 
PUniversité de Montréal et di­
recteur des études à l’Institut 
d’études médiévales Albert-le- 
Grand. g été reçu en audience 
snéciale nar le Saint Père, \ 
Castelgandolfo. Avec un mtéWu 
paternel. Sa Sainteté pjo xil 
s’est entretenue de l’^nseiene- 
ment et des travaux <te l’institut. 
Il a exnrimé sa satisfaction de 
savoir terminée l’édition de la 
Somme de saint Thomas d’Aquin 
entreprise doran* In onerre nnr 
l’équine de l’Institut des études 
médiévales. 1.’’tonnante mémoi­
re du Pane n’avait pas oubli 
nn’il avait lui-même coneéd" ! 
son auguste permission à ce rmr 
la nouvelle édition lui fût dé- j 
'Mêe. Le Saint-Père a terminé 
l’audience en adressant une h-v. f 
nérllction nnrtieulière à l’Insti­
tut, à ses travaux et à ses pro- | 
‘ets. à tous les professeurs et à 

étudiants.

Cherchez-vous une façon d’ob­
tenir un emploi dans le do­
maine où vous désirez vous 
créer un avenir? Dans le nu­
méro de novembre de Sélection 
du Reader’s Digest, l’auteur 
vous donne un "tuyau” si 
simple qu’il surprend k prime 
abord mais il s’est révélêla clef 
du succès chez un nombre 
étonnant de grands hommes.
Madame Curie—un livre
condense» 'J'out ^ doivent de

lire la vie de l’éminente savante— 
une des plus grandes femmes de 
notre temps—décrite avec une 
simplicité et une tendresse émou­
vante par sa fille, Eve Curie. 
L’idylle de Pierre et Marie Curie: 
les années de travail et de priva- I 
tions qui précédèrent la décou- ; 
verte du radium.

Crisë an Franco. Staline fait
tout en son pouvoir pour écraser < 
la démocratie en France et y in- ! 
staller un gouvernement commu- | 
niste. William C. Bullitt, ancien ! 
ambassadeur des Etats-Unis à i 
Paris et à Moscou, expose les ! 
machinations soviétiques.

Quelques autres articles: j
• Vos entantt ont-lh un ateUert
• Vn laboratoire à l’épreuve de la

morte Dernleri jours de Saint-Pierre 
0 Care oms procis!

Achat ex la No da novembre l
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perative Ste-Marguerite, où l’on 
achève la construction de dix 
nouvelles maisons à deux loge­
ments.

Les visiteurs qnt été reçus par 
M. l’abbé L.-J. Chamberland, 
curé de la paroisse et animateur 
de la Coopérative, et nar MM. 
Charles-Edouqyd Plouffe et Ar­
thur Pubé, respectivement prési­
dent et gérant de cette organisa­
tion.

d’action et de politique forestière 
et plus particulièrement, le cha­
pitre de la classification écono­
mique des terres. A ces études, 
viendra s’ajouter la présentation 
de travaux sur des sujets parti­
culiers toujours connexes .a 
profession d’ingénieur forestier.

St-Hyacinthe, 4 (D.N.C.) — 
M. Thomas Chagnon, 7(1 ans, a 
été tué, ces jours derniers, par 
un chauffard, près de son domi­
cile, sur la route Granby-Saint- 
PauI-d’Abbotsford. Le septuagé­
naire se promenait à bicyclette 
quand il fut heurté par le véhi­
cule et se fit infliger une frac­
ture ouverte du crâne. Le chauf­
fard s’enfuit sans se préoccu­
per de la victime, qui baignait 
(tans son sang.

Deux automobilistes de Mont­
réal. MM. T. Harding et Victor 
R. Lang, 700 ouest, rue St-Jac- 
ques, firent en passant la dé­
couverte macabre. Le cadavre 
de M. Chagnon gisait aux côtés 
de la bicyclette renversée, à 
l’entrée de la cour de M. Edgar 
Matton, nrès du pavé de la roule 
nationale No 1, à faible distance 
de Granby.

MM. Harding et Lang alertè­
rent aussitôt la nolice municipa­
le <ie Granby. Le sergent lî>v- 
mond Forand et l’agent Pau! Bé- 
land se rendirent sur les lieux. 
Ils mandèrent M. le Dr Philippe 
Adam, coroner du district, qui 
constata la mort. On transporta 
le corps à la morgue de la mai­
son Croteau, où Penauêta du co­
roner aura lieu incessamment.

Des recherches actives ont de­
puis été entrenrises oar la noPce 
pour découvrir le chauffard dis­

paru. Les officiers Paul Provost, 
Ubald Legault, Paul Coulombe, 
1 bald Terrien, et les officiers de 
la circulation William Métjvicr 
et H. Beaudry, tous de la Sûreté 
provinciale, font enquête. Ils 
ranportent être sur une bonne 
piste.
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utyviil de voyttye!

Honorés dans la monda entier — 
simples, sGrs, commodes. Emis par 
l'organisation touristique la plus 
ancienne et la mieux renommée 
au monde. En dollars américains 
ou en sterling.
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OUVERTS DE 9 h. à 5 h. 30 
TOUS LES JOURS SAMEDI COMPRIS DUPUIS

VENTE SPECIALE

CARPETTES DES INDES
QUELLES SUPERBES ETRENNES A FAIRE A MADAME

m •>

-b

m
«il WM

Ces carpettes nous viennent des INDES BRITANNIQUES où Ion 
passe pour fournir au monde entier des carpettes superbes et 
tellement durables . ..

C est un nouvel assortiment de carpettes aux dessins somptueux, 
aux coloris chatoyants dont tout intérieur sera rehaussé.

Voilà pourquoi nous suggérons une de ces carpettes comme 
ETRENNES à madame ... A TOUTE LA FAMILLE . . . Venez 
vous rendre compte — sur place — combien ces carpettes sont 
supérieures aux prix de cette VENTE SPECIALE.

* dessins chinois aux fleurs exotiques
* dessins orientaux aux tons chauds 

aussi carpettes de teintes unies

Environ
6 x 9 pieds 
8x10 pieds 
9 x 12 pieds 
9 x 13 6 pieds 

10 x 15 pieds 
12 x 15 pieds

79.50 à î 80.00 
95.00 à 270.00

112.50 à 595.00
189.50 à 395.00
225.00 à 450.00
300.00 à 900.00

Paiements faciles si désiré selon les dispositions 
de la loi provinciale.
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